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rue da Pot-de-Fcr, n° i 4 -
AVIS.
Nous avons exactement, suivijiour ce nou­
vel Itinéraire di Italie, le même pian que poul­
ies précédents, de notre C o l l e c t i o n  E u r o ­
p é e n n e  j indépendamment des nouvelles 
sources originales où nous avons pu isé , tant 
pour la fidélité des postes généralement si 
incomplètes, que pour la description des vil­
les , monuments de l’a r t , antiquités, cui iosi- 
tés naturelles , qui font de ce pays une terre 
classique. Nous avons donne,, dans une in­
troduction détaillée, la géographie physique 
cl politique de l’Italie et ses divers états, avec 
la manière de voyager, les monnaies , poids 
et mesures, les prix et règlements des postes, 
instructions diverses nécessaires. Dans la par­
tie itinéraire , nous avons adopté le plan des 
routes du N ord, du Centre et du M id i, par 
numéros d’ordre ; ainsi, nous conduisons le 
voyageur de Paris par Lyon jusqu’en Suisse, 
d’o ù , lui faisant franchir rapidement les ma-
gnifiques routes du Simplon et du Mont-Céuis, 
nous entrons avec lui daus le Pie'mont et la 
Lombardie ; de là , suivant la chaîne impo­
sante de l’Apennin , nous arrivons au centre 
de l’Italie : nous admirons la noble Florence 
que nous quittons à regret pour une rivale 
plus digne, Pome, la ville éternelle ; bientôt 
nous sommes à Naples , d’où , passant le dé­
tro it, nous pénétrons en Sicile, pays si riche 
en souvenirs et sites enchanteurs; Jà , notre 
course est achevée, e t ,  en un jietit volume 
portatif, nousavons offert au voyageur tous les 
renseignements possibles, sans parler de la 
belle carte et des plans bien exécutés desprin­
cipales villes, qui assuren t à ce livre une supé­
riorité incontestable sous tous les rapports.
D E S C R I P T I O N
DE L’I T A L I E
E T  DE SES DIVERS ÉTATS.
S iT o m o N .  É i b n i iu i .  L im ites .  — Cette grande 
péninsule, circonscrite entre trois mers et les 
Alpes, y compris la Sicile, s’étend obliquement 
du nord-ouest au sud-est entre les 46° 4° et 36° 4o 
de lat. N ., et de l’ouest à l’est entre 3° 2 0  et iti"
1 0  de long. E .,  elle a 5oo lieues de long, sur 55 
à  5o lieues de largeur moyenne, et 1 5 , 0 0 0  lieues 
carrées environ à  raison de 1 , 0 0 0  habitons par lieue. 
La mer Adriatique baigne ce pays à  l’est; laTyrrhé- 
nienne l’arrose à l’ouest, et au sud, la mer Ioni­
enne lui ouvre une communication facile avec les 
pays méridionaux. Les Alpes, la plus haute chaîne 
de montagnes de l’ancien m onde , la séparent du 
nord et lui servent de barrières naturelles.
D i v i s i o n . — Mous diviserons l ’Italie en deux 
parties générales : l ’Italie septentrionale ou supé­
rieure, et l ’Italie inférieure ou méridionale. La 
primière comprend i° le royaume Lombard-Véni­
tien , les duchés de Parme et de M odène, la ré­
publique (le Saint-Marin, 20 Le royaume de Sar- 
daigne, la Savoie avec 8 provinces, le bas Pié­
mont avec 22 provinces , le duché de Gênes avec 
9 provinces> le comté de Nice, l 'île  de Sardai- 
gne. 3° Les duchés de Massa, Lucques, et de 
Toscane avec 4 provinces. 4° Les états de l’église 
avec 17 provinces.
La deuxième partie comprend le royaume de 
Naples et la Sicile.
A s p e c t  du p a y s . S o l . C l i m a t .  — Dans l’intérieur 
les Apennins traversent l’Italie dans toute sa 
longueur , et se réunissant en divers bras , la divi­
sent en plusieurs provinces différant essentielle­
m ent dans leurs climats et dans leurs productions. 
La situation de ce pays l’expose à un degré ex­
cessif de chaleur en é té , et de froid en hiver. 
Mais les influences des mers et des montagnes qui 
l’environnent ou le coupent, adoucissent la ri­
gueur de sa latitude , et produisent une tempéra­
ture qui exclue les extrêmes, et rend toutes les 
saisons délicieuses. Néanmoins comme l’effet de 
ces causes varie beaucoup , le climat quoique par­
tout doux et tem péré , éprouve des changemens 
très sensibles. On peut diviser l’Italie en 4 régions: 
La première est la Vallèe du Pô, qui s’étend de
260,000 en long sur i 5o de large. Les Alpes et 
les Apennins la bornent au nord , à l’ouest e t  au 
sud , elle s’étend à l’est jusqu’aux bords de la mer 
Adriatique, et comprend toute la Lombardie, 
séparée par le cours du Pô en deux parties pres­
que égales. La fécondité de la terre y fait croître 
mille productions variées , et cet heureux m é­
lange de récoltes a fait donner à cette région le 
nom de pays de culture par assolement.
La 2e région se prolongé sur toutes les pentes 
méridionales des Apennins, des frontières de la
Provence jusqu’aux bornes de la Galabrc. On 
peut la nommer région des Oliviers ou culture  
cananéenne, elle n'occupe que des pentes et des 
côteaux. On y trouve plusieurs espèces d’arbres 
fruitiers qui s’élèvent en gradins sur les flancs 
des montagnes. Cette culture est dépourvue de 
prairies et de moissons.
La 3e région qui se désigne par le nom de 
•pays de mauvais a ir  ou de la culture patriarchale, 
s’étend le long de la Méditerranée, de Pise jus­
qu’à Terraeine, et comprend toutes les plaines 
qui s’élargissent entre la m er et la première chaîne 
des Apennins. Les terres sont de vastes pâtura­
ges qui forment la richesse des bergers auxquels 
ils appartiennent.
La 4" région embrasse les Abruzzcs, l’Apouille, 
la C alabre, l’extrémité méridionale de l ’Italie, 
et oiFre un climat pur et sec. Outre ces quatre 
grandes divisions, l ’Italie renferme encore dans 
ses hautes montagnes, des contrées sauvages où 
l’homme ne vit que du produit des bois, comme 
on en trouve aussi sur les rives du Pô.
Le climat de l’Italie varie considérablement du 
nord au midi; dans les parties septentrionales voi­
sines des sommets glacés des A lpes, l’air est vif et 
môme froid ; les parties méridionales so n t , au 
contraire exposées à de très fortes chaleurs; mais- 
les parties c en tra le s te l le s  que la Toscane et les 
états de l’Eglise, jouissent d ’une température dé ­
licieuse.
M o h t a g h b s .  A p e n n i n s . — Les principales monta­
gnes sont les Alpes elles Apennins. La chaîne des 
Alpes la plus haute de l’Europe, comprend le vaste 
demi cercle de montagnes qui s'étend au nord de 
l’I ta lie , depuis la Méditerranée jusqu’au fond de la 
mer Adriatique, en embrassant les bassins du Pô
et de l'Adige. Les Alpes ne commencent qu'entre 
Ceva et Vado: c’est là qu’on voit le point de sé­
paration le plus marqué entre les Apennins' et 
les Alpes. La branche qui s’é tend dé ce point vers 
la source du Tanaro s’appellte les Alpes m ariti­
mes : elles ne dirigent en demi cercle du sud-est 
au nord-est ; le Mont-Genèvrc, par où passe la routé 
d’Espagne, et où la Durance prend sa source ; le 
M ont-V iib  d ’où descend le P ô , et le Mont-Cènis, 
forment une chaîne distincte, courant du sud au 
nord; ce sont les AVpcs Cottienncs des anciens. 
Ces montagnes, et celles de la roche M élon, sont 
aussi élevées que les chaînes centrales des Alpes. 
Le M ont-Blano,  la plus haute montagne des Al­
pes et de l’Europe, est un peu hors de la ligne 
générale , et se trouve on Savoie.
Les A pennins  ou l’A p en n in  sont une chaîne 
de montagnes qui partage la péninsule dans toute 
sa longueur , depuis les A"
se détache d ’abord des Alpes dans le voisinage 
du M onte-Appio en Ligurie, et lorsqu’il est parve­
nu dans le Modenois, il fléchit sa direction du nord 
au sud, en se portant vers les eûtes de l’Adriati* 
q u e , d’où il s éloigne ensuite pour se rapprocher 
de la campagne de Rome , et se prolonger à peti 
prés au milieu de la péninsule , jusqu’à la hauteur 
de Bénévent et à travers le royaume de Naples. 
C ’est là qu’il se divise en a branches, dont l’une 
va jusqu’au Mont Saint-Ange dans l’Apouille, et 
l ’autre , traversant la Basilicate, se distribue par 
deux lignes très remarquables près de Vehosâ ; 
l 'autre va se terminer au détroit qui sépare la Sicile 
de l ’I ta l ie ,  pendant que l’autre s’étend sur les 
rivages de la mer Ionienne.
Prolongée dans toute la longueur du pays, et
méridionale du royaume «âmes, u Apennin
traversant même la Sicile d'une extrémité à l’au­
tre , cette chaîne des Apennins peut se diviser 
en 3 parties : l'Apennin septentrional, l ’A­
pennin central et l’Apunnin méridional.
La plus grande longueur des Apennins en la 
prenant de Sarcsio , entre Gênes et Acqui, en sui­
vant la crête de la chaîne principale jusqu'à Leu- 
copetra, peut être évaluée à 370 lieues.




Mont-Blanc, montagne de Sa­
voie , la plus haute montagne
du monde ancien..........................  i 5G6a —
Selon M. Fazio de Duiller.. .  2426
Selon M. de L u c .    .............  i534 i53oa 1/2
En prenant la mesure moyenne 
entre les résultats des différentes 
mesures qu’on en a prises, on 
peut juger de sa hauteur perpen­
diculaire sur le niveau de la mer. i jo o  
Mont-Cénis à la poste.. . . . .
Les roches autour de la plaine 
où «st située la maison de la
p o s te   ......................................
Selon la Condamine, Bouguer 
et au tres , la partie la plus élevée 
du Mont-Cénis a une hauteur 
perpendiculaire sur le niveau de
la mer de........................................ i4go
La partie en plaine ou gorge r 
du Mont-Cénis, environ  1000





Grande Croix............................  6oa3 —
Novalese.....................................  274 t —
Turin........................................... g4 1 —
Mont Viso en Piémont, d'où le
Pô prend sa source.......................  9997 —
Bologne....................................... 3gg —
Pieds atigl-
Mont Radicoso, tout près du Pietra- 
m ala , l’une des plus hautes cimes de la 
chaîne des Apennins, où il existe un 
volcan, et par où passe la grande route
de Bologne à Florence...................  1901 —
Florence aux rives de l’Arno.............  190 —
S ienne. ..........    1066 —
Badicofani à la Poste..........................  2470 —
Sommet de la montagne supérieure 
où était la forteresse ou le chûtcau.. . .  3oGo —
Viterbe.................      1269 —
Monterosi, mesuré géométriquement
par le père Beccaria................................  i 5o8|  —
Mont-Velino E. S. E . de Terni près 
de Rieli, à 46 milles N. O. de Rome, 
probablement le plus haut des Apen­
nins par dessus les Abruzzes.................  8097 .—
Mont-Somma à deux lieux de Spo­
lette............................................................    37^8 —
Rome dans le cours.......................« . . .  p4
Tibre à Rom e...........................................  53 —
Pointe de la Croix dç Saint-Pierre à 
Rome sur le T ibre , et au-dessus de la 
base de l’obélisque du Vatican  5o2 —
P ie d s  a n g l.
Capitole à l’extrémité de l'anciuuuc
roche Tarpéienne.......................  i 5 i —,
Le mont Vésuve....................................  5g38 —
Selon M. de Saussure..........................  3go4 —
Monte Nuovo, ou Monte Cenere, me­
suré en 1778 par plusieurs personnes.. 472 —
Monte Barbaro (mont Gaurus) me­
suré la mfime année par plusieurs  110a —
Gran-Sasso appelé Monte Corno, me­
suré par Horace Delphicus.....................  1677 —
Mont-Etna, selon le chevalier Shuck-
liourg............................................................ 10954 —
Selon M. de Saussiire..........................  10700 5/4
Grand Saint-Bernard à  l ’hospice,
selon M. de Saussure................................  S074 —•
Saint-Gothard , selon le même  6790 —
M ilan, pavé de la cathédrale  5g4 —
I l e s . — On remarque celles de Capraja dans 
le golfe de Gênes ; d ’E lio , Sardaigne, Palmarosa, 
Ponza, Ischia, Capri, Asinara, dans la mer Tyr- 
rhénienne ; de S ic ile , Rlalte, Levanzo, Gozo, F a - 
vii] an a
 dans la Méditerranée, de T rem ili dans 
l'Adriatique.
F l e u v e s . R i v i é b k s . — L’Italie est arrosée dans 
tous les sens par beaucoup de rivières, dont les 
principales sont le Pô, qui prend sa source au Mont 
Viso, dans le Piémont, traverse l’Italie septen­
trionale de l’ouest à l’est, et se jette par plusieurs 
bras dans la mer Adriatique. Le Tcsin  sort des 
Alpes près du Mont Saint-Bernard, coule au sud 
dans le canton des Grisons, traverse le Lac Ma­
jeur, court au sud-est, passe à Pavie, et se décharge 
dans le P ô ,  L'Adige  prend sa source dans les Al-
pea, passe à Trente et à Vérone, après avoir arrosé 
le Tyrol, e t so rond dans la mer Adriatique. L’A r­
no descend des Apennins, coule de l’est à l 'ouest, 
se jette dans la Méditerranée près de Sienne, et 
est navigable depuis Florence pendant 8 mois de 
l’année. Le Tibre sort aussi des Apennins , des­
cend au sud et débouche dans la Méditerranée, 
près d’Ostie. Le Tagliamento, après avoir arrosé 
dans toute son étendue la délégation d’Udine , 
sépare dans le bas de son cours cette même délé­
gation de celle de Venise. La Brenta  nait dans le 
T y ro l , traverse les délégations de Vicence, de 
Padoue et de Venise, et se jette dans le golfe 
de  Venise près de Venise même. L 'A dda  après 
avoir arrosé la Valteline, traverse le lac de Còme, 
et séparant, b l’issue de ce lac, la délégation de 
Bergame de celles de Cûme et de Milan, arrose 
ensuite celle de L od i, qu'elle sépare à son em ­
bouchure dans le Pô de celle de Crémone. Le 
Garigliano  est formé de a rivières, le L ir i  et le 
Socco, q u i , l'une et l’autre sortent du Sub-Apen- 
nin romain. La première appartient à l’état ecclé­
siastique , la seconde coule sur les confins de cet 
état et du royaume de Naples. Le Garigliano se 
jette dans le golfe de Gaëte après avoir arrosé la 
partie septentrionale de la terre de Labour. Le 
Notturno sort de  l’Apennin et coule , d ’abord 
au sud , puis à l’ouest dans la terre de Labour. 
Kn longeant le littoral de la mer Ionienne, de­
puis le cap Leuca jusqu’au Sparavento , on ren ­
contre successivement les embouchures du Dr a 
da.no,  du Basienlo, de l’Agri qui coulent dans 
l'étendüe de la Basilicate ; et en Sicile dans le 
infime bassin , VAlcantara  qui sépare la province 
de Messine de celle de Catane ; la Oiaretta, l’Uà- 
driano, la Pagliari. Dans le bassin de la mer
d'Afrique; la Ragusa, qui arrose une partie de la 
province de Syracuse, le Maroglio q u i , dans une 
partie de son cours, sépare cette dërnitre pro­
vince de  celle de C atane , le ,Salso, VA rena  e t  
dans le bassin de la mer Tyrrhénienne le Batti, le 
F ium e grande  et la Poiina.
Lacs. — Les principaux lacs sont le lac de 
Cômo, qui se partage au sud en deux bras de 
quatre lieues, dont le bras occidental aboutit à 
C òm e, et l'oriental h Lecco; il a 654 pieds au- 
dessus du niveau de la mer, g lieues de long sur 
une de large. Le lac M ajeur, au sud-ouest de celui 
de Còm e, a i S lieues de long, a e t  demie de large, 
76a pieds au-dessus de la mer, et 1,800 pieds de 
profondeur : le magnifique lac de Garda a 8 lieues 
de Toog sur a de large. On trouve, dans la partie 
centrale , les lacs de Pàrouse, de Bolsena , d 'Al~ 
bario, de N c m i ; dans le royaume de Naples, le 
lac de Cetano ou F u cin ,  ceux de Varano  et de 
L esina , près du mont Gargano; dans la Sicile, le 
lati Bevcrio, situé près de Lentini.
AJabais. — On remarque ceux de Comacchio, 
les Lagunes de V enise, e t 1rs M arais P ontin i, qui 
occupent 3oo mille arpens d e ,  terre situés dans la 
partie méridionale de la Campagne de R om e, et 
compris dans la légation de Frosinone. Ils sont 
bornés à l'ouest par le Fiume Sisto, à l’est par 
l 'U den te , affluent de l’Amazeno. Ils  ont près de 
8 lieues de long sur a de large.
Volcans. — Les volcans, énormes gouffres, 
offrent des phénomènes propres à ce pays, et 
situés dans la partie méridionale. On remarque 
les suivana : le Vésuve, à 7> lieues de Maples, 
montagne détachée et conique, de 584 toises de 
hauteur; ses éruptions sont très fréquentes, et s 'é­
tendent à * lieues : sa circonférence n’excède pas
7 lieues, et son cratère a 3oo toises. L ’E tna  
offre une masse énorme de 4o licues de tour à sa 
base, et roule sa lave à 8 lieues de distance : son 
cratère a a lieues de tour, et le som m et, toujours 
neigeux, i ,7 i3  toises. On voit aussi quelques vol­
cans dans les îles Lipari, dont le S trom to li est le 
principal.
P r o d u c t i o n s  dus  t r o i s  b è g n b s . — Ce riche pays 
fournit abondamment toute espèce de produc­
tions: grains, maïs, riz, légumes; fruits exquis, 
oranges, pistaches , ligues , citrons, grenades ; 
d'excellens vins, et l’olivier y prospère : le mûrier 
y nourrit l’insecte précieux qui fournit la soie, et 
de nombreux essaims d’abeilles y donnent un 
miel et une cire renommés. Le Piémont fournit 
des truffes. Dans les Calabres et en Sicilo on re­
cueille lamanne, et même le thé. L’Italie méri­
dionale fournit encore du l in , de la très belle 
laine, du chanvre, du coton, de la soie, et une 
sorte de duvet recueilli dans certains coquillages , 
avec lequel on fait diverses sortes de tissus et des 
gants.
Les animaux de toutes les contrées de l’Europe 
occidentale s’y retrouvent; on y remarque des 
buffles, et les plus beaux mulets de l’Europe. On 
y voit le bouquetin, la m arm otte, le porc-épic à 
c rête, l’ours, le chevreuil, le renard et le lièvre ; 
il y a aussi de nombreux troupeaux de bestiaux et 
moulons. Les plaines du Piémont sont couvertes 
de riches pâturages oil sont élevés d’excellens che­
vaux ; enfin, outre les poissons de mer que four­
nissent les provinces maritimes, les lacs de l’Italie 
et la plupart de scs rivières sont très poissonneux.
L’Italie a des mines d ’or et d’argent, de fer, de 
cuivre , p lom b, vitriol, soufre et alun ; fournit des 
émeraudes, des agathes, du jaspe, du porphyre ,
du lapis lazuli, et autres pierres précieuses. La 
Lombardie et. la Toscane fournissent de l’alun; la 
Savoie, le duché de P arm e , celui de Modène et 
la Toscane ont des mines de sel. Diverses parties 
de l'Italie renferment des sources d’eaux miné­
rales, et on recueille dans le duché de Modène 
l'huile de pétrole, qui sert à faire divers medica­
re ens et de beaux vernis. Les Alpes et les Apen­
nins renferment, outre des marbres extrêmement 
varies, l’albâtre et le jaspe, l ’améthyste et de su­
perbes cristaux. On pêche du corail sur ses eûtes.
A k t i q o i t è s .  — Ce pays possède une prodigieuse 
quantité de monumens antiques, q u i , en attestant 
sa gloire passée, nous remplissent d’admiration 
pour les grands hommes qu’elle a produits. On 
n’y voit presque aucun endroit qui ne soit fameux 
dans l’histoire; pas une montagne, pas une rivière 
qui n’ait été le théâtre de quelque action mémo­
rable. Les amphithéâtres tiennent le premier rang 
parmi les antiquités. Les voies Appicnne ,  F lam i-  
n icnnee t E m ilienne  sont encore entières en plu­
sieurs endroits, e t toute l’Italie présente des dé­
bris magnifiques de maisons de campagne , de 
ponts, d’aqueducs , de réservoirs, et d'autres mo- 
numens de diiïérens genres. Les palais sont rem­
plis de bustes e fiîè  statues antiques. On doit en­
core compter parmi les antiquités de l’I ta lie ,  les 
ruines de plusieurs villes qui furent autrefois en­
glouties par des tremblemens de terre, et que l’on 
a découvertes dans les derniers temps : telles sont 
celles d’Herculanum  et de Pom pcla, situées dans 
les environs de Naples, et dont on découvre tous 
les jours des vestiges.
Cuiuosniis MAiDKELLBS. — On remarque le moût 
V  ésuve et le mont Gibet ou Y E tn a , le Stromboli, 
dont il a été question à l’article V o l c a n s  ; les
m ontaSoracte , près de Rom o, de 355 toises; le 
mont t'a lin o , dans la Sabine, de i , 3 ia  toises. On 
cite encore la  Solfatara  e t la grotte d u  Chien. 
dans le royaume de Naples. Le pont de V o ja , au 
nord de Vérone, est un bel ouvrage do la nature, 
ainsi que la grotte d u  B œ u f m a r in ,  dans l’île Fe- 
licuda, une des Lipari, qui a une salle de près de 
200 pieds de long sur n o  de large e t 65 de haut.
B b m g i o n .  — La religion catholique est celle de 
l’Italie.
L axgub. — La langue italienne est à peu près 
uniforme dans toute l’étendue de la péninsule : 
elle a pour base la langue la tine , altérée par le 
mélange des divers idiomes des peuplades qui se 
sont succédées dans cette belle contrée après la des­
truction de l’empire romain d’occident. Cette lan­
gue se distingue par la douceur de «es inflexions et 
de ses désinences , par un caractère particulier qui 
la rend éminemment propre aux compositions 
poétiques et musicales. En général, chaque état 
a son dialecte particulier; ce n'est que dans la 
Toscane, et surtout à Sienne, qu’on parle le plus 
pur italien. La meilleure prononciation est celle 
de Bome. A Venise, il y a un dialecte particulier 
qu’on entend avec plaisir ; l’idiome de Turin et de 
Gênes est barbare. Celui des Napolitains, quoique 
assez rude, est pourtant fort expressif. On préfère 
le dialecte toscan pour parler et pour écrire. Le 
français est aussi très répandu^
M oeübs  k t  v s a g b s  d b s  nABiTAPis. — En Italie , 
les hommes ont en général le corps si bien pro­
portionné et le regard si an im é , qu’ils ont pu ser­
vir de modèles à leurs peintres. I l  en est de même 
des fcnimps. Ils paraissent plus taciturnes que ré­
fléchis, plus vindicatifs que braves, et plus s u ­
perstitieux que dévots : les relations de ce pays
avec la France ont beaucoup changé leur carac­
tère. Leur habillement diffère pen de celui qui est 
en usage dans les contrées voisines, et ils gardent 
un milieu entre la légèreté française et la gravité 
espagnole. Les JNapoIitains sont communément 
vêtus do noir.
Les mascarades, le jeu ,  les courses de chevaux, 
le spectacle e t les conversations, et la musique, 
passion dom inante, forment les amusemens des 
Italiens.
PofCLAiion, — On évalue le nombre des babi- 
tans à 18 millions, en y comprenant la Sicile,
I hdostrtï , COMMEHCB. —4 On sait à quel degré 
de prospérité s’éleva jadis le commerce de l’Italie 
septentrionale. Gènes et Venise occupent une 
place brillante dans les annales du commerce m a­
ritime de l’Europe moderne; c’est au commerce 
que la maison de Médicis dut en Toscane, ses ri­
chesses e t  son élévation ; déchues depuis long­
temps de cqtte splendeur, G ênes, Venise et Li- 
vourpe sont encorq les ports les plus fréquentés 
de toute la Lombardie.
L ’industrie manufacturière des divers états de la 
haute Italie, porte généralement sur la fabrique 
des draps, toiles, lissus de laine et de soie, des 
velours e t  des étoiles d’or et d 'argent : la tapis­
serie, la ganterie, la broderie, la papeterie, la 
parfumerie, la verrerie, la quincaillerie et la fa­
brique de ces pâtes , que nous appelons pûtes d ’I- 
talio : enGn, sur les fabriques de faïence, do por­
celaine et de savon. Milaq renferme un grand 
nombre d’ateliers où se taillent les plus beaux cris­
taux de l’Europe.
Le commerce embrasse les divers produits de 
l’industrie locale, ainsi que les productions dusol, 
et notamment les r iz , fruits seca, fromages, c ire ,
huile , vins, chanvres et peaux de moutons. Ve­
nise fait un grand commerce de glaces , et Li- 
vourne exporte une grande quantité de très-beaux 
marbres, que fournissent principalement les Apen­
nins.
S c i b u c e s  e t  A a r s .  G b a n d s  HOMMES. — L ’instruc­
tion primaire n’a jamais été très répandue en I ta ­
lie,qui, cependant a produit un grand nombre desa- 
vans, de littérateurs et artistes distingués, parmi les­
quels on cite Galilée, Guichardin, Pétrarque, le 
Dante, le Tasse, l’Arioste, Métastase, B em bo, 
Vida, Toricelli, Malpighi, Barelli, Raphaël, Mi­
chel Ange, le Titien , Jules Bomain , le Gorrège , 
Carrache , Paul Veronése, Strada , Machiavel, 
Bentivoglio, Boccace, Corelli, e tc . , riche en sites 
pittoresques, favorisée du plus beau ciel et couverte 
des débris imposans de l’antique magnificence de 
la capitale du monde romain , l’Italie devait don­
ner le jour à un grand nombre d’artistes dans tous 
les genres, peintres , statuaires, architectes , poè­
tes et musiciens, qui la placent au premier rang 
pour la culture des beaux-arts. Les artistes des au­
tres contrées de l’Europe vont encore chercher 
dans celte contrée, si favorisée de la nature, des 
inspirations et des modèles.
U n i v e r s i t é s . —On compte 1 5  universités, celles 
de Milan , Pavie, M antouc, Vérone, Venise, Pa- 
doue, Ferrare , Bologne, Parm e, Florence , Pise, 
Pérouse et Borne, Naples et Salcrne.
G o o v e b r e m e m t . — Les divers états qui partagent 
l’Italie septentrionale, ont pour la p lupart, formé 
après la dissolution de l'empire de Charlemagne , 
des républiques, tantôt indépendantes, tantôt sou­
mises à la domination de l’empereur d’Allemagne. 
Aussi le gouvernement de presque tous les états , 
a été long-temps empreint de formes démocrati.
q ues , qui ne subsistent plus maintenant que dans 
la république ignorée de Saint-Marin. L’ancienne 
Lombardie faisant partie des provinces de l’empire 
d'Autriche , sous le titre de royaume Lombard 
Vénitien, est soumise à une forme d’administra­
tion analogue à celle des autres pays de cet em­
pire. Gouvernée par un vice-roi, elleaperdn toutes 
ses anciennes franchises et ses anciennes constitu­
tions. Le gouvernement du royaume de Naples est 
une monarchie absolue.
Histoibb. — L’Italie est après la Grèce, le pays 
de l'Europe dont les traditions remontent le plus 
avent dans les siècles, Appelée tour-à-tour Sa tur­
n ia , OEnotria, Ausonia , et I ta lia ,  du nom des 
chefs qui y dominèrent, elle reçut des colonies de di­
verses peuplades venues du nord, et qui, dans leurs 
invasions successives, se portèrent toujours vers le 
midi. L ’établissement des premières peuplades 
remonte au delà du 11° siècle avant J.-G.
CnaOKOLOGIK DES FUIUCIPAUX KVÉNBMENS DB l’hISTOIKB 
ITAIilBKÏÏB.
Av.J.-C.
754. Fondation de Rome. — Séjour des Etrus­
ques.
600. Etablissement des Gaulois dans l’Italie.
280. Rome soumet l’Etrurie et toute l ’Italie in­
férieure , peu avant la première guerre 
punique.
aao. Rome soumet outre la basse I ta lie , toute la
Gaule Cisalpine, les îles de Corse et de 
Sardaigne.
2-ii. La Sicile conquise sur les Carthaginois.
An Tor de 
l’ère.
Division de l’Italie en 11 régions par Au­
guste, savoir : 1° le Latium et la Campa­
n ie ,  a0 1‘ApuIie et la Japygie, avec le 
territoire des Hirpiniens, peuple Samnite; 
3° la Lucanie et le Brutium ; 4 ° le Sam- 
nium et le territoire Sabin; 5° le Pice- 
num , 6» l’Ombrie ; y0 l’Etrurio ; 8° la
fiartie de la Gaule Cisalpine ou étaient es Boii, les Lingones et les Anamani; 
g" la Ligurie ; io° le territoire des Venetes 
ét des Carnes avec l’Histrie, ( province 
actuelle du même nom ) ; n °  le reste de 
la Gaule Transpadane.
Apr. J.-Ci
4oo. Après le partage de l’empire romain en deux 
parties, {’Orientata et l’Occidentale e t la 
division de l’empire d’Occidcnt en 6 vi­
cariats , l’Italie séparée en i l  régions, 
forme le premier de ces vicariats.
5oo. Destruction de l’empire romain d’Occident, et 
domination des H érules, bientôt rem­
placés par les Ostrogoths : toute l ’Italie 
inférieure ainsi que la Sicile, leur sont 
soumises.
Les Lombards succèdent aux Ostrogoths 
dans la domination de l’Italie. — Créa­
tion du duché de Bénévebt dans la con­
trée méridionale.
L ’Italie est toujours soumise aux Lombards. 
Charlemagne détruit le royaume Lombard. 
— Donation par ce prince au p ap e , du 
duché Itomain et de l’Exarchat. —  La 




l’empire français. Les empereurs de 
Constantinople n’ont plus que le duché 
de Naples, et les îles de Sicile et de 
< Malte.
900. Indépendance de Venise. — Occupation de 
l’Italie méridionale, par les Lombards.
1000. Domination de l’empereur d’Allemagne qui 
a pris le titre d ’empereur rom ain germ a­
nique. — La Corse et la Sardaigne sont 
au pouvoir des Arabes.
1100. Limites réduites à celles de l ’empire de Char­
lemagne. Venise croit en puissance. — 
La république de Pise a soumis la Corse 
et la Sardaigne. — Indépendance de la 
ville de Gênes. — Les Normands s’empa­
rent de l ’Italie méridionale, et de la Si­
cile ; c ’est là l’origine du royaume de Na­
ples.
.1200. L 'état ecclésiastique a les limites d'aujour­
d’hui à l’exception de la légation de Fer­
rare. — Le royaume de Sicile passe dans 
la maison de Souàbc. 
i 3oo. Guerres d'indépendance contre la tyrannie 
im périale , et des Guelfes et des Gibe­
lins. — Suzeraineté du pape reconnue. — 
L'Italie inférieure forme deux royaumes, 
de Naples et de Sicile. 
i 4oo. Formation et anéantissement de plusieurs 
petites républiques. —  Indépendance 
du duché de Savoie. 
i 5uo. Prise des duchés de Milan et de Gênes 
par les Français. — La Sardaigne est à 
l’Espagne. — Occupation des territoires 
de Bari, Mola, Brindisi et Otrantc pai 
les Vénitiens.
1600. Division de l’Italie en 11 états savoir, i° la 
république de Venise avec g provinces , 
2° le duché de Modène, 3° le duché de 
Milan avec 12 provinces, 4° le duché de 
Savoie , 5° la république de Gênes, 6" le 
duché de Parme créé parle Pape en 1545, 
en faveur de son fils, 70 le duché de Mo­
dène, 8° le duché de Lucques, 9° le grand 
duché de Toscane, créé en 156g avec trois 
républiques, Pise, Florence et Sienne, 
10° l’Etat Ecclésiastique avec 11 provinces, 
i i °  la république de Saint-Marin. Occu­
pation du royaume de Naples par l’Es­
pagne. — Malte et Gozo sont aux Génois.
1713. Possession du Milanais, p a r le  traité d ’U- 
trecht en faveur des Autrichiens.
1788. Au commencement de la revolution fran­
çaise , l’Italie comprenait les états Véni­
tiens, le duché de Milan à l’Autriche , la 
républiquedeGènes, le duchéde Parm e, 
Modène et Lucques, le grand duché de 
Toscane, l’Etat Ecclésiastique et la répu­
blique deSaint-Marin.
1811. La France s’est emparée de la Savoie, du 
Piémont et de l’île d’E lbe , de l’élat de 
Gênes , des principautés de Lucques , 
de Massa et de la Toscane, de la majeure 
partie de l’Etat Ecclésiastique et du duché 
de Parme. Ces nouveaux pays incorporés 
à l’em pire, ont formé 18 départemens. 
Avant sa réunion à l’em pire, la Toscane 
avait été érigée en royaume par Napoléon, 
sous le litre de royaume d’Etruric , qui 
subsista jusqu’en 1807. La partie conti­
nentale du royaume des Dcux-Siciles
foime le nouveau royaume de Naples, 
dont Murat est investi. — La Sicile n’y 
est pas comprise. — Malte est aux An­
glais.
1814. — 1815. Rétablissement de la dynastie es­
pagnole sur le trône de Naples. — Les 
actes du congrès de Vienne ont établi 
les divisions politiques, semblables à 
celles décrites ci-après.
DESCRIPTION SÉPARÉE
DE CHAQUE ÉTAT DE L ’ITALIE, AVEC LEURS SOUVERAINS
ÉTATS SITUÉS AU NORD.
ROYAUME LOMBARD-VÉNITIEN.
Cet état situé entre les 44° et 46° de lat. N. et 
les 6° et 11° de long. E . ,  est borné au N. par 
l’Allemagne, la Suisse ; à 1*0 .,  par les Etats Sardes; 
au S . , par le P ô , qui le sépare des duchés de 
Parme et de Modène; du côté de l’Eglise, la limite 
suit le cours du Pô, jusqu’à l ’embouchure du Goro. 
l i a  qol. de long sur 5o de large et 2248 1. carrées, 
à  raison de 1,818 hab. par 1. carrée. Populaliony
4,088,000 habilans.
Ce royaume se divise en 17 légations, savoir :
Ancienne Lom bardie, Pavie, Milan, Còme, 
Valteline, Bergame, Lodi, Crémone, Brescia, 
Manloue; et dans les provinces vénitiennes : Vé­
rone , Yicence, Rovigo, Padoue, Venise, Trévise, 
Bellune, Udine.
Les riv . sont lo Tagliamcnto, le Livcnzà, le 
Piave, IcS ilc ,  la Brenta, le Bacchiglione, l’A­
dige, le Tartaro , le Mincio, l'Oglió, l’Adda , le 
Serio.
Les lacs sont ceux de Garda, d 'Id ro ,  d ’Iseo, 
de Como, et Maggiore; le chcf-lieu est Milan.
Les revenus de l’Etat sont de 80 millions, et la 
force armée de 4o mille hommes. La marine se 
compose de quelques vaisseaux de ligne et frégates.
I l  y a un ordre de chevalerie, celui de la couronne 
de fer. Cet état appartient à l’empereur d’Au­
triche.
ÉTATS SAHDES.
Ce royaume borné au N. parla  Suisse, à l’E. par 
le royaume Lombard-Vénitien, à l’O. par la France 
et au S. par le golfe de GCnes, comprend du N. 
au S. 70 1. sur 45 de large et 354o 1. carrées, et sa 
population est de 4,34o>ooo hab. La partie conti­
nentale s’étend du 45° au 46° de lat. JN. et du 5° 
au 70 de long. E.
Ce royaume so divise en 5 parties, savoir : la 
Savoie,
 le Piémont, le Duché de Gênes, le Comté 
de N ice , l’Ile  de Sardaigne. 11 y a 42 provinces. 
Le golfe de Gênes se divise en 2 parties dont la 
ville de GCnes forme la séparation : on appelle 
Rivière du  Poncnt la partie du littoral située à l’O. 
de  cette ville jusqu’à Monaco, et Rivière du  Le­
v a n t,  celle située à l’E. jusqu’au golfe de L a  Spe­
zia. Les riv. sont l’Arve, la Sier, l’I sè re , le l ’ô , 
le Ticino , la Maira , le Tanaro , la Servia , la 
llotta et la Magra. Le chef-lieu est Turin.
L’ile de Sardaigne  est située dans la Méditer­
ranée entre les 58" et 4 i" lat. N. et les 5° et 6“ 
long. E . ,  et a 62 1. de long sur '25 de large et 1275
I. carrées.
Elle se divise cn i  provinces, Capo di Sassari 
et Capo d i Cagliari. Les princip. rivières sont la 
Cogninas , St.-Gavino , l’Oristano, l’UraS , la 
Liscia el la Posada.
Le revenu public est de £5 millions. On peut 
armer 45 mille hommes. La petite ile de Capraja 
appartient à la Sardaigne.
Ce pays est gouverné par un roi.
ETATS SITUÉS AU CENTRE.
DCCUÉ DE PARME.
Ce duché borné au N. par le Pô, à l’O. par le 
Piémont et le duché de Gûnes, au S. par l’Apen­
nin , à VE. par le duché de Modène , est compris 
entre les 44° et 45° lai. N. et les 7° et 8" long. E. ; 
il a ao 1. de long sur autant de large et d’une Torme 
it peu près carrée. En y comprenant le duché dé ­
pendant de Guastalla il comprend 2G0 1. carrées. 
Population, 4oo mille habitans.
Il se divise en 5 parties; les duchés do Plaisance, 
de P arm e, de Guastalla , VÉtat-Pailavicino  et le 
V a l d i  Taro; les riv. sont la T rcb ia , la N u ra ,  la 
L arda , le Taro , la Parm a  et l’E nza . Le chef-lieu 
est Parme.
Ce pays est gouverné par l’archiduchesse Marie- 
Louise.
DUCIlÉ DE MODÈNE.
Ce duché , borné au nord par la délégation de 
Man loue et le duché de Guastalla, à l’ouest par ce 
dernier duché ; au suâ par l’Apennin et à l’est 
par les légations de Bologne et Ferrare, est compris
entre les 44° 6, et 44° 58, lat. Pi. et les 70 8 de 
long. E . ;  il a 28 lieues de long sur 10 de large, 
aa5 lieues carrées, population 080,000 âmes. Le 
chef-lieu est Modène, les rivières sont la Secchia , 
le Panaro. Ce duché se divise en trois parties, les 
duchés de Modène, Reggio et La Mirandole» Ce 
pays est gouverné par un duc.
DUCHÉ DE MASSA.
Ce duché, appuyé sur l’Apennin septentrional, 
est borné au nord par le duché de Modène, à Test 
par la principauté de Lucques, au sud par le golfe 
de Gènes , à  l’ouest par le duché de Gènes, a 8 
lieues de long sur 5 de large environ, et 56 lieues 
carrées, population 100,000 hobitans. Il com­
prend le duché de Massa, la principauté de Car­
rara  et les fiefs impériaux dans la Lunigiana, qui 
offrent S lieues carrées de superficie. La rivière de 
Secchia arrose ce duché , le chef-lieu est Massa. 
Ce pays est gouverné par l’archiduchesse Massa 
d’Est.
PRINCIPAUTÉ DE LUCQUES.
Ce duché ou principauté, resserré comme celui 
de Massa entre l’Apennin septentrional et le 
golfe de Gênes, est borné au nord par le duché 
de Modène, à  l’est et au sud par la Toscane , au 
sud-ouest par le golfe de Gènes , à l’ouest par le 
territoire de Pietra Santa et la principauté de Mas­
sa ; il a 9 lieues de long sur 5 à 7 de large et 58 
lieues carrées. Population 172,000 habitaus. La 
seule rivière remarquable est le Serchio , qui 
son embouchure limite le duché de Luccjues et la 
Toscane. Ce duché possède encore trois petites
parties de territoire enclavées entre la principau­
té de Massa et quelques dépendances de la Tos­
cane, qui formaient autrefois les fiefs impériaux, 
ils ne renferment pas plus de 9 lieues carrées. Le 
chef lieu est Lucqucs. Ce pays est gouverné 'par 
l’infante Marie-Louise, ci-devant duchesse de 
Parme.
TOSCANE.
Ce grand duché, borné au nord par le duché de 
Lucqucs et la partie septentrionale des Etats de l’É- 
glise; à l’est et'au sud-ouest par le reste des Etats 
de l’Eglise, au sud-ouest et à l ’ouest par la merTyr- 
rhénienne et le canal de Corse ; il forme un triangle 
et comprend 45 lieues de long sur 38 de large et 
i ,o 5o lieues carrées , population i , 5oo,ooo h a bi­
lans. Il se divise en 5 provinces savoir : de Flo- 
rcnccj Pise, S ienne; le chef-lieu est Florence, les 
territoires de P ictraSanta , entre les duchés de Luc­
qucs et de Massa, de Somo Cotogno au nord-ouest 
du duché de Lucqucs , de F ivizzano  au nord-ouest 
de la principauté de Massa, et de Ponlrcmoli en­
tre les duchés de Gènes et de Parm e, dont l’éten­
due ne dépasse pas 07 lieues carrées, font encore 
partie de la Toscane.
Le Canal de Corso est le détroit qui, de la mer 
Tyrrhénienne communique au golfe de Gênes, 
entre l’île de Corse , et l’île d’Elbe ; il a 12 lieues 
de large entre ces deux îles. — Le Cap Argentaro 
est l’extrémité d’une presqu’île formée, sur la 
côte du Siennois, par le golfe ou lac d ’Orbitello 
et la mer Tyrrhénienne. — Les principales riv iè ­
res sont, l’Arno , la S iere, VOmbrone , la Chiana 
Toscana , la Pasa, l’E lla , la Cecina et l’AIbenga.
Les i k s  sont celles d’E lbe, célébré par le sé ­
jour de Napoléon en 1814-, qui a 9 lieues de long
sur a de large, Gorgona, Pianosa, Giglio ; les ilôts 
de Palmajola. Cervolé, Troja, Grosseto, Formi- 
cole et Gianuti. La Toscane soumise à un souve­
rain sous le titre de grand-duc peut armer i 5 ,ooo 
hommes.
ÉTATS DE L ’ÉGLISE.
La portion de l’Italie soumise à la juridiction 
temporelle du pape, bornée a n  nord p a r le  PO, 
à l’est par la mer Adriatique, au sud-est par le 
royaume de Naples, au sud par la m erT yrrhé-  
nienne ; et à l’ouest par la Toscane , s’étend du 
4.1" au 44" lat. N. et du S° au 11” long. E . , elle a 
100 lieues de long sur so de largeur moyenne , 
a,ooo lieues carrées, population a ,36o,ooo habi­
tants, le chef-licu est Rome, résidence du Pape.
Ces états se divisent en 17 légations. =  Savoir : 
Bologne, Ferrare, Bavenne , Forli , Urbin et 
Pesaro, Ancóne, Macerala, F e rm o , Ascoli, C a ­
merino , Perugia, Spoletto ou Um brie, Vilerbe, 
Kieti ou Sabine, Civita Vecchia, Rome et Prosi­
none. — Par l’acte du congrès de Vienne, Ics 
principautés de Ponte-Corvo et de Bénévent , 
enclavées dans le royaume de Naples, et de i 5 
lieues carrées environ, appartiennent au Pape.
Les caps sont ceux de Linaro au nord de la 
bouche du Tibre , d’Anzo et Circello. — Les lacs 
sont ceux de Perugia, tóolsena, Bracciano et 
Gandolfo.
Les princip. ri», sont, le Pô qui se divise en plu­
sieurs bras et en 12 canaux avant son embouchure, 
le Reno , le Lamone, le Ronco, la Pisqtella 011 Ru­
bicon, la Mereechia, la Toglia, le Metauro, l’E- 
sino, le Musone, la Polenta , le Chiento, lAsono,
Jc T ron to , le T ib re , la Fiora, l’Arrone, la Marta.
Les M ar axs-Pontini occupent la partie S. de la 
campagne de Rome.
Les revenus des états de l’Eglise sont de 19 mil­
lions et l ’armée se compose de 9 mille hommes.
RÉPUBLIQUE SAINT-MARIN.
Ce petit é ta t , enclavé entre les légations de Forli 
et d’U rb in , se borne au territoire de la ville St.- 
M51 t in ,  chcf-iieu situe à xo° 3o// long. E. et 45° 
55' ?)Oii Int. IS’. I l  a 5 1. et demie çarrées, et a con­
servé son indépendance sous la protection des 
autres puissances. Population , 5,000 t*ab.
ÉTATS SITUES AU SUD.
ROYAUME DE NAPLES.
Ce royaume, borné au N, par les Etats de l’E­
glise , à l’O. par la mer Tyrrhénienne au S. par 
Ja Méditerranée et le canal de Malte, à l’E. par la 
mer Ionienne, s’étend du 36° au 4 »° lat. N. et du 
io° au 160 long. E. ; l’extrémité occid. de la Sicile 
est par io° long. E. et son extrémité mérid. par 
56° lat. N. Il a 210 i. de long sur 35 de large et 
5,66o 1. carrées y compris la Sicile.
Population, 6,800,000 liab. Les chef lieux  sont 
Naples et Païenne,
1J se divise en 2 parties séparées par le détroit 
de Messine, Ja péninsule italique qui forme i 5 
gouvernement : l’Abruzzc Ultérieure première, 
l’Abruzzc Ultérieure seconde, l’Abruzze Citérieure, 
Sannio, la Capitanate , les terres de Bari, Otranto 
Labour*, le territoire de Pïaples, les principautés
Ultérieure et Citérieure, la Basilicate, les Calabres 
citérieure et ultérieure, première et seconde, les 
;provinces siciliennes, de Messine, Palermo, Tra­
pani, Girgenti, Caltanisetta, Syracuse et Catane.
On remarque les golfes de Naples, Gaëte, Sa­
lerno , Policastro, Squillace, Tarente, Manfre­
donia et Castella-Mare.
Le Detroit de Messine sépare la Sicile de l'ex­
trémité mérid. de l’I talie, et a 8 1. de long sur ì 
de large. Vis-à-vis et près de Messine, sont les 
célèbres golfes de Charybde et Sciglio.
Les Caps les plus connus sont ceux de Gaëte et 
Miseno, Campanello, Licosa, Vaticano, Ristola, 
Leuca ou Santa-Maria, Greco, et en Sicile, Furo, 
Passare.
Les Rivières les plus considérables, sont le 
Garigliano, le Volturno, la Scie, l ’Aterno, le Bi- 
ferno, le Candelaro, TOfanto, le Bradano, le 
Grati, le Ncto, et en Sicile, la Giare Ita, l*Ha- 
driano, le Maroglia , l’Arena, la Polina.
Les Iles qui font partie du royaume de Naples, 
sont celles^ de Palmarola, Ischia, Vandoneta, 
Procida, Capri, le groupe des Lipari, Stromboli, 
Ustica, Levanzo, T rem iti ,  celle de Malte, située 
au S. de la Sicile et ayant 8 1. de long sur 4 de 
large, appartient aux Anglais; la t. N. 55° long. E. 
12°. Population , 8o mille liabitans. Malte est le 
chef-lieu»
Les revenus de l’état se montent à 8o millions 
de francs, l’armée à 4o mille hommes , la force 
navale se compose de 4 vaisseaux de ligne, autant 
de frégates et 4o bâtimens de moindre dimension. 
11 y a un ordre de chevalerie, celui de St.-Jan vier.
Le gouvernement du royaume de Naples est 
une monarchie absolue.
I N S T R U C T I O N S  D I V E R S E S
POUR LES VOYAGEURS.
11 y a trois manières de voyager en Italie : en 
poste, en diligence, établies dans les royaumes de 
Sardaigne, Lombard-Vénitien, et par les voiturins.
Si l’on en excepte les postes de Pistole à P ias­
tre , et de Piano-Asinatieo  à Bosco-Lungo , où 
l ’on est obligé de prendre 5 chevaux, môme pour 
une voiture a 2 roues, on ne vous donne jamais 
plus de chevaux qu’il n'y a de roues au carrosse. 
Une ou 2 personnes avec 200 liv. de bagage pren­
nent 2 chevaux ; 4 personnes avec 4oo liv. de ba­
gage , ou 5oo liv. et 2 domestiques, en prennent
4 ; mais s’il y a plus de bagage qu’il n’est stipulé 
par l’ordonnance , dans le premier cas on est 
obligé de prendre 5 chevaux , et dans le second 6. 
En  sortant de toutes les villes capitales d’I ta l ie , 
on paie la foste de sqrtie , c’est-à-dire une poste 
et demie ; excepté à T u r in , où la poste de sortie 
se paie simple.
Les chemins de la Lombardie sont plats et en 
général très bo n s , excepte lorsque la pluie a dé­
layé le sul, qui est naturellement gras. Tous les 
Voyageurs n’ont point de sedie ; c’est le nom qu’on 
donne à une sorte de chaise à moitié couverte et à
2 roues*, ou il y a place pour 2 personnes, et où 
l ’on peut mettre de grosses malles sur le derrière : 
le maître de poste à.’A la ,  sur la route de Tren te , 
en donne à louer ou à troquer aux voyageurs qui 
viennent de l’Allemagne, et qui veulent y laisser 
leurs voitures à 4 roues. Les étrangers donc qui 
n’ont point de sedie , font fort bien , pour traverser 
la Lombardie, de se servir des voiturins (vetturini) 
qui ont pour l’ordinaire des sedics très commodes ;
mais, arrivés à Bologne, on leur conseille d’en ache­
ter une , et de prendre ensuite des chevaux de 
poste. Si l’on ne veut pas faire cette dépense , on 
trouve partout des voitmins pour continuer sa 
route. I l  est vrai qu’on ne va pas vite; mais cela 
ne peut Ctre autrement dans les contrees monta­
gneuses, mCme avec des chevaux de poste : et 
ccmine on rencontre à chaque pas des curiosités 
naturelles ou des monumens de l’a r t , sur lesquels 
on ne peut jeter qu’un coup d'œil rapide lors­
qu'on voyage par la poste , les personnes qui veu­
lent voyager avec fruit, doivent prendre des vet­
tu r in i.  On peut arranger avec eux son plan de 
voyage comme on veut, et ces voiturins ne fai­
sant jamais plus de trente milles d ’Italie par jour, 
on a tout le temps de voir tout ce qui se présente 
de remarquable sur la route. On trouve de ces voi­
turins dans toutes les grandes villes. Pour l’ordi­
naire ce sont des sedie très commodes à 2 et 4 
roues, attelées do 2 chevaux ou mulets, et sur les­
quelles on peut prendre jusqu’à 3oo liv. de bagage. 
Au reste cette manière de voyager revient S peu 
près au prix des chevaux de posto , et l’épargne 
n’est jamais fort considérable, parce que le vet­
turino, dès qu'il sent que vous avez besoin de sa 
voilure, ne relâche pas du prix demandé, même 
quand il conduirait une chaise de retour. 11 est 
même très difficile de se procurer des chaises de 
retour; surtout quand on s’adresse à l’aubergiste 
ou à ses gens, pareeque ceux-ci s’entendent tou­
jours avec les voiturins. On n’en trouvera que par 
l’intervention d’amis ou de personnes de connais­
sance qui sont au fait. Le prix ordinaire, en y com 
prenant ce qu’on donne au voiturin pour boire , 
est d ’un ducat de Hollande par jour, ou de 5 à
4 rixdalcrs , sans nul égard au nombre d’une , de
doux ou trois personnes. Au reste il n'y a aucun 
tarif stable, ou qui puisse servir de règle générale. 
Plus la route que Von se propose de Taire est lon­
gue, et plus il y a à gagner sur le prix, surtout si 
Ton va d’une grande ville à une autre ; car alors 
les Voiturins sont sûrs de trouver des voyageurs à 
reconduire. Les personnes qui veulent faire le 
voyage d’Italie , trouvent à Lyon et à Genève des 
voiturins qui s’engagent à les m e n e r , si elles lu 
souhaitent , jusqu’à l’extrémité du royaume de 
Naples. Mais il ne faut pas oublier de faire d ’avanci». 
ses conditions , de manière que non seulement les 
droits pour les chaussées et les ponts , mais encore 
les frais de passage des montagnes soient compris 
dans le prix de la voiture. Si ÎVn n’aime pas trop 
la bonne chère, on ne peut rien faire de mieux 
que de charger les voiturins de la table et du gîte. 
Avant les dernières guerres , ces gens payaient en 
général 5 jyaoiis par tête pour le d în e r , et 4- pour 
le souper ÿ compris la chambre. Dans les villes un 
étranger payait 6 pauls pour chaque repas, et 
l’appartemêrit à p a r t ,  suivant le nombre des 
chambres. Depuis les dernières guerres ces prix 
ont haussé. Il faut àussi convenir avec les voiturins 
du pour-boire, si l’on ne veut pas être exposé à des 
prétentions impertinentes de leur part. Un voya- 
gehr tiioderne ( M. Hüfeland ) ,  paya , en i 8o5 , 
pour allei1 de Milan à Genève , 20 louis neufs 
pour 2 personnes , y compris le passage du Mont- 
Génis, les soupers et les couchers. Le pour-boire 
était lixé à  un demi-louis neuf. Ces exemples font 
connaître à  peu près le prix des voilurins. Les voitu- 
rins passent pour les meilleurs guides de l’Italie : ils 
ont ordinairement de bonnt s voilures, e t ,  comme iis 
sont accoutumés dès leur jeunesse h voyager dans 
les montagnes, on peut avoir toute confiance en
eux. Un voyageur moderne ne donne pas une idée 
bien avantageuse de la bonne foi et de l'honnêteté 
des voiturins italiens. Pour ne pas être d u p e , il 
fau t,  comme on Va déjà d i t ,  faire avec eux un ac­
cord par écrit : on doit de plus se garder de leur 
avancer plus de la moitié de la somme convenue, 
et noter exprès dans l’accord que le total de la 
somme, de même que la buona-mano , ne doit 
être payé qu’à la fin heureuse du voyage , et que la 
buona-mano se réglera en raison de leur conduite 
pendant le voyage.
On représente généralement les auberges d’Italie 
comme détestables : quelques-unes sont assurément 
assez mauvaises, mais il y en a beaucoup de bonnes, 
surtout dans les grandes villes, et sur les routes les 
plus fréquentées par des étrangers. Depuis une 
vingtaine d’années et la présence des Français, 
les auberges d 'Italie ont généralement gagné en 
propreté e t  en bonté. Dès qu'on est arrivé dans 
une ville et qu’on s’est arrangé d’avance avec l’au- 
.bcrgistc pour le prix de la table et des apparte­
nions, on doit se procurer une carte du pays, un 
plan de la ville, et un livre pour servir de guide. 
Un homme sage, qui n’a pas l’ambition de passer 
pour un riche et grand seigneur, peut certaine­
m ent vivre en Italie à un prix très-raisonnable.
On peut se rendre par terre en Italie par des 
routes différentes. I l  y en a à présent plusieurs 
qui sont praticables en voitures ; pour les autres, il 
faut les faire à pied , à cheval, ou en chaise à 
porteur.
RÉGLEMENS
r o ü l l  LE SERVICE DES POSTES.
paix DBS C H E V A U X  DB PO ST E  DA NS  LE S  D I F F É R E N T S  
PA YS D E  i / l T A L I E .
PIÉMONT ET  LIGU RIE.
Les maîtres de poste , dans les états de S. M, le 
roi de Sardaigne, ne pourront donner des chevaux 
à aucun voyageursans la présentation du Mollettone, 
délivré par le bureau de poste du lieu de son dé­
part ; lorsqu’il n’y aura pas de bureau de poste 
audit endroit , le maître de poste local et les sui­
vant} pourront servir le voyageur jusqu’à la pre ­
mière ville ou station sur la route où il y aura un 
bureau de poste, auquel il devra se présenter pour 
en obtenir le iollcttonc susdit : ceux qui, venant 
de l’étranger voudront continuer leur voyage dans 
les états de S. M ., seront également soumis aux 
formalités sus-énoncées.
T A R IF .
Le p t ix  des courses en poste, à être paye en francs 
( pour chaque poste), demeure fixé :
fr. c.
Pour chaque cheval de trait ou de
s e l l e ,  à ................................................................ î  5o
Pour la voiture ( lorsqu’elle est
fournie ) .....................................................  î 5o
Pourla bonnemain aux postillons. » j5
Le montant de la course doit ótre payé aux maî­
tres de posle avant le départ de leurs stations , et 
la bonnemain aux postillons, lorsque ces derniers 
auront fait le service de la course.
On attellera le nombre de chevaux fixé à chaque 
voiture, selon leur qualité et le nombre des voya­
geurs, en conformité de l'état suivant.
1 DIVISION DES VOITURES.
N o i i b b e Q u a n t i t é  
des chevaux
P o s t i l l o : »
de
P r i x  
par cheval
P e r s o n n e s . n atteler. guide. par poste.
Ils sont montés sur deux voues, et peuvent conte­ /
5onir jusqu'à quatre personnes. 1 2 2 1 1
« Les chariots allemands montés sur quatre roues 
sont compris dans cette classe lorsqu’ils sont cou 
verts d’un tablier? qu’ils sont à soufflet, qu’ils 
ne sont pas chargés d ’une vache ; et qu’ils lie 
peuvent pas contenir au-delà de deux personnes :
5 0 1 1 5o
4 Ö 1 2
ils doivent alors être attelés de deux chevaux.
52 Elles sont montées sur quatre roues ; ne sont pas il 
soufflet, n’ont point deux fonds égaux, mais
1 2 5 1 5o
'= 4 3 1
. 5 peuvent avoir un strapontin sur le devant.
Elles sont montées sur quatre roues, ont les deux j 1 a 3 • 4 2 i 5ofonds égaux, et sont à flèche ou à timon. 1
j f Les uliariots allemands ou calèches, lorsqu’ils ne 4 5 6 2 1 5o
I R peuvent pas être assimilés aux cabriolets ni aux
1

























Un enfant, jusqu'à l’Age de six ans, ne peut 
être considéré comme voyageur : deux enfans au- 
dessous de six en tiendront lieu.
I l  sera paye î f r .  5o c. •pour chaque personne 
excédant le nombre de quatre.
H sera payé i f r .  5o c. pour chaque personne 
excédant le nombre de s ix  , et i l  ne sera ja m a is  
attelé au-delà de s ix  chevaux à chaque berline.
Chaque voiture peut ótre chargée d’une vache 
entière ou en deux parties, et d’une malle; il sera 
payé , pour chaque article de p lus , 5o centimes 
par poste , outre le prix des chevaux : néanmoins 
les voitures montées sur deux roues, ayant bran­
card ,  celles montées sur quatre roues , à un se u l . 
fond et ayant timonière, ne pourront être chargées« 
sur le derrière de plus de cinq rubs de P iém ont, 
et deux sur le devant. Il sera payé a5 centimes par 
poste pour chaque rub de charge de plus.
D I S P O S I T I O N S  G É H É B A L E S .
Les maîtres de poste ne pourront exiger le paie­
m ent que pour le nombre de chevaux déterminé 
d ’après celui des personnes placées soit dans l’in­
térieur, soit sur le devant ou sur le derrière des 
voitures.
Sont toujours en vigueur les défenses et les pei­
nes portées par les réglemens contre ceux qui se 
permettraient de changer de chevaux en route au 
préjudice des maîtres de poste.
Le présent règlement demeurera affiché à la 
porte de chacune des stations de poste , à la con?
naissance des voyageurs ; et les maîtres de poste, 
ainsi que leurs postillons, seront personnellement 
responsables de toute inexécution à laquelle ils 
pourraient avoir eu quelque part.
A R R Ê T  P O DR  LE P A S S A G E  DU M O N T - C É N I S  ,  D ü  
1 e r  D E C .  1 8 1 4 .
Le prix porté par le tarif actuellement en vigueur 
au double en faveur des maîtres de poste de Mola- 
r a t ,  Mont-Cénis, et Lans-Ie-bourg, depuis le i cr 
novembre jusqu’au i cr avril, sera réduit à 4o sous 
par cheval, pour tous les chevaux prescrits qu’on 
attellera, ceuxde renfort exceptés, qui seront payés 
suivant le tarif qui continuera pour le reste à être 
provisoirement exécuté.
Le présent sera et demeurera affiché aux relais 
ci-dessus nommés, et en outre à ceux de Saint- 
Io ire , Suse, Verney et Modane.
ROYAUME DE LOMBARDIE ET VENISE.
R E G L E M E N T  D A N S LE RO Y A U M E  L O M B A B D -  V É N I T I E N ,  
C O N C E R N A N T  LE  NO MB RE  DB C H E V A U X  P OU R LE  S E R ­
V I C E  DES V O I T U R E S  D E  V O Y A G E  A D E UX  OU A Q U A T R E  
R O U E S ,  A V E C  OU SANS B A G A G E .
1. Les voitures à deux ou à quatre roues, avec 
deux voyageurs et une malle , ou bien avec trois 
voyageurs avec un petit bagage, mais sans malle , 
seront servies avec deux chevaux; •
2. Dans le cas où les routes seraient gâtées au 
point d’être fort difficiles et incommodes , les 
raaîtres de poste pourront le notifier à la direction 
générale, en demandant à être autorisés à atteler
un troisième cheval. Sans une telle autorisation, 
qu'on devra tenir affichée dans la station de la 
poste , conjointement avec ce règlement, ne pour­
ron t ,  les maîtres de poste, atteler plus d’un cou­
ple de chevaux à concurrence du nombre de voya­
geurs et de la qualité du bagage indiqués dans 
Particle précédent.
3 . Toutes les fois que les voyageurs excéde­
raient le nombre,de trois, ou n’étant que deux , 
ils auraient avec eux deux malles de grandeur mé­
diocre ou un bagage d ’un poids correspondant, 
pourront,les maîtres de poste, atteler un troisième 
cheval.
4- Si la voiture était d ’un poids extraordinaire 
par elle-même ( ce qui doit s’entendre lorsqu’elle 
appartient au voyageur ) ,  ou bien par sa charge, 
les maîtres de poste pourront atteler quatre che­
vaux, et ce nombre ne pourra jamais ûtre aug­
menté.
5. Tout acte arbitraire ou vexatoirc commis par 
les maîtres de poste aux dépens des voyageurs , 
sera puni avec toute la rigueur, d ’après ce qui est 
prescrit par le présent règlement.
T A R I F  F O U R  L E  ROYAÜJU8 D E  L O M B A R D IE  E T  V E N I S E  ,  
E T  LES  DU CH ES  D E  P A R U E  HT  M O D È N E ,
Prix d ’une poste, et à deux chevaux.. . .  5 5o
A chaque postillon................ ... .....................  1 5o
Au maquignon...................... .........................  » 25
Pour le nolis d’une voiture découverte
montée sur deux ou quatre roues. . . .  » 4°
Pour le nolis d ’uue voilure couverte
comme dessus.....................%..................   » So
DU G H i  DE PARME ET  DE PLAISANCE.
Règlement des postes établi par arrêt du  17 ja n  -
i .    vier -
Art. 1’, îz') 3 , 4 ( F  oyez ie règlement pour le ro­
yaum e de Lombardie et de V en ise , pag. 36 )♦ •
Les articles 5 , 6 et 7 contenaient les disposi­
tions à observer lorsqu'il n'y avait pas de pont 
sur le Taro  et sur la Trebbia , et que ces rivières 
grossissaient. A présent on a bâti un superbe pont 
sur le T a ro , et un pont de bateaux sur la Trebbia, 
jusqu'à ce qu’on y construise un pont aussi solide 
que celui du Taro.
8. Du mois de septembre de chaque année jus­
qu'au dernier jour de m ars , la maison de poste de 
Caslci S . Giovanni et celle de Plaisance ont la 
faculté !d ’atteler et de se fu ire payer le prix d'un 
troisième cheval jusqu'à ce qu'on ait construit un 
pont sur là Trebbia . La poste successive à celles 
qu'on vient d'indiquer , n'a aucun droit de conti­
nuer avec un troisième cheval.
Le tarif du prix est le môme que celui qui est 
en vigueur dans le royaume Lombard-Vénitien 
( l'oyez, pag. 36 ). Néanmoins les courses de F i­
renzuola  à Crcmone, et de Castel S . Giovanni à 
Pavic , sont établies aux prix de 7I. 60c .  italiennes 
pour chaque poste.
DUCHÉ DE MODÈNE.
Le-règlement pour les postes et le tarif sont les 
mûmes que ceux du royaume Lombard-Vénitien.
4
GBAND-DUCHÉ DE TOSCANE.
Le système qui est actuellement en vigueur est 
le suivant:
La poste en Toscane est communément de 7 
milles ; si l’on dépasse cette mesure de 3 milles , 
il y aura une poste et demie , e t,  de cette même 
manière, il peut y avoir double poste en.suivant 
la même proportion.
Pour chaque attelage de deux chevaux on paie
10 paolis, excepté la poste royale de Florence, 
où Von paie la paolis.
Pour le 3e cheval, et pour le cheval du courrier 
qui accompagne les chaises, 4 paolis.
Pour tous les chevaux de selle, 5 paolis.
Pour-boire au guide, 5 paolis.
Pour-boire au valet d’écurie, demi-paul, et pour 
chaque couple qui sera a tte lé , demi-paul.
Les chaises à a roues, qui n’excèdent pas la 
charge de 3 personnes et 100 livres d ’équipages, 
seront attelées de a chevaux, à l’exception de 
quelques postes qu’on notera en particulier, qui 
ont le privilège, pour raison de localité , d’atteler 
un cheval de plus aux chaises et carretellcs, et 
deux aux carrosses.
Les postes qui jouissent dudit privilège sont les 
stations ci-après, savoir:
S u r  la  route de Rome.
!dc Castiglioncello à Sienne, de Torririieri à la Ponderina. 
de la Ponderina pour retourner à Tor- 
rinieri. '
de Ricorsi à Badicofani.
S u r  la route de, Bologne.
La poste de Montecarelli pour aller à Covigliajo.
Une calèche à quatre roues-, appelée commu­
nément carretelle avec son soufflet, ouverte par- 
devant , et qui n’ait d ’autre charge que deux p e r ­
sonnes sans équipage , est attelée de deux che­
vaux , excepté les susdites postes, ou Ton en atte- 
lera trois.
Lorsque dans de pareilles voitures la charge n’est 
pas au-delà de trois personnes avec 260 livres d’é ­
quipages', elles seront attelées de trois chevaux * 
et de quatre aux postes indiquées.
Efc, dans le cas où la charge de ces voitures ex­
cède le nombre de trois personnes et a5o livres, 
d ’équipages, elles seront considérées comme car­
rosses.
Un carrosse qui n’aura pas une charge au-delà 
de six personnes, et 35o livres d’équipage», devra 
être attelé de quatre chevaux, et de six dtins.Ies 
postes indiquées: s’ils excèdent la susdite charge 
tant en personnes qu’en équipage , on attelera six 
chevaux , et huit aux susdites postes.
I l  est défendu en Toscane de quitter la poste , 
pour une voiture privée , ou avec celle-ci courir la 
poste.
Cependant, si un voyageur rencontrait une poste 
manquant de chevaux sans espoir d’un prompt re­
tour de ce qu’il lui f a u t , alors il pourra se servir 
des chevaux de voiture jusqu’à la poste où il trou­
vera des chevaux : e t ,  en pareil c a s , les maîtres 
de postes où manquent les chevaux devront faire 
une attestation de ce défaut, afin que le maître 
de poste*qui suit, vu la dite attestation , soit tenu 
de fournir les chevaux nécessaires.
4 .
Lorsque les chevaux manquent à une poste, le 
postillon est obligé de passer outre à l’autre poste, 
si ce sont des postes simples ; mais il n’est pas obli­
gé de faire la troisième poste sans auparavant ra­
fraîchir les chevaux.
A chaque poste il doit y avoir au moins une 
chaise pour la commodité dés voyageurs, et même 
un carossc à quatre places. Le louage pour une 
calèche est de paoli 5 , et pour un carossc à quatre 
places, paoli 6.
ÉTATS ROMAINS.
Pour chaque attelage de a chevaux par poste , 
paoli io.
Pour le troisième cheval, paoli 4 -
Pour le troisième et quatrième couple à chaque 
poste , paoli 8.
Louage d’une chaise couverte, que le maître 
de poste est obligé de fournir,  paoli a.
Au guide pour benandata  paoli 5 et demi.
Au valet d ’écurie pour étrenne, demi.
Chaque couple exige un postillon : le troisième,
lo cinquième ou autre cheval détaché et impair , 
devra être sous la main du m êm e , sans autre pos­
tillon.
Une calèche avec 5 personnes et une malle de 
grosseur m oyenne, sera attelée de a chevaux; pa­
reil nombre suffira pour une calèche avec deux 
personnes et deux malles; y ayant une autre malle 
ou grosse valise ,o n  sera tenu de prendre un troi­
sième cheval, et pour toute autre malle, valise , 
p a q u e t , e tc . , on paiera a paoli par poste.
Les voitures et carosscs à quatre roues , avec six 
personnes et une mallo, seront attelées de quatre
chevaux; augmentant la charge d'une personne , 
ou d ’une malle , ou d’une grosse valise, on sera 
obligé de prendre six chevaux. Pour toute autre 
m alle , valise, paquet ,  etc.,  on paiera 2 paoli.
Pour carretelles , ou carrettines il l'allemande , 
à quatre roues, avec deux personnes et une valise 
de 60 livres, il suffira de deux chevaux, en les 
considérant comme une voiture à deux roues. En 
commençant le voyage par la poste , il n ’est pas 
permis de le continuer pas voiture qu’après trois 
jours de repos; comme il n’est pas permis de pour­
suivre en poste le voyage commencé par voiture.
ROYAUME DE JÜAPLES.
Selon le dernier tarif, qui e s t d e l ’im 1800, pour 
chaque cheval on paie , par poste , carlins et 
demi.
Benandata au postillon , 3.
Pour le pertichino, 1 et demi.
Si le pertichino est ôté en route , on paie poul­
ie même carlins 5.
Benandata , carlin 1.
Au valet d ’écurie , qui est obligé de baigner les 
roues , demi-carlin.
Pour louage d’une chaise à deux roues, carlins 5.
On paie le double pour une voiture à quatre 
roues, un courrier qui porte avec lui un passager 
paie pour celui-ci 5 et demi.
Pour une chaise à deux roues avec une malle de 
200 livres, et pour une voiture pareille avec trois 
personnes, on prend 2 chevaux.
Diligences qui 'partent de M ila n , et qui transpor­
tent les voyageurs et les marchandises. '
PB 1X  DES P L A C E S .
L e  lu n d i  e t  le
D im a n c h e
Le  D im a n c h e  et  
le je u d i .
lit . autr al.
13 7° !»
Brescia . . . 18
Dcscnzanu . . . . »7 So
V é r o n e ....................... 34 io
V ic e n c c ........................ 44 9° 39. 06
Padouc ........................ 6 1 3o 45 07
Mestre . . . . . 5? 5o 6 0
Venise. .  . . .  i . 57 5o 5o
Cl Co 53 59
Conegliano . . . . 6 6 8 0 58
Sacile.............................. 7 1 4o fia
Pardenonv. . . 73 7 0 G4
8 0 6 0 7 0
5 8 0 5
Casal-Pusterlengo . . 9 3o 8 °9
Plaisance. . . . , 7? o5
rirenzoula . . • 1 7 3o i5 o5






Pia den a ........................ 18 4o 16
Bozzolo............................ 33
M untone........................ 37 7 0 34
6 9 0 oti
V c r c e i l . ........................ 13 57
T u r in ............................. 34 ofi
Cliambvry. . . 8 7 4o 7<4 p4 .
4o. 9 6 o5
1 7 3 Go l5 i
- a 4 a Go 0 6
. L o n d r e s ........................
Le Ilâvre. . . . »7«
8 0
Strasbourg. ' .  : 9° 1 4 6 0 7
. Marseille . . . . i Aq oti
Bordeaux. 359 8 0
Bayonne . . . . a6 <
Toulouse . . . . 1 7 5 o4
L i l l e ........................ 9" 1 9 3
Bruxelles. 2/48
\  Gcncve . . . . 96 o5
E t pour toute, la  Franco»
M  a r d i t i  v en d red i .
M a r d i  et v e n d re d i •
lir autr. li V « tal.
Pavie 5 8 0 5 o5
Vogherà . 15 13 o5
I  ortone . . . . iti 4o )G




Plaisance......................... 12 04 11
Firenzuola. . .  . . 17 3 4 1 5
Bourg Saint-Donnino. »9 54 I?
a4 1 4
Reggio.............................. 29 3i 25 5o
Modène............................. 34 48 3o
P o l o g n e ....................... 4i 38 3G
Ferrare ....................... 43 qG 4 a 6 0
46 84 4o
Faenza.............................. 48 f»6 42
F o r l i .............................. 5 1 15 5o
C e s è n e . ........................
R im ini.............................. 58 Ga 5 1
G4 i4 65 8(j
tir» 5a 5 7  7 0
Sinigaglia. . . . . 7 0  5 7 Gì 4o
A n c o n e ........................ 7  b G5 7 0
8 0 8 0 7 0
M acera ta ......................... SG 75
T o len tino ........................ 8 0  43 77 85
F o l i g n o ......................... 3 <1 8 7  25
Spolette . . .  . . • 6 0 91
T e r n i ..............................
N a r n i ............................. 65
Cinta-Castellana. . • 1 iG 44 So
1 1 8 V8 25Monterosc........................ 65
Rome. . . . . . . 1 3 7 81 Hi 2 0
Le, tarif de ce que l ’on paie pour les places cl le; 
transport des marchandises, se trouve dans les bu­
reaux respectifs.
N. B. Let diligences eusdilcs ’partent de grand  
m a lin  t celle de Venise ie soir.
Dans l'état de l’église, les diligences, pour les 
places suivantes , partent deux fois par semaine.
De Rome pour Loretta et Ancóne ; de Bologne 
pour Fçrrare, et vice versâ. Cette diligence part 
le dimanche et le jeudi. Le pr i t  est de 5 pauls 
par poste, y compris l’équipage du poids de 4o liv. 
de Borne.
T A R IF  DES MONNAIES.
La monnaie qui a le plus de cours en Italie con­
siste dans les souverains, les sequins de l’empire , 
de Florence et de Rome, la pistole de Rome , les 
louis d ’o r , et les pièces de 4.0 et de 20 fr.
R O Y A U M E  L O M B A R D - V É N I T I E N .
Dans ce royaume, d ’après le tarif du i er novem­
bre i 8i 3 , on compte en livres et en centimes de 
livres autrichiennes ; cependant on tolère le cours 
des monnaies en livres et en centimes italiennes, 
et même en livres , sous et deniers de Milan.
A V E R T I S S E M E N T .
I .  Toutes les monnaies indiquées doivent être de 
poids. On regardera comme telles, seulement les 
monnaies qui toucheront au poids du tarif avec 
l’addition d’un grain du sequin autrichien , ou de 
58 centièmes de grain métrique.
a. Les monnaies d’argent comprises dans ce tarif 
seront reçues dans les caisses publiques, et émises 
par celles-ci suivant la valeur qu’on leur a attribuée
dans le tarif. Les particuliers les recevront à la 
mûmc valeur
5. Les pièces de ao kreulzers, dites de ilI  ont fort t 
et celles qui ont la forme d'un demi-florin avec 
une fiçure carrée en losange , frappées dans quel­
ques états de l 'empire, étant depuis long-temps 
hors de cours , ne seront point reçues dans les 
paiemens.
4 » Toutes les monnaies d’or et d ’argent non 
mentionnées dans ce tarif , de môme que les 
monnaies d’or et d’argent rognées , percées, usées 
ou altérées , de sorte qu’elles ne soient plus recon­
naissables , ne seront pas reçues dans les paiemens 
aux caisses publiques , mais elles seront achetées 
au poids dans les hôtels de monnaie et dans les 
bureaux de change.
F IÉ  MORT ET LIGURIE.
Monnaie de Piémont. ■ M onnaie de France.
Pistole de Piémont 24 „
équiv, à
» 28 45 »
/Ecu de Piémont. 6 0 8 7 1 1 D
I Pièce de huit sous D S 40 »
I de.... n 7 G l 5 7 112
I de.... 9 2 6 12 112
1 Les autres frac-
I tions en pro-
! portion.
y Le picaillon...... » » 2 » 1 *
La livre de Piémont vaut à peil prés autant que 
le sclielling d'Angleterre.
LimmiK. A présent on y observe les réglemens 
du Piémont.
Les monnaies de Gênes sont comme ci-après : 
La double ou pistole d ’or équiv. ù 96 liv. ; sa 
moitié, son quart et son huitième en proportion.
L’écu d’argent équiv. à S liv- ; sa moitié, son 
quart et son huitième en proportion.
Ecu de Saint-Jean-Baptiste équiv. à 8 liv.
Les tnuaajolc  de 4 et de lu s. ( monnaie de 
billon. )
La petite monnaie de cuivre a presque disparu. 
La livre sterling équiv. à 28 liv. de Gênes.
Le louis d’or équiv. à 29 liv. et 4 s:
Le sequin ou gigliato de Florence équiv. à 15 liv.
10 s.
La piastre ou dollar d’Espagne équiv. à 6 liv. 10 s.
É T A T S  DB PA B M B  ET  DB  P L A I S A N C E .
La liv. de Parme de 20 s . ,  équiv. à 5 bajocchi. 
3 liv. de Parme équiv. environ une Üv. de Milan , 
ou bien 76 cent, de monnaie italienne.
Un paul vaut un peu moins de 6 pences ou de­
niers d ’Angleterre , et de 12 s. de France.
Le sequin de Florence équiv. à 20 pauls et 44 
liv. de Parme.
Le louis d’or équiv. à 97 liv. de Parme.
Les nouvelles monnaies de Parme ont été frap­
pées d ’après le système de la monnaie italienne ., 
et on y compte généralement en monnaie italienne 
et autrichienne.
DU C H E  DE M OD KN K.
Argent. * Valeur en monnaie itai.
Ecu de François I I I ........................  liv. 5 54 B
— d’Hercule I I I  de 1785 et 
scs fractions............................... équiv. à 5 69 0
Iiajyport des monnaies de compte.
A rgen t. Valeur en monnaie ita l.
MODitNB. — Livre de 20 s. à 12 den. équiv. à » 58 4 
Reggio. —Id em .......................................    D a5 6
G R A N D  DU C H É  DE  T O S C A N S .
La livre de Florence équiv. à 1 paul et demi.
Le sequin florentin équiv. à 20 pauls, et de plus 
l’agio.
Le ruspone d’or équiv. à 60 pauls, et de plus 
l ’agio.
Le sequin romain équiv. à 19 et demi.
Le francescone équiv. A  10 pauls.
L’écu florentin équiv. à 7 liv. de Florence, mais 
c’est une monnaie idéale ; 10 pauls et demi équiv. 
à 1 écu.
L’écu romain équiv. à 9 pauls et demi. Dans la 
monnaie d’argent de Rome , on perd à Florence 
en raison d’un demi bajocco par chaque paul. On 
a frappé quelques nouvelles monnaies d ’argent de
5 e t de 10 liv. et d’un dixième de liv. ou de 2 s.
É T A T S  R O M A I N S  OD DE  l ’É G L I S E .
Dans cet état l’on compte en écus, pauls cl ba- 
j occhi.
Cette monnaie peut s’adapter au système déci­
mal.
Le sequin romain équiv. à 20 pauls et demi.
L’écu équiv. à 10 pauls ; le paul 10 bajocques.
Le sequin de Florence équiv. à 20 pauls et demi.
L’on za de Naples équiv. à 25 pauls.
Le louis d’or équiv. à 45 pauls.
La guinée a cours à Romo pour 45 pauls : tirant 
sur Londres , la liv. steri, vaut environ 4  ^pauls.
On compte à Rome aussi en monnaie italienne 
ou de France, et les négociations en argent comp­
tant , particulièrement en or 6u en monnaie d’ar­
gent de Toscane , sont avantageuses.
BO Y AU M B DK N A P L E S .
Une once vaut 3 ducats de Naples, un ducat
10 lurisca,  le carlin io grains , et le grain 12 callis. 
L ’once correspond à a5 pauls romains ; 5 onces
équiv. à 6 sequins, et 7 onces environ 4 liv. steri.
Le ducat de Naples vaut 45 deniers d ’Angleterre,
3 sch. et 9 pences.
Le carlin équivaut à 4 pences et demi d ’Angle­
terre; 62 carlins équiv. h 1 liv. s te r i . , qui corres­
pond à 2 sequins et 2 cari.
L’écu romain équiv. à 12 carlins et demi; 1 se­
quin équiv. à 25 carlins et demi. Six carlins équiv.
5 pauls romains ; 4 carlins et demi jéquiv. à 1 schell. 
8 pences et un quart.
Outre les monnaies indiquées, il y en a plusieurs 
autres en or : les pièces db 6, de 4 et de 2 ducats.
11 y a aussi quinze diü'érentes monnaies en argent, 
depuis i 5 carlins et 2 grains jusqu’à 5 grains. Les 
pièces de 5 , de 4 et de 5 cari, sont communes. Le 
ducat est fort rare , ainsi que le palacco de 5 car­
lin?. Le tari de Naples est une monnaie de 2 cari. 
Le carlin de Naples est le tari de Sicile. En cuivre, 
on compte six sortes de monnaies, depuis 1 grain 
et 6 callis, appelé la y u ll ic d ,  jusqu’à 3 callis, ou 
moins d’un demi farthing ou demi-liard. La pièce 
de 6 callis.est appelée la torncsc.
On fait les comptes en ducats, carlins et grains ; 
mais les négocians comptent seulement en ducats 
et grains.
TABLEAU DES MESURES ITINÉRAIRES.
1T A L I B .
La poste , dans tout ce pays, est à peu près de 
huit milles géographiques. Le nouveau mille est 
de mille mètres. Le mètre est la dix millionième 
partie du quart de cercle du méridien terrestre.
R O Y A U M E  DK N A P L E S .
Le mille de Naples est de palmes napolitains. 7000
Toises de France.................. 1091
Il est plus long du mille d’Angleterre, toises. 166
Il équivaut presque à un mille-et un tiers ro­
main, ou à un mille de Piémont, de 5o au degré.
Deux milles de Naples ne font guère moins 
d ’une lieue de a5 au degré.
É T A T  R O M A I N .
Le mille romain était beaucoup plus court que 
le mille de Toscane ; mais on le regarde comme le 
mille commun d’Italie, et il ne diffère pas beau­
coup de l’ancien mille des Romains. On Je calcule 
en raison de yS au degré du méridien.
Il correspond en outre à toises de France , 
c’est-à-dire qu’il est 5o toises plus court que le 
mille anglais.
T 08C  Alf E .
En Toscane les postes sont de 7 milles de Gy 
au degré. Ou évalue le mille à mille pas géométri­
ques , et il équivaut à 5,000 pieds de France, ou 
à brasses marchandes de Florence, 2887; il cor­
respond aussi à 8 a5 toises de France.
P I É M O N T  BT G Ê N E S .
Le mille est de trabucchi, 800.
Le trabucco est pieds de P iém ont,.6.
Le pied de Piémont est pouces anglais, 20
D’où il résulte que le mille de P iém ont, selon 
l’ancienne mesure, correspond à verges, 2688 et 
dix pouces, ou bien à un mille et demi anglais, 
48 verges et dix pouces.
Il équivaut à toises de France environ i 3oo.
Les postes de Piémont sont d’environ 5 milles 
du pays.
Le mille de Piémont est de 5o nu degré.
L ’ancien tarif des distances étant abrogé mainte­
nant, elles ont été réglées en raison de deux lieues 
de France de 26 au degré par poste: la lieue de 
France équivaut à 2 milles de Piémont, mesure 
ancienne ; ainsi quatre mille de Piémont corres­
pondent à une poste, mesure moderne.
É T A T S  DE P A R M E  E T  DE P L A I S A N C E .
En entrant dans ces états on commence à comp* 
ter par milles communs d’Italie, qu’on évalue 
plus longs du mille d ’Angleterre de six verges et 
un pied.
É T À T 8 DB V B N I S B .
Lu mille de Venise approchait de celui de Tos­
cane , et on le calculait en raison de 66 ou 67 milles 
au degré.
DOUANES.
La douane est très rigoureuse dans plusieurs 
états de l’Italie, mais surtout dans te royaume 
Lombard-Vénitien. On conseillera à tout voya­
geur de faire visiter et sceller scs malles à la pre ­
mière douane qu’il trouve à la frontière, parce 
qu’ordinairement on n’y visite pas les voyageurs 
avec autant d’exactitude que dans les villes. Sur 
le territoire du royaume Lombard-Vénitien , les 
passeports sont de toute rigueur.
W W i\W V V V » H V V » W W V W y V W  W W V V V W W A ’W V A W V W W l/V W tlX V X 't
ROUTES DU NORD.
N° I .  ROUTE DE PARIS A T U R IN , PAR LE 
MONT-CEN1S , 2141. i>2.
De Paris à Lyon, ( voy. l’Itinéraire do France 
in-iti , pag. îGK) 119 lieues.
N o ta ,  t / a s l ê r i s q u c  (*) n o t é  d a n s  le s  t a b l e a u x  i t i n é r a i r e s  « p iv au s  
i n d i q u e  u n  l i e u  r e m a r q u a b l e  d â c r i t  ù la  t o y u g fu y l i ie  , a p r è s  la
Relais. lieues Relais, lieues
Bron. a i|» Aiguebelle.* 3
St.-Laurent-des- La Grande-Maison 4
Mûres. * a St.-Jean-de-Mau-
La Verpillière.* 3 rienne.* 5
Bourgoin.* 5 Si.-Michel.* 4
La Tour-du-Pin.* 4 Modane. 5
Le Gaz. 2 Le Verney. ' 4
Pont-de-Beauvoi- Lans-Ie-Bourg.* 4
sin.* 1 1)2 L'IIospice du
Les Echelles do Mont-Gcnis. 6
Savoie (  posle Molaret. <;
étrangère.) * SuzeV 4
Saint-Thibaud-de- 4 Saint-George«.* 5
Coux (poste étr.)* 5 Saint-Antonin. 2
Chambéry.* 3 A viglia no.* 5
Montmélian.* 4 Rivoli.* 5
Mal ta verno. 3 Turin.* 3 1(2
T o ta l . . . .  * a 14 i|2
D oirç.
d u  B a I o i i
SÉp
(('ita dolle
PA NO RAM A  
D E  L A  V I L L E  D E
TURI If 9
A * iï A. M. J*£RHOT.

P o u r  les l i e u x  r e m a r q u a b l e s  d e  B o u r g o i u  , la  T o u r  d u  P i n  , 
P o n t -d e -B e a u v o i s in  t  n o t é s  uvee  a s t é r i s q u e  d a n s  le  t a b l e a u  ( r.oy.
V I t in é r a i r e  do F r a n c e  , In - 18 ).
En entrant en S a v o ie la  route traverse d’abord 
une plaine bien cultivée : on se trouve bientôt 
dans les Alpes, qui offrent aux voyageurs le spec­
tacle en môme temps le plus curieux et le plus 
imposant, lors surtout qu’il les observe pour la 
première fois. La route qui monte pendant trois 
heures le long du torrent, est tracée avec une in­
telligence rare, et de plus garnie de parapets dans 
les lieux escarpés.
On redescend au bourg des
E c h e l l e s ,  1 , 2 0 0  h ab . , situé dans un vallon Tort 
resserré, et qui présente, en général, l’affligeant 
tableau de la misère.
A une demi-lieue des Échelles, on trouve la 
montée de la Grotte : ce passage , anciennement 
très-difficile, avait été pratiqué au travers d’un ro­
cher et sous une caverne qu’on y voit encore. La 
route actuelle, construite en 1670, est peut-être 
le plus bel ouvrage de ce genre, et l’imagination 
s'effraie à la vue des rochers qu’il a fallu percer ois 
faire sauter pendant près d’une demi-lieue, pour 
vaincre les obstacles que la nature opposait aux 
efforts de l’industrie humaine.
Au haut de la montagne, on n’a plus que trois 
lieues à faire pour arriver à Ghambéry situé à sept 
lieues du Pont-de-Beauvoisin. Dans ce tra je t,  oiv 
voit sur la droite et à peu de distance de la route , 
une belle cascade qui tombe de i 5o pieds de hau­
teur.
C h a m b b r y ,  chef-lieu de la Savoie, avec 1 0  à  
1 1 , 0 0 * 0  hab. Les légions de César y  passèrent en 
allant à la première guerre des Gaules. Des rues.
fort étroites , et des maisons construites avec une 
pierre de couleur brune, rendent en général cette 
ville triste et obscure. Le commerce y est assez; 
anim é, le peuple est bon et prévenant, et la société 
très-agréable. Du reste aucun édifice bien consi­
dérable. Il faut visiter la promenade du Vernay, 
celle de la terrasse, la caserne, l’escalier du châ­
teau , la fontaine de la place de l’A ns, l’hôtel de 
ville, le portail de la Sainte—Chapelle, le tir de 
l’Arquebuse, la place du m arché , la Dent d u  N i-  
volct, hauteur remarquable de i,o4o mètres au- 
dessus de la Méditerranée, les eaux sulfureuses de 
Boisse , à une 192 lieue de la ville, le site du B out- 
du-Monde ,  les abîmes du M y  a n s , et le lieu si cé­
lèbre des Ciiarmcttes, maison isolée à i ;4 de lieue 
où résida J .-J .  Rousseau avec madame de Warens. 
C’est la patrie du président F a b e r , auteur célèbre 
dans la jurisprudence, du père de Challes, habile 
mathématicien, de l’abbé de Saint-Béal. — H ôt. 
Saint-Jean-Baptiste, les Quatre-Nations.
En partant de Chambéri, on entre dans un, 
vallon assez évasé, fertile et bien cultivé. Après 
trois heures de marche, on aperçoit l ’ancienne 
citadelle de
M o n t m é l i a n  sur une éminence considérable^ 
C’était autrefois une place assez importante que. 
Louis X I I I  ne put (importer. Mais aujourd’hui ses, 
fortifications ne présentent qu’un monceau de- 
ruines. La petite ville qu’on voit au-dessous, est 
agréablement située le long de l’Isè re , mais sur 
un terrain très inégal et quelquefois assez roide. 
Les habitans paraissent peu aisés, et cependant 
d’une humeur fort gaie. A l’est de cette ville, sont 
quelques maisons de campagne qui forment un 
petit faubourg, dont l’aspect est aasez gracieux , 
et au-delà de ce faubourg s’étend un coteau planté
de vignes, qui a trois lieues de longueur, et pro­
duit le fameux vin de Montmélian, qui est la prin­
cipale ressource du pays. Pop. 4*200 hab.
Au sortir de Montmélian , on traverse l’Isère sur 
un grand pont, et l’on entre dans la vallée de la 
M auricnne.
 A gauche est la vallée de la Tarentaise 
par laquelle on va aussi en Italie, en passant le 
jPetit-Saint-Bernard. Rien de si sauvage , de si en­
nuyeux que la vallée de la Maurienne ; on côtoie 
pendant vingt lieues et jusqu’au pied du Mont- 
Ci énis , PArque ou. l’Arche, petite rivière, et Ton 
marche sans cesse entre deux lignes de rochers 
arides, escarpés et souvent très rapprochés.
Les principaux bourgs et villages qu'on traverse, 
sont d'abord Aiguë be lie et la Chambre.
A i g u b b k l l k ,  sur la rive gauche de J^Isère, a un 
bureau de poste, plusieurs auberges, 2 fonderies, 
d’assez belles maisons et une église considérable, 
où l’on voit le mausolée en bronze, de l ’évêque 
qui en fut le fondateur. A 5oo pas de cette église 
et sur un côteau qui domine 1*Arque, on aperçoit 
les ruines d’une autre église et de plusieurs maisons 
qui furent détruites et ensevelies le 12 juin 1760, 
par un éboulement subit de neiges, de terres et de 
rochers qui se détachèrent de la partie supérieure 
jde la montagne. Ces accidents arrivent fréquem­
ment dans la vallée de la Maurienne , où les mon­
tagnes sont très élevées, les vallons très étroits et 
les neiges prodigieusement amoncelées. Aiguebelle, 
tous le rapport de sa situation, peut être considéré 
comme la clé de la Maurienne. En effet, depuis ce 
lieu la vallée se resserre, les montagnes s’élèvent, 
leurs sommets sont déjà couverts de neiges, et tout 
annonce que l’on approche de la chaîne centrale. 
Ce lieu est encore fameux par la victoire du duc 
don Philippe de P a rm e , à la tòte des Français et
des Espagnols, sur les troupes du roi de Sardaigne. 
Pop. 1,000 hab.
La route d ’Aiguebelle à la Chambre suit pendant 
quatre lieues un vallon fort é tro it , cultivé antaut 
que la nature du terrain peut le permettre, et ar­
rosé par 1*Arque qui y forme quelques marais. Là, 
les montagnes sont couvertes de sapins , de châ­
taigniers et de chênes. On voit d'espace en espace, 
et sur des éminences isolées, des tours ruinées qui 
servaient autrefois à la défense des passages.
Tous ces lieux sont d’un aspect extrêmement 
misérable.
S a i n t - j k a n -d b - m a d b i b n n b  , ville la plus considé­
rable depuis Chambéry, avec 2,600 babitans, n’a 
acquis une espèce de célébrité que parce que Char- 
lcs-le-Chauve, roi de France, y mourut empoison­
né par un médecin juif, à son retour d’Italie. Les 
environs sont agréables.
Ici on commence à s’apercevoir qu’on est dans 
les Hautes-AIpes. Les montées sont beaucoup plus 
roides ; à chaque pas , on voit sur sa tête d'énor­
mes rochers qui menacent ruine. Les regards du 
voyageur y sont sans cesse attristés par la rencon­
tre d'individus des deux sexes qui ont des goitres.
De Saint-Jean-de-Mauriennc à Lans-le-bourg, 
qui est au pied du Mont-Cénis, il y a environ i 4 
lieues. Avant Saint-Michel on traverse le village 
de Saint-Julien , renommé en Savoie par son vin. 
Après avoir dépassé Saint-Michel, et avant d ’arri­
ver h Modane, on n’aperçoit déjà plus de traces 
de culture. Des rochers escarpés, de profonds 
ab îm es, des torrents qui se précipitent avec fra­
cas , de sombres forêts sont les seuls objets qui 
s’offrent aux regards du voyageur.
S a i n t - m i c h e l  est un joli village , traversé par d e  
jolies maisons , et dans un site charmant. Fopu-
lation , 700 hab. On extrait du minerai dans les 
montagnes voisines.
Modane, plus considérable que Saint-Michel, est 
triste et sans charme : il y a quelques auberges qui 
ne sont pas estimées , 1,000 hab.
■ De Modane à Termignon , l'ancien chemin tra­
versait la forêt de B ram ant, et côtoyant d'ali’reux 
abîmes, montait et descendait sans cesse, pendant 
l'espace de cinq heures de marche. Après le Ver- 
ney se trouve la double cascade de Saint-Benoît 
l ’une des plus belles des Alpes. En suivant la nou­
velle route qui longe le cours de l’Arque, et passe 
\ par le Verney, on n'a  pas à craindre les accidens 
de cette espèce; cette route a tonie la largeur que 
comporte la naturo des lieux , et les pentes en sont 
si bien ménagées, qu’on arrive à Termignon et de 
là à Lans-le-Bourg, sans danger et sans beaucoup 
de fatigue.
T im ih ig h o ii  , bourg bâti sur la rive droite d e  l’Ar­
que , qui a l’air d’un hameau et l’étendue d’une 
petite ville. Les femmes y sont presque toutes 
laides. Leur costume ne les embellit pas.
Les montagnes qu'on traverse pendant cotte 
route , offrent quelques singularités assez remar­
quables. Les unes sont absolument arides : dé­
chirées par les torrens qui les sillonnent, elles 
présentent l’imago de la décrépitude. Les autres 
couvertes de bois, ont un air plus vivant; mais 
comme elles sont en général fort escarpées, on n’y 
voit aucune habitation. Aux sommets de ces di­
verses montagnes sont des grottes qui servent de 
retraite aux ours. On y trouve aussi beaucoup de 
chamois, de faisans , de gélinotes et de coqs de 
bruyère. Mais ce qu’on y observe avec beaucoup 
plus de" plaisir, c’est l ’industrie de l'habitant qui 
ne laisse pas un pouce de terrain inculte.
L a h s -l b -b o u b g  ,  g r a n d  v i l l a g e  e t  l e  d e r n i e r  d e  l a  
Savoie, e s t  t r è s  vivant à  c a u s e  d u  g r a n d  c o n c o u r s  
d e s  v o y a g e u r s  q u i  s ' y  a r r ê t e n t  :  il y  a  d ’a s s e z  b o n n e s  
a u b e r g e s , m a i s  t o u t  y  e s t  d ’u n e  h o r r i b l e  c h e r t é ,  
a , o o o  h a b .
La montée depuis Lans-le-Bourg jusqu’au plus 
haut du passage est d’environ une lieue et demi. 
On part de grand matin pourvu qu’il n'y ait aucun 
indice de tourm ente, ce que les gens du pays re­
connaissent fort bien. Malheur à celui qui mé­
prise leurs salutaires avis ! L ’ancien chemin n’était 
praticable pour les voitures que jusques à Lans- 
le-Bourg , là on les faisait démonter , et on les 
transportait à dos de mulet ainsi que les ballots 
d ’équipage. Les femmes et les voyageurs qui n’é­
taient point habitués à une marche pénible , se 
plaçaient sur des chaises de paille ajustées à des 
brancards de sapin : il fallait ordinairement six 
porteurs pour chaque personne. En suivant la nou­
velle route qui a été ouverte en zig-zag sur le re ­
vers septentrional du Mont-Cénis, dans la saison 
même la plus critique , de Lans-le-Bourg , on 
gagne le point le plus élevé du col, soit à cheval, 
soit en voiture, et sans éprouver le moindre obs­
tacle.
La plus grande élévation de ce col, est de î ,060 
toises au-dessus de la mer. De là on descend dans 
une plaine qui a une lieue et demi de longueur et 
un quart de lieue de largeur. Cette petite plaine 
si dangereuse lorsque les tourbillons de ventmêlés 
de neige en poussière , en rasent la surface , est 
charmante lorsque le temps est calme et le ciel 
sans nuages. Comme cette même plaine est ou­
verte du côté de l’Italie , et environnée sous tous 
les autres aspects de hauteurs plus ou moins con­
sidérables, elle jouit d’une température plus dou­
ce qu'on ne devrait l’attendre de son élévation. 
Souvent après avoir été assailli par des brouillards 
glacés ou des vents froids et incommodes , sur le 
haut du passage , le voyageur en arrivant dans le 
plateau du Mont-Cénis , trouve un beau soleil et 
la douce température du printemps.
Vers le milieu de la plaine on rencontre la poste, 
et un peu plus loin on passe à côté de l'hospice 
des Pêlerint f  ce noble établissement si utile aux 
voyageurs, bâti sur le bord d’un lac où l’on pòche 
d’excellentes truites , et qu’on est bien étonné de 
rencontrer dans un lieu si élevé. De ce l a c , sort 
un ruisseau qu’on appelle la Cenisc , laquelle se 
précipite du côté de l’Ita lie , et va grossir la pe­
tite Doire. Sa chûfe, à demi-lieue du lac, est une 
cascade perpétuelle , distribuée par palliera de 20, 
de 5o , de 5o pieds d’élévation perpendiculaire, où 
Veau se brise sans cesse.
Napoléon a rétabli sur le plateau du Mont-Cénis 
l’hospice fondé par Charlemagne. Il offre des lo­
gement commodes, et de belles écuries pour 5oo 
chevaux, il y a des casernes d’infanterie et une 
église. On peut y loger 2,212 hommes, dont 1,200 
au grenier sur de la paille.
Les religieux de l’hospice exercent l’hospitalité 
de la manière la plus noble et la plus digne de 
leur institution.
On a rétabli au profit de l’hospice et pour l’en­
tretien de la route, une taxe maintenue par le roi
de Sardaigne.
Savoir :
Par cheval et mulet........................  2 fr.
Par charrette ou voiture non sus­
pendue..................      3 fr.
Par voiture suspendue. .............  6 fr.
Les maisons de refuges situées sur la partie du
plateau sont au nombre de a5. Pendant l’hiver 
tous les cantonniers sont occupés au déblai des 
neiges, et à porter aux voyageurs les secours dont 
ils peuvent avoir besoin." Pendant l’été ils tra­
vaillent à l'entretien de la route.
Le roi de Sardaigne a conservé l’organisation 
des cantonniers, il en a réduit le nombre à 52 
qui as forment pins que. a compagnies.
A l’extrémité de la plaiue est l’auberge de la 
Grande Croix, où les voyageurs s’arrêtent souvent 
pour se reposer ou se réchauffer. C’est de là que 
commence la descente du côté du Piémont. La 
pente de l ’ancien chemin qui passait par Ferne­
res , et aboutissait à la Novalaise, où l’on faisait 
remonter les voitures, était si rapide, que plu­
sieurs voyageurs ont fait la peinture la plus effra­
yante des dangers qu’elle présentait. Pour effec­
tuer cette descente, on se servait de porteurs , ou 
lorsqu’il y avait de la neige, on se faisait ram as­
ser , c’est-à-dire qu’on se laissait glisser sur un 
traîneau qu'un seul homme assis devant le voya­
geur, dirigeait avec une hardiesse et une habileté 
extraordinaires. Alors l’extrême vitesse avec la­
quelle on descendait, pouvait inspirer quelque 
frayeur. Aujourd’hui toutes ces difficultés, tous 
ces dangers ont disparu. Une nouvelle route aussi 
sûre que commode , laissant à la 'gauche Ferriè- 
res et la Novalaise, et passant par MoJaretto, eu 
cinq heures de tem ps, conduit à Suze où l’on res­
pire un air plus doux, et où l’on trouve un tout 
autre pays que celui gu’on vient de parcourir : car 
quoique la vallée qui ouvre l’I ta l ie , soit un peu 
moins sauvage que celles qui terminent la France, 
elle ne laisse pas néanmoins que d’être fort étioi- 
te ,  également bordée de deux rangs de hautes 
montagnes convoies de sapins et de neiges, et
troublée par le tumulte d ’un torrent encore plus 
rapide.
Le fort de la Brunette rappelle la mort du che­
valier de Rellisle, qui y périt en victime de
son courage.
S i ' i E  ou Suse  n ’a rien de remarquable qu’un 
antique arc de triomphe qui a été souvent décrit. 
Cette ville doit son origine à une colonie romaine 
qui s’y établit sous le règne d’Auguste, lorsque 
ce prince lit ouvrir une route de communication 
avec le Dauphiné. Suze est peuplée de 2,000 Eabi- 
tans. Lee voyageurs y trouveront un vin excellent.
La route suit d’abord la rive gauche, ensuite 
la rive droite de la Doire, la vallée de ce nom , 
qui offre un verger continuel dans la première 
lieue. La vue est ensuite attristée par la nudité des 
plaines de Hussolino, qu’un torrent couvre fré­
quemment de ses graviers. Le petit et vilain 
bourg de ce nom , où l’on passe la Doire, est 
peuplé de 5 à 600 habitons, e t  dépourvu de res­
sources. On y remarque un château gothique en 
ruine. Le pays reprend ensuite sa fraîcheur et sa 
fertilité ; il s’améliore à mesure qu’on avance; les 
canaux d’arrosage qu’on tire de la Doire l’enri­
chissent et l’embellissent à la fois.
Saint-Gbobgb , hameau de 4 à 5oo habitans où 
l’on voit un reste de château gothique, comme à 
Uussolino. Saint-Antoinc  est uss bourg de 6 à 700 
âmes, avec une auberge passable.
À peu de distance au-delà on trouve le village 
de P anez , connu par ses carrières de granit.
Le bourg de Sa in t-A m broîsc , qu’on traverse 
peu de temps après, renferme 7 ou 800 habitans : 
on y trouve une auberge passable. On remarque la 
nouvelle église, de figure octogone et d ’un bon 
goût, bâtie sur le dessin d ’un simple maçon. 11
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est dominé par un ancien convent de Bénédictins, 
qui s’élève de la manière la plus pittoresque sur 
la montagne haute et pyramidale de Saint-M ickel, 
dont il semble former le sommet.
Avigliaho est un lieu plus considérable que les 
précédens. I l  renferme 1,000 habitans, une boîte 
aux le ttres , une auberge et beaucoup de filatures 
de  soie.
A un quart de lieue sur la droite sont deux lacs 
très poissonneux qui se dégorgent l’un dans l’au­
tre. C’est une très courte et très agréable excur­
sion qu’on peut faire dans sa voiture.
A une lieue et demie S. S.-O. d’Avigliano, le 
bourg de Giaveno est remarquable par de nom­
breux établissemens de forges.
B i v o l i ,  la seconde ville qu’on trouve entre le 
Monl-Cénis et Turin , a 5,000 habitans, et un 
château royal situé sur une éminence d’où il com­
mande la ville et la plaine. L ’édifice en est très 
vaste, quoiqu’il ne soit pas achevé. Il a servi de 
retraite, o u ,  pour mieux dire, de prison, à Victor- 
Amédée I I .
Une allée large et parfaitement alignée, faisant 
face au beau dôme de la Superba  qui s’élève ma­
jestueusement sur la colline de Turin , est la roti^ 
te  qui conduit à cette ville, au milieu d’une plai­
ne riche et fertile, arrosée par un grand nombre 
de canaux creusés exprès pour y répandre les eaux 
de la Doire. C’est là que commence la riche plaine 
de la Lombardie, qisi s’étend jusqu’à Venise.
La pyramide qui s’élève à gauche de la route, 
près de l’entrée de Turin , indique une des deux 
extrémités de ia base d ’un triangle par lequel le 
P. Beccaria déterminale méridien de Turin. L’au­
tre extrémité de la même base est marquée par
une pyramide semblable, qui échappe à l'attention 
du voyageur à Rivoli.
La vallee de Suze est de moitié plus courte que 
celle de la Maurieune. Cette observation,i faite 
également par M. de Saussure dans toute l'éten­
due de la chaîne, a prouvé que les Alpes ont une 
pente plus brusque sur leur revers méridional que 
sur le revers opposé.
Tenu», capitale du Piémont e t  des états Sardes , 
est une des villes les plus considérables d 'Italie. 
Elle est située presque au pied des Alpes, dans une 
superbe plaine arrosée par le P ô ,  et au confluent 
de ce fleuve et de la Doire. C’éta it,  selon Pline, 
la plus ancienne ville de la Ligurie, Elle avait au­
trefois un rempart en terrasses, défendu par des 
bastions et par un large fossé, mais une partie de 
ces fortifications a été détru ite , et sous le rapport 
de l'agrément et de la perspective, on peut dire 
que la ville y a gagné. Turin a environ une lieue 
de tour , 900 toises de longueur depuis la porte de 
Suze, qui est au couchant, jusqu'à la porte du 
Pô  qui est au levant, e t 600 toises de largeur de­
puis la porte du palais qui est au nord jusqu'à la 
porte-neuve qui est au midi. Ces quatre portes 
sont d’une très belle architecture; celles du levant 
e t du midi sont revêtues de marbres et ornées de 
colonnes et de statues.
O11 compte à Turin 10 places et 3 i  rues tirées 
au cordeau , qui se croisent à angles égaux, et par­
tagent la ville en i 45 quartiers : c’est ce qu’on ap­
pelle le Nouveau T u r in .  Aucune dea places n’est 
finie, aucune n’est régulièrement belle , pas même 
celle de Saint-Charles qui est la plus vaste , mais 
sans décoration au milieu. La rue du Pô et la rue 
Meuve sont surtout frappantes par leur longueur, 
par leur largeur et par la symétrie des maisons,
qu’on prendrait pour des édifices publics. Les fe­
nêtres de ces maisons ont des chambranles.saillans, 
couronnés de frontons. L’entrée est un vestibule 
avec des colonnes et des pilastres. Le fond de la 
cour qui se voit de la rue , a toujours quelque dé­
coration. Si toute ia ville était construite avec au­
tant de goût, ce serait de toutes les capitales du 
l ’Europe, la plus belle et la plus commode. Pen­
dant la nuit on lâche une écluse qui nettoie les rues 
e t  fournit abondamment de l’eau en cas d’incen­
die. Les casernes près la porto de Suze sont su­
perbes.
Turin a n o  églises ou chapelles , la plupart en ­
richies de marbres, bâties dans le goût moderne , 
et très bien éclairées." La plus remarquable est 
celle de Saint-Jcan-Baptiste; c’est la cathédrale. 
Le portail est orné de pilastres , mais d’une assez 
mauvaise architecture. L’intérieur de cette église 
n’a rien de bien frappant; on y voit néanmoins un 
bel autel de m arbre , une vaste tribune, et uu 
orgue chargé do dorures et de bas-reliefs qui pro­
duisent assez d’effet : mais derrière le maître-au­
tel, est la chapelle du Saint-Suaire  : c'est comme 
une église à part et certainement la plus belle de 
Turin. Elle forme une rotondo très élevée; en­
vironnée de colonnes groupées , do marbre noir 
poli , dont les bases et les chapitaux sont de bronze 
doré. Ces colonnes soutiennent six grandes arca­
des qui forment les fenêtres. La «coupole qui ter­
mine cette rotonde, est d’un construction fort sin­
gulière : elle se compose de plusieurs voûtes eu 
marbre, percées ù jour , placées les unes au-des­
sus des autres , et disposées de manière qu’elics 
laissent voir au sommet de l’édifice, une couronne 
de marbre en forme d ’étoile qui semble être sus­
pendue fin l’air, quoiqu’elle repose sur ses rayons.
L'autel de marbre noir est à deux faces , et porte- 
une châsse carrée, environnée de glaces, laquelle 
renferme la.relique du Saint-Suaire. Au-dessus est 
un groupe d’anges qui soutiennent une croix de 
cristal. Le pavé est de marbre bleuâtre dans lequel 
sont incrustées des étoiles de bronze doré.Tout cet 
ensemble est d ’une beauté vraiment majestueuse 
et bien conforme à sa destination. Cette chapelle 
est contigue au palais du roi.
Parmi les autres églises de Turin qui.méritent 
de fixer l’atlention des curieux, on peut citer la  
Consolata des Feuillants, très fréquentée à cause 
d ’une image de la Vierge à laquelle on a beaucoup 
de dévotion. Cette image est placée dans une cha­
pelle ornée de colonnes de m arb re , et dont la 
coupole est couverte de peintures et de dorures. 
Le bâtiment de cette église est d’ailleurs Jpeii ré ­
gulier, et les ornements peints dans la voûte de la 
nef sont trop petils pour ne pas paraître conlus. 
L ’église de Saint-Laurent est presque toute en 
marbre ; le dôme en est superbe. Dans celle du 
Saint-Sacrement, les pins riches décorations sont 
prodiguées jusqu’à l’excès. A Sainte-Thérèse des 
Carmes déchaussés, on voit une petite coupole, 
soutenue par six colonnes de différentes couleurs > 
sous laquelle est une très belle figure d’albâtre de 
Saint-Joseph. Les jours y sont si bien m énagés, 
que, lorsqu’il fait sombre , la voûte parait éclairée 
par le soleil. Dans l’église de Sainte-Christine-dcs- 
Carmélites, il y a une Sainte-Thérèse qui passe 
pour un chef-d'œuvre. Enfin à Saint-Philippe-dc- 
Ncri, le maître-autel est tirné de six colonnes tor­
ses de marbre, entourées de pampre de bronze 
doré.
Les plus beaux palais de Turin sont dans la rue 
Neuve et dans celle du Pô. Celui du roi n’a lien
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de bien surprenant au-dehors : c’est un grand édi­
fice qui forme la face septentrionale de la grande 
place appelée Piazza-Castello, et qui ne répond pas 
à la beauté de la ville ; mais les appartenions en 
sont vastes, commodes , richement décorés et de 
bon goût. I l  est disposé de manière qu’il a la vue 
sur les quatre principales portes de la ville. Le pa ­
lais des ducs de Savoie ,  qui est réuni à celui du  
roi au moyen d'une galerie, se fait admirer par 
une façade dans le goût du péristyle du Louvre, 
Les autres façades attendent encore la main de 
l’architecte. Le jardin contigu au palais du r o i , 
est trop pe tit ,  se trouvant resserré par les fortifi­
cations dé  la ville ; mais Le Nostre en le dessinant, 
en fit disparaître les irrégularités ; et l’illusion qui 
résulte des perspectives savamment combinées , 
lui prête une étendue qu’il n’a pas en effet. Après 
les deux palais dont nous venons de parler, celui 
du prince de Carignan  est le plus considérable, 
quoique l’architecture en soit peu régulière, le 
grand escalier et le salon méritent néanmoins d ’être 
remarqués.
Le grand théâtre où l’on joue l’opéra, tient au 
palais du roi. Point d’architecture extérieure , 
niais il n ’y a rien à desirer pour l ’intérieur. Le 
ttydûtre est d’une grandeur peu ordinaire. La salle 
proprement dite a 76 pieds dans œuvre, 5 i pieds 
et demi de hauteur, et six r§ngs de loges, dont 
26 à chaque é ta g e , sans compter celle du roi et 
celles des entre-colonnes du théâtre. Sa forme est 
oblique ou convergente vers le thétâre. On est 
assis au parterre. L’avant-scène est de 7 toises 
d ’ouverlure ; la profondeur du théâtre de 17 et 
demie ou io5 pieds, avec une cour de 24 pieds sur 
le derrière,  où en jetant un pont-levis, on peut 
faire monter des chevaux et des carrosses jusques
sur le théâtre. On a ménagé pour la sûreté et la 
commodité de ce vaste édifice, tout ce que la pré­
caution et riiabileté pouvaient imaginer. Les cor­
ridors des loges sont en grande pierre sans plan­
cher, afin d’éviter le bruit que pourraient causer 
en marchant ceux qui vont et viennent pendant le 
spectacle. Quatre puits avec des pompes, pour 
remédier aux incendies, ont été pratiqués, deux 
sous le th éâ tre , et deux autres à l’entrée princi­
pale. Comme les représentations durent 4 ^ 5  
heures, on s’assemble dans les loges pour y faire 
la conversation, on y reçoit des visites : sans cela 
on ne pourrait tenir contre la longueur du spev^ 
tacle et l’ennui du récitatif. Le théâtre de Cari- 
gnan , situé sur la place du môme nom , est pré­
cédé d’un grand vestibule et soutenu par des 
colonnes. On y représente pendant l’été des opéras 
bouffons et des comédies françaises.
L’Académie royale ou Ecole militaire pour l’é­
ducation de la jeune noblesse , est dans la rue du 
Pô : le b â tim en t, les cours et le manège sont as­
sortis à une pareille institution.
L’université est un bâtiment non moins remar­
quable : la cour est grande ; entourée de portiques 
soutenus par des colonnes et ornés de bas-reliefs, 
d’inscriptions grecques et latines, et d ’autres mo- 
numens de ce genre. La bibliothèque contient 
environ 45 mille volumes; I l  y a un cabinet d ’his­
toire naturelle et un autre d’antiquités.
La promenade du V alentin  est une des plus 
belles qu’il y ait en Italie. Elle se compose* de 
plusieurs allées plantées de grands arbres, tenues 
avec beaucoup de soin et bordées de petits canaux 
où coulent des ruisseaux d’eau vive. A l'extrémité 
de la principale allée et nur le bord du P ô ,  est le 
petit château royal du Valcntiu , bâti en 1660, par
Catherine de France. Rien de plus brillant, de 
plus animé que le coup d’œil que présente la pio* 
menade du Valentin un beau jour de fête et sur­
tout au printemps. On y voit une multitude do 
beaux équipages et un peuple immense, bien 
vêtu , qui respire la gaieté.
La population de Turin est d’environ 100,000 
habitans. Son principal commerce consiste en 
soierie i c’est dans cette ville que se façonne la 
belle soie de Piém ont, laquelle passe pour la meil­
leure d ’Italie ; on en fait des ouvrages admirables. 
On y fabrique aussi des draps, mais qui ne sont 
pas aussi estimés que ceux de Lyon.
On vit à Turin à peu près comme dans les meil­
leures villes de France. Les Piémontais ont des 
manières libres et sociales; ils sont industrieux et 
aiment le travail. Ils ont toujours cultivé les scien­
ces, et môme avec succès. On parle à Turin un 
mauvais idiome italien ; mais le pur italien et le 
français sont en usage parmi la classe aisée et 
instruite.
Les principales maisons de plaisance du roi , 
sont Mont-Callier, R ivoli, la Villa-M adame , et la 
Vénerie ; celle-ci à 4 milles de Turin , est d’une 
vaste étendue à cause de son parc et de ses jardins 
c’est là que sont les haras du roi. La situation de 
Villa-Madame est des plus agréables ; de là on à la 
vue de la belle plaine du Pô , et de la ville de Tu ­
rin. Les jardins en terrasses sont ornés de balus­
trades de marbre et de statues. Rivoli et Mont- 
Callier sont pareillement bâtis sur un grand plan 
et dans des situations riantes.
Sur une montagne extrêmement élevée et à deux 
milles de Turin, est l’église de la S upcrg a , qui a 
dû coûter des sommes immenses , non seulement 
par sa beauté et par sa richesse, mais par la diîti-
culte de porter,  pour ainsi dire , des m alm aux 
dans les nues. Cette église est un dôme octogone 
porté par huit grandes colonnes de m arb re , avec 
des chapelles d’une élégante architecture et par­
faitement décorées. On y voit le tableau où est 
exprimé le vœu fait à la Vierge par Viclor-Axné- 
dée, lorsqu’on 1706, les Français assiégeaient 
Turin.
La campagne des environs de Turin est abon­
dante en toute sorte de denrées; cependant dans 
l’automne et l 'h iver, l’air y est pesant et humide , 
et le ciel nébuleux, à cause des brouillards qui 
s’élèvent du Pô et de lu Doire. Hôtels de France , 
appelé les Bonnes femmes ; d’Angleterre , place 
Saint-Charlcs; du Bœuf-ïtouge ; de l’Europe ; de la 
Vieille-Douane; de l’Univers, place du Château 
d'Italie ; de l’hôtel Feder,  rue de la Zecca.
N° 2. ROUTE DE TURIN A MILAN ,
/ iS postes (ì).
RELAIS. P O S T E S.




S e ttim o .................... 1 1)2 1 DO
Chivasso *.................. 1 If 2 1 5o
Rondissoûc............... 1 1
Cigliano..................... 1 1?4 1 15
San Germano.......... 2 172 2 i 5
Verceil *................... 1 1)2 2
Orfengo.................... I 1)2 1 0 0
iNovare *................... 1 1 ) 2 I 0 0
Bufai ora.................... O 2 4o
Sudriano.................... I 1




De Turin à Settimo, double poste.
On rencontre fréquemment sur cette route des
( l )  D a n s  If  P i é m o n t  e t  la  S a v o ie  t o u t e s  les p o s te s  so n t  de  3 l i e u e s  
d e  a 5 a u  d e g r é  . e t  d a n s  l ' I t a l i e ,  d e  8 m i l le s  g é o g r a p h i q u e s  o u  à p e u
rivières et des canaux ; toutefois le chemin est 
commode , plat et bordé d ’arbres bien rangés. On 
passe la Doire, la S tu ra , on traverse cette dernière 
sur un beau p o n t , le Mallone, l'Orco, rivières qui 
descendent des Alpes. Du lit de la l)oire et de la 
Stura Ton tire des pierres qui servent à paver les 
rues-.
C h i v a s s o ,  petite ville commerçante, du côté du 
Milanez. On y trouve d'assez bonnes auberges, 
sur-tout près de la poste aux chevaux ; les Français 
la prirent en 1706. Population 5,600 habitans. 
Toute cette partie de la Lombardie est une plaine 
riche et fertile. On peut aller de Cigliano à Ivrèe , 
5 postes, par une autre route de poste , et par une 
autre à B ie lla , 3 postes et quart.
Avant Cigliano, on passe la Doive Baltèe sur un 
pont de pierre nouveau, d'une très belle construc­
tion.
V e h c e i l ,  ville assez considérable, bien bâtie, 
sur un terrain élevé, près du confluent du Cervo e t  
de la Sesia. Elle parait peuplée et commerçante. 
On y voit quelques beaux édifices, entre autres la 
cathédrale, d’architecture moderne, et les deux 
chapelles qu'elle renferme, où l’on vénère les corps 
de saint Eusèbe, protecteur de la ville, et du B. 
Amédée, de la famille de Savoie ; Saint-André, 
d ’architecture gothique ; Saint-Christophe, ornée 
de peintures, parmi lesquelles on distingue quel­
ques-unes du fameux Gaudenzio ; Sainte-Marie- 
Majeure, où l’on admire un superbe pavé en mar­
bre, représentant l'histoire de Ju d i th ,  la voûte 
est soutenue par 4o colonnes de marbre ; l’hôpital, 
édifice vaste, avec un musée et divers jardins, dont 
un de botanique; enfin le palais public, autrefois 
résidence du gouverneur. Dans le trésor de Ia ca­
thédrale , on montre un manuscrit du IV6 siècle,
qui contient l'évangile de saint Marc en latin. Cette 
ancienne ville, importante dans le moyen âge, fut 
souvent visitée par des papes et des empereurs. 
C'est dans la plaine , aux environs, que Marius 
défît les Cimbrcs, en 65a-de Rome. Lnc belle 
rue divise la ville en deux parties ; on y commerce 
en riz, b lé , chanvre, lin et vins, ébéuisterie,pou­
dre pour la toilette, soie. — Hôtels: de la Poste ,  
du Lion-d’Or etudes Trois-Rois, Population 17,000 
liabitans. DeVerceil on va par une route de poste 
à T r in o , éloiguée de deux postes un quart.
En sortant de Vcrceil, on passe la Sesia  sbr un 
pont très long. On voyage dans une plaine arrosée 
par divers canaux depuis Verceil. On passe YAqo- 
ria , rivière entre Orfengo et Novare.
ÿïovABu, ancienne ville, bien bûtie , sur une 
hauteur, défendue par un vieux château et par 
quelques fortifications , e t que scs clochers font 
apercevoir de loin. Devant le château est une belle 
place d’armes , en face de laquelle est le théâtre 
neuf. La cathédrale, la basilique de Saint-Gaudens 
e t  les églises des anciens Dominicains etBarnabites, 
méritent d’être visitées. On voit près de la cathé­
drale quelques monumens qui attestent l'antiquité 
de cette ville. On distingue entre autres palais ce­
lui de la famille Bellini, remarquable par la richesse 
cl la beauté de ses appartemens. et par sa galerie 
où sont rangés avec art plusieurs tableaux des 
meilleurs maîtres. Cette ville est peu peuplée. Elle 
a un mille et demi de circuit sur ses remparts. Ce­
pendant le commerce s’y soutient, et les deux 
foires qui ont lieu en août et septembre contribuent 
beaucoup à l'entretenir en activité. On y entend 
assez bien le français; les femmes y sont recher­
chées dans leurs vétemens. — Hôtels ; les Trois- 
Rois , le Poisson-d’Or , le Faucon. C'est à Pio vare
que commencé 2a ligne continuelle de douanes des 
états voisins. Population 12,000 habitants. Cette 
ville est célèbre par la bataille de i 5 ia ;  le prince 
Eugène la prit en 1706, et le maréchal de Coigny 
en 1703.
A4 lieues de Novarc se trouve la ville d 'Olvggiôy 
intéressante par son institution bolnéo«sanitairc , 
très recommandable par son site, les soins qu’on 
y porte et les agréments de tous genres qu’on y 
trouve. Le directeur est M. Pierre Paganini.
De Novare au Tessin , on parcourt environ 10 
milles sur un terrain fertile et gras, arrosé par la 
rivière Terdoppio et parle  canal Sforzescade qu’il 
faut également passer.
On traverse sur un nouveau pont de pierre très 
beau, 1« Tessin , un des plus magnifiques fleuves 
d ’Italie , mais qui parfois déborde tellement qu’il 
devient difficile à passer. Des bandes de voleurs 
et de gens sans aveu se rassemblent souvent sur les 
bords du Tessin, à cause d e là  facilité qu’ils ont 
d'aller d’une frontière à une autre. La vigilance du 
gouvernement rend cependant le chemin sûr. On 
passe le Naviglio Grande, canal par le moyen du­
quel se fait le commerce de Milan avec le lac Ma­
jeur , et par conséquent celui de l’Italie avec la 
Suisse et l’Allemagne. Buffalora marque l’entrée 
du royaume Lombard-Vénitien.
M i l a n .  Cette ville, chef-lieu du royaume Lom­
bard-Vénitien , est située dans une vaste plaine 
arrosée par l’Adda et le Tessin. Elle fut. la princi­
pale ville de la Gaule Cisalpine, et la résidence de 
plusieurs empereurs d’occident. Dans le VIe siècle, 
les Ostrogohts, sous la c-ouduite de Vitigès, la pri­
rent et la dévastèrent: cependant elle ne tarda 
pas à sè rétablir dans son ancienne splendeur; 
mais en 1162, l’empereur Frédéric Barberoussc ,
float elle avait voulu secouer le joug, l'assiégea , la 
força de se rendre à discrétion, et la rasa de fond 
en comble. Malgré cette terrible catastrophe, on 
vit Milan, pour la seconde fois , renaître de ses 
propres cendres. Comme depuis ce temps de trou­
ble et d ’anarchie , cette ville n’a cessé d’être le 
siège des guerres les plus sanglantes, il n’y faut pas 
chercher des vestiges d’antiquité ; ee n ’est que par 
tradition, ou conjecture, que les auteurs moder­
nes ont parlé des monuments qu’elle possédait. Le 
seul de ces monuments qui ait échappé à la des­
truction consiste en seize colonnes antiques dont 
nous parlerons dans la suite. Sous Napoléon , qui 
s’y fit couronner en i 8o5 , elle devint la capitale 
du royaume d ’Italie , e t reçut beaucoup d’embel­
lissements.
La population de Milan est aujourd’hui de i 3o 
mille habilants.
La ville de Milan a 5,ooo toises de tour, en y 
comprenant ses anciens remparts et scs nouvelles 
promenades ; mais la première enceinte ou la par­
tie habitée n‘a que 3,ooo toises de circonférence. 
Depuis la porte orientale jusqu’à la porte du Tes­
sin , on compte 1,5^0 loises : c’est là sa plus grande 
longueur. On y voit plusieurs grandes rues q u i , 
sans être aussi régulières que celles de T u r in , ne 
laisscn! pas de produire un bel effet. Les rues sont 
pavées de petits galets ou cailloux roulés, ce qui 
serait assez incommodé pour )ep gens de pied ; 
mais on a remédié à cet inconvénient en y plaçant 
plusieurs bandes de pavés larges et unis: les ban­
des des côtés servent de trottoirs, et les voitures 
roulent avec la plus grande facilité sur celles da 
milieu.
Les places de Milan, sont en général, sans dé­
coration et très irrégulières dans leur forme. Celle
du Dòme est assez longue, mais pas assez large ; 
un seul de ses côtés est garni d'une galerie où l'on 
étale ce que la mode a de plus*précieux ; mais les 
autres côtés et l'ensemble ne répondent pas à la 
facade du Dôme ; et cette irrégularité est trop frap­
pante pour ne pas choquer au premier coup d'oeil. 
Au milieu de la place Fontana, qui était autrefois 
la place aux Herbes, on a construit en granit rouge 
une fontaine avec deux syrènes en marbre de Car­
rare. Un puits du voisinage fournit l'euu à cette 
fontaine au moyen d’une pompe m u( par un cou­
rant d'eau souterrain qui traverse la ville. Celte 
architecture hydraulique est assez belle. La place 
des Marchands, Piazzji de1 M ercanti, dont le mi­
lieu est occupé par un portique où les marchands 
ce réunissaient autrefois pour traiter des affaires du 
commerce, est trop petite, et mérite à peine le 
nom de place. Celle de Borromée n'a de remarqua­
ble que la statue en bronze de saint Charles.
Des divers édifices qui font l'ornement de la 
ville de Milan, le plus considérable est lu cathé­
drale , i l  Duomo , qu'on regarde comme la plus 
belle église d 'Italie après Saint-Pierre de Borne. 
Le vaisseau a 44g pieds de longueur; 276 de lar­
geur dans la croisée, et 170 dans la nef ; 208 pieds 
de hauteur sous la coupole; >47 dans la nef; 110 
dans les bas côtés, et dans les chapelles. La 
hauteur extérieure de la coupole avec le couron­
nement qu'on y a ajouté , est de 070 pieds. Cin­
quante-deux colonnes de marbre qui ont 84 pieds 
de hauteur, y compris les chapiteaux et lus bases, 
et 24 pieds de circonférence, soutiennent cet édi­
fice immense. On est effrayé de la dépense et des 
travaux que sa construction a dû exiger; aussi a- 
t-il été- appelé la huitième merveille du mon­
de , titre fastueux qui ne peut lui convenir que
parce qu'il est surchargé d'une prodigieuse quan 
tilé de statues et .d’autres ornements d'un beau 
marbre blano qu'on tire des environs du lac 
Majeur.
Ce bâtiment, commencé en i 386, n'est pas en­
core entièrement achevé. En 1174, on éleva au- 
dessus de la coupole une pyramide de marbre sur­
montée d'une grande statue de la Vierge en marbre 
doré, le tout de 117 pieds de hauteur. Dans les 
derniers temps et pendant que Milan a été le siège 
du nouveau royaume d'Italie, on a terminé la fa­
çade qui était à peine commencée, et l'on a décoré 
le dessus du toit d'une grande quantité d'aiguilles, 
de statues et de bas-reliefs en marbre blanc : c'est 
sur ce somptueux assemblage de terrasses, de ga­
leries et d'escaliers qu'on doit monter, non-seule­
ment pour juger de l'immense travail dont l'église 
est chargée, mais encore pour y jouir de la vue 
d'une plaine délicieuse, parsemée de villes et de 
villages, et terminée par l’angle de jonction des 
Alpes avec l'Apennin.
La façade est ornée de bas-reliefs qui représen­
tent divers faits de l'histoire sacrée, et sont assez 
curieux. Qn entre par cinq grandes portes; les deux 
colonnes de granit qui soutiennent en dedans l’or­
nement de la porte du milieu, sont surtout remar­
quables par leur prodigieuse grosseur : l'intérieur 
est mal éclairé ; il est de forme tudesque, que plu­
sieurs confondent avec la gothique. Ses arcs poin­
tus sont bien loin d'avoir la grâce des arcs circu­
laires qu'on admire dans les édifices d'architecture 
grecque ou romaine : néanmoins l'ensemble a quel­
que chose de grand et d'imposant au premier coup 
d ’œ i l , et serait même d'un assez bon genre, s’il 
n'étoit gûté par des ceintures de niches dans les­
quelles on a placé une foule de statues, car il pa»
raît que l’architecte avait la manie d ’en mettre 
partout.
Ce que l’intérieur de l’église offre de plus digne 
de remarque, est la chapelle souterraine où repose 
le corps de saint Charles-Borromée, mort en i 584* 
La sculpture, la ciselure et l’orfévrerie ont épuisé 
leurs ornements pour exprimer les vertus de ce 
sa in t , et embellir le monument qui renferme sa 
dépouille mortelle. La châsse est d ’argent, avec des 
panneaux de cristal de roche et des moulures de 
vermeil ; le dedans du caveau, éclairé dans le haut 
par un soupirail et une grille, est orné de bas re ­
liefs d’argent : ces divers ouvrages sont estimés et 
par leur richesse et par leur travail.
Le chœur est tout sculpté en marbre par dehors, 
e t  en bois dans l'intérieur. Les sculptures du de­
dans sont faites avec beaucoup de goût : le pavé est 
de marbre et très beau, supérieur même à celui de 
Saint-Pierre duVatican, mais il en manque environ 
un tiers. Le trésor de l’église est un des plus riches 
qu’on connaisse. Les statues de saint Ambroise et 
de saint Charles sont d’argent et plus grandes que 
nature. Ajoutons un certain nombre de tableaux 
qui représentent les actions les plus remarquables 
de la vie de saint Charles, et dont on garnit tout 
le tour de la nef dans Je temps de sa fôte. Derrière 
le chœur est une statue en marbre de saint Barthé- 
lem i, fort estimée : c’est une vraie anatomie de 
muscles au-dessus de grandeurmaturelle.
Dans l’église de Milan, on observe encore le rit 
ambrosien qui s’étend à beaucoup de cérémonies 
et de pratiques qui n ’ont pas lieu dans les autres 
églises catholiques ; par exemple, on y baptise par 
immersion comme dans les temps de la primitive 
église i le carême ne commence que le dimanche 
de la quadragesime, et les bals ne cessent que ce
jour; mais aussi on observe le jeûne pendant les 
trois jours de rogations. »
Parmi les autres églises eu chapelles dont le 
nombre est très-considérable, voici celles qui nous 
paraissent mériter une attention particulière.
L’église de Saint-Ambroise est célèbre par son 
ancienneté. C’est là qu’autrefois les empereurs re­
cevaient la couronne^de fer : on y voit un serpent 
d’airain, que les uns disent ótre celui du désert,  
et les autres le symbole d ’Esculape.
Dans l’église de Saint-Alexandre, ou admire la 
grande quantité de Iapis-lazuli, d’agates orientales, 
de jaspes sanguins et autres pierres précieuses dont 
le maître-autel est revêtu : cette église est d ’ailleurs 
d’une très belle architecture.
La façade de Santa Maria presso San Gelso, est 
remarquable par deux sibylles couchées sur le 
fronton du portail et par deux statues d’Adam et 
d’Eve placées à côté de l’en trée: la statup d’Eve 
peut être comparée à ce que l’antiquité a de plus 
parfait. Les sibylles et les statues sont de marbre 
blanc. L’intérieur de cette église présente des pein­
tures à fresque du chevalier Appiani, qui sont de 
la plus grande beauté.
L’architecture de l’église de Saint-Victor passe 
pour être d’un très bon genre.
Dans l’église de Saint-Nazare, on lit cette épi- 
taphe singulière de J .  J .  Trivulze, maréchal de 
Fra eròe : Q ui nwnquam quievii, quicscit, tace. 
Silence, celui qui n’a jamais eu de repos, repose.
Enfin , Saint-Laurent, San Lorenzo, est une 
église dont l’architecture est aussi hardie que sin­
gulière. Sa forme est octogone ; quatre côtés dis­
posés en portions de cercle ont dans leur enfonce­
ment deux rangs de colonnes l’un sur l’autre , qui 
servent de galeries tournantes ; les autres quatre
côtés qui sont en ligne droite, n?ont qu’un seul 
ordre de colonnes, et ces colonnes qui ont une 
double hauteur, soutiennent le dôme : tout cela 
forme un ensemble assez frappant.
C ’est près de cette église qu’on voit les seize 
colonnes dont nous avons déjà parlé, seul mon u- 
ment antique qui subsiste encore dans Milan, mal­
gré les ravages du temps et les terribles catastro­
phes que cette ville a éprouvées. On croit que ces 
seizè colonnes» précieux restes de la splendeur de 
cette môme ville dans les beaux temps de l’em­
pire romain, faisaient partie des thermes d ’Her- 
cule, construits par Maximien , surnommé l’Her­
cule, collègue de Dioctétien. Il n’existe pas même 
dans Itome d’édiGce antique qui ait un pareil 
nombre de colonnes rangées surzla môme ligne. 
E. Aimé Guillon , membre de plusieurs académies, 
a fait sur ce sujet une savante dissertatici ; mais 
quelques connaisseurs prétendent que la belle pro­
portion des colonnes indique une époque antérieure 
au règne de Maximien.
Milan renferme un grand nombre de palais. Le 
plus considérable est celui qu’on appelle palais 
royal, palazzo renio : il fut bâti dans le i4e siècle, 
et devait par consequent se ressentir de la barbarie 
de ce temps. Dans le 17e siècle, on lui donna une 
forme plus convenable. L’architecture du grand 
salon, les statues, les cariatides étaient admirées 
des connaisseurs; mais comme on avait été obligé 
de travailler sur un vieux édifice, l’ensemble ne 
présentait pas cet aspect de magnificence qu’il a 
aujourd’hui. En effet, dans les derniers temps, il 
a été singulièrement agrandi, on y a construit de 
vastes écuries qui manquaient, e t  un très beau ma­
nège, en sorte qu’il est presque double de ce qu’il 
était. Les superbes peintures à fresque et autreb or-
nemens dont l’intérieur a été décoré , sont dignes 
des célèbres artistes qui y ont travaillé, et feront 
l’admiration de la postérité.
L’archevêché, qui est au sud de l’église métropo­
litaine, faisait anciennement partie du palais royal. 
Au 16e siècle, saint Charles le fit reconstruire pour 
y loger les chanoines. Deux grandes salles qui ren­
ferment une riche collection de tableaux, sont ce 
qû’il offre de plus remarquable.
Le palais de justice était la résidence du juge 
criminel : il contient des prisons pour les prévenus 
et les condamnés. Le bâtiment est assez bien con­
struit et disposé d’une manière conforme à son 
usage.
On voit dans Milan beaucoup d’autres palais qui 
sont la propriété de la haute noblesse ou des plus 
riches particuliers de cette ville : tels sont ceux 
connus sous les noms de Cusani, L itt  a, Belgiojoso, 
T r iv u l t i , Meller io , Clerici, Arese , Serùclloni, 
Borromei, A rc h in ti , et celui qui est au milieu 
d’un superbe jardin appelé V illa  Bonaparte. Tous 
ces divers palais sont remarquables par leur belle 
architecture et par les riches ornements dont ils 
sont décorés.
Dans le nombre des divers établissements pu­
blics dont la ville de Milan est pourvue, un bien 
digne de remarque, est la bibliothèque ambro- 
sienne. Cet établissement fut l’ouvrage du cardinal 
Frédéric Borromée, archevêque de Milan, et neveu 
de saint Charles. La bibliothèque, proprement 
d i te , est composée de 4» mille volumes imprimés, 
et de plus de i 5 mille manuscrits. Le plus célèbre 
de ces manuscrits, est celui des antiquités de Jo- 
sèpiic, traduites par Ruffin ; c’est peut-être le plus 
singulier de tous ceux qui existent : il est écrit sur 
du papyi t** d* E gypte , et parati, suivant Ma billon.
avoir 1,100 ans d’antiquité. Le cabinet, ou Muséum 
de Sctta la , dont la description a été imprimée, 
fut réuni, du moins en grande partie, à la biblio­
thèque ambrosienne.
Le palais des sciences et beaux-arts de Brera est 
encore un des superbes édifices de Milan : la biblio­
thèque contient environ 100,000 volumes. L’ob­
servatoire , ou Specula , est des plus renommés 
et fourni des meilleurs instruments astronomiques.
L’hôtel de la monnaie , ou la Zecca , possède 
une belle collection de médailles antiques et mo­
dernes.
Le grand hôpital, Spedai Maggiore  ^ est un bâ­
timent magnifique et immense. Jamais la fortune 
n’a employé les ressources de l’art pour un but 
plus louable. On y reçoit tous les pauvres malades. 
11 y a , outre les médecins et les chirurgiens ordi­
naires , des professeurs de médecine et de chirur­
gie , ainsi que des élèves q u i , en même temps , 
étudient la théorie de ces arts salutaires, en appren­
nent la pratique et servant les malades.
La ville de Milan possède plusieurs théâtres.
Celui de la Scala , qui est le plus grand de tous, 
et où l’on joue l’opéra, fut bâti en moins de deux 
ans par un certain nombre d’actionnaires qui se 
remboursèrent sur la vente des loges. Bien de 
plus magnifique , de plus commode et de mieux 
servi que ce théâtre : on y entre par un grand ves­
tibule qui conduit au parterre , et à deux grands 
escaliers pour cinq rangs de loges et une terrasse 
où l’on peut aller prendre le frais. Les loges sont 
grandes, garnies de rideaux de soie , commodes , 
meubléçs très agréablement et au nombre de a4o. 
L'usage d ’y tenir assemblée , d’y recevoir des visi­
tes et d’y faire la conversation , est aussi commun 
à Milan que dans le reste de l'Italie. On exécute
de grands ballets#ur le théâtre de la Scala ; les dé­
corations sont quelquefois assez belles , assez bien 
entendues, mais les pantomines et les danses sont 
presque toujours infiniment au-dessous dece  qu’ou 
devrait en attendre. Les mômes actionnaires fi­
rent bâtir ensuitejun autre théâtre à la Carwbiana. 
Du palais de la c o u r , on va à ce théâtre par un 
corridor qui traverse la rue. Le petit théâtre Re 
est très fréquenté. On y joue tantôt des opéra 
boulTons , tantôt des tragédies et des comédies. 
Les autres petits théâtres ne méritent pas une 
mention particulière.
Les fondateurs de Milan avaient sans donte 
manqué de prévoyance ; cette ville , bâtie au mi­
lieu d ’une vaste plaine, est trop éloignée des deux 
fleuves qui traversent la Lombardie. L’industrie 
humaine a su réparer la faute des fondateurs ; deux 
canaux artificiels font communiquer Milan avec 
l ’Adda et le Tessin. Le canal du Tessin , com­
mencé en 1179, fut terminé en 1171. Celui de 
l’Adda fut fait en 14- 7^^  Arrivé A un mille de la 
porle Neuve au nord de Milan, le canal se trouva 
plus haut de 5 pieds que celui du Tessin : pour 
les réunir dans la ville sans chute , on pratiqua 6 
écluses , et pour prévenir les inondations, on plaça 
près de la porte Neuve un déversoir qui porle les 
eaux surabondantes hors de la ville. On peut dire 
que ces deux canaux sont la véritable richesse de 
Milan ; ils servent non seulement à l’approvision­
nement de cette ville , aux arts mécaniques et à 
l’irrigation des jardins , mais encore au commerce, 
surtout depuis qu’on a rendu plus praticables les 
routes du Simplon et du Saint-Golhard. En géné­
ral , la science des eaux et de l'architecture hy­
draulique est employée dans toute l’Italie avec 
aulant d’intelligence que de succès.
Le Jardin public est très rapproché de la porte 
orientale : il est assez grand et bien entendu. Au 
milieu est un bâtiment carré qui pourrait servir 
aux fûtes publiqutÂ. Du jardin on monte aux rem­
parts ) qui étant plantés d'une double allée de 
marronniers , offrent une belle et longue prome­
nade.
Le local autrefois occupé par le grand château, 
et qu’on appela ensuite le Foro Bonaparte , est , 
sans doute, bien digne de fixer l’attention du 
voyageur. De ce château, ou ancienne forterresse, 
il ne reste presque plus rien qui puisse servir à la 
défense, et l’on n’a conservé que le carré intérieur 
qui formait le palais des Visconti et Sforce , sei­
gneurs dç Milan, à présent changé en logement 
aussi said que commode pour les troupes. Le dé ­
mantèlement des fortifications est un double avan­
tage pour la ville ; d ’abord parce qu’elle n’est plus 
exposée aux risques et aux maux que causent les 
sièges : et ensuite parce que ce démantèlement a 
procuré un espace très vaste à l’ou es t , pour les 
évolutions militaires , et du côté de la ville , une 
superbe promenade plantée d’arbres de différen­
tes espèces. C’est là que devait aboutir la nouvelle 
route du Simplon. A l’extrémité de la place d’ar­
mes, on avait commencé d’ériger un arc de trioni^ 
plie, q u i , s’il était achevé , pourrait être comparé 
à ce que l’architecture des Grecs et des Romains 
nous a transmis de plus noble et de plus imposant 
dans ce genre. Non loin du château , est un ma­
gnifique cirque destiné aux courses et à la nau­
machie , lequel au moyen de dix rangs de gra­
dins dont sa circonférence est décorée , et de ses 
galeries , peut contenir 3o mille spectateurs. L’a ­
rène a 4uo bras dans sa plus grande longueur, et 
200 dans sa plus grande largeur. On y voit un arc
de raarbre,soutenu de 4 colonnes d'ordre dorique : 
le pulvinare en a huit d'ordre corinthien, du meil­
leur granit, et couronnées par les plus beaux cha­
piteaux. A la porte Ticinense on admire pareille­
ment un arc de triomphe avec deux corps de garde 
qui sont d’ordre rustique : la porte Neuve en offre 
encore un d’ordre corinthien avec de superbes 
bas-reliefs. Tous ces ouvrages faits dans les derniers 
temps, ont un caractère de grandeur et de magnifi­
cence qui ne peut ótre que le produit du génie 
et de la puissance que suppose l'exécution de pa­
reilles entreprises.
La ville de Milana eu beaucoup de personnages 
célèbres dans les sciences et les belles lettres : son 
histoire littéraire forme seule 4 gros volumes in- 
folio; aussi cette ville fut-elle surnommée la nou­
velle Athènes. Virgile y étudia. On compte parmi 
les auteurs que Milan a produits , Cæcilius Statius, 
Valére Maxime, Virginius Ruffus, et Salvius Ju- 
jianus ; parmi les modernes , Cardan , Alciat, le 
P .  Lechi, le P. Parla, le marquis Beccaria ^Frisi, 
Parini et une foule d’autres que les bornes de cet 
ouvrage ne nous permettent pas de nommer. On 
trouve dans celte ville beaucoup d’imprimeurs et 
de libraires qui méritent d’être connus des gens 
de lettres.
Le commerce.et l’industrie de Milan ont tou­
jours été assez florissants. Par sa situation, celle 
ville est naturellement un entrepôt général de toute 
l ’Italie. A la vérité , la difficulté des transports 
et l’intérêt personnel ayant suggéré aux peuples 
voisins la route par mer et le cabotage , Milan 
perdit beaucoup à ce nouvel ordre de choses : mais 
les superbes routes qui ont été construites dans les 
derniers tem ps, balançant les facilités des courses 
par mer , la capitale de la Lombardie peut espérer
de réparer , du moins en partie , les pertes qui Ini 
Ont été occasionées. Ses moyens commerciaux 
se sont singulièrement multipliés ; autrefois ils se 
bornaient aux produits de son territoire , tels que 
riz , fromage et soie qui s’expédiaient à l’extérieur 
pour être échangés avec les objets qui lui étaient 
nécessaires : elle avait quelques fabriques d ’étoffes 
de soie et dê coton , mais qui faute de débouchés, 
étaient tombés en décadence ; aujourd’hui de ri­
ches négocians y ont formé des établissemens 
considérables ; à l’activité nécessaire dans le com­
merce, ces négocians joignent de grandes fortunes, 
et avec beaucoup d’argent comptant, ils font des 
spéculations très avantageuses. Ainsi, le commerce 
actuel de Milan s'étend à une foule d’objets ; il 
embrasse le trafic des produits de l’agriculture ; il 
s’alimente de ceux des fabriques d’indienne , de 
mouchoirs , de rubans, de voiles , de velours , de 
cuirs , de savons , de verrerie : il s’occupe môme 
à vivifier l’industrie , en lui fournissant des débou­
chés convenables : l'orfèvrerie, les fleurs artificiel­
les , les broderies et les galons de Milan sont en­
voyés dans toute l’Italie. Il y a plus , les diverses 
relations commerciales et le besoin qu’ont tous 
les pays environnons d’avoir des fonds dans cette 
ville , ont fait que les opérations du change y sont 
devenues très importantes, et de cet état de cho­
ses , on peut conclure que Milan doit être main­
tenant rangé dans la classe des villes de commerce 
les plus considérables.
De toutes les villes d’Italie , Milan est celle où 
les étrangers reçoivent le meilleur accueil : ses ha­
bitants sont naturellement hospitaliers. On y voit 
de très belles femmes ; ce qui distingue surtout, et 
qui est sans doute reflet d'un climat tempéré, c’est 
la plus belle carnation. La noblesse y est tiès nom­
breuse ; mais ily a aussi plusqu’ailleurs des rentiers, 
des propriétaires et des capitalistes qui rivalisent 
avec elle -sous le rapport du luxe. On remarque 
quelquefois au cours deux à trois cents carrosses. 
Les modes, pour la plupart calquées sur celles de 
Parisi donnent le ton dans les autres villes d 'I ­
talie.
I l  y a aux environs de Milan plusieurs belles 
maisons de campagne; une des plus remarquables 
est Castcilazzo, située dans une belle plaine; à 
deux lieues de la ville. On y trouve des jardins 
immenses, une ménagerie, de grandes allées cou­
vertes, des cédrats en pleine terre ; les grilles des 
jardins sont dorées : tout y est orné d ’une manière 
aussi noble que riche. Les appartements sont dé­
corés en stuc ,^ivec des bas-reliefs, des marbres, 
des moulures et autres ornements. A une lieue de 
Milan, du côté du nord , est la maison de campa­
gne appelée Casa S im oneta , où est un écho qui 
répétait autrefois un mot plus de cent fois, mais qui 
a perdu beaucoup de sa réputation parles dégrada­
tions ou les réparations qu’on y a faites.
Les étrangers qui passent par Milan n’oublient 
pas de voir M onza , située à la distance de trois 
lieues de cette capitale. Par arrêt de S. M. I. R. 
A., Monza a été élevée au rang de ville. Elle est 
célèbre par sa couronne de fer ; qu’on garde dans 
le trésor de la cathédrale , bâtiment gothique, 
très ancien, ayant une façade assez belle et un 
beau clocher qui contient huit grandes cloches 
d ’un accord parfait. A Monza , on voit aussi un 
Palais-lioyal magnifique, dessiné par l'architecte 
Piermani, environné de jardins délicieux, aux­
quels on a ajouté un parc très é tendu, destiné aux 
amusements de la chasse, tout entouré d’une haute 
muraille, qui parcourt l’espace de 9 milles d’i ta ­
lie, ou de 55,000 pieds de Paris à peu près. Les 
allées qui aboutissent au palais et aux jardins, sont 
très magnifiques, et plantées de beaux arbres. A 
une petite distance de Milan, on voit l’église de 
Notre-Dame de Saronno, oit l’on admire de su4 
perbes peintures de Luvini, de César, de Sesto, et 
de Gaudenzio ( Gnudens ) ; la Chartreuse de Cari- 
gnau , ornée de peintures, par Daniel Crespi ; 
Leinate , délicieuse maison de campagne de la 
famille Litta ; Montebello , et bien d’autres palais 
et maisons de campagne très remarquables. La 
Brianza  et la ville de Varèse, avec scs environs, 
ollrent un séjour agréable à plusieurs des habitants 
de la ville, surtout dans l’automne. La salubrité 
de l’air et l'aménité de la vue rendent les collines 
de la Brianza très intéressantes; les alentours de 
Varèse sont embellis par plusieurs belles maisons 
de campagne. — Hôtels : la Ville-lloyale-Impé- 
riale; la Croix de Malte; la G rande-Bretagne; 
Saint-Marc ; le Faucon; les Trois-Rois.
I?» 5. DE TURIN A GÊNES ( i ) ,  
ao  p o s t e s  1/4*
TEMI'S Elf VOTAGK.
R E L A I S . POSTIiS.
h e u r e s . m i n u t e s .
T r u t F a r e l l o  *.............. . 1 1 ) 2 1 20
P o i r i n o ........................... l  1 ) 2 1 4 o
D u s i n o ........................... 1 1 ) 2 1 00
G a m b e t l a ..................... 1 1)2 1 5o
A s t i * ............................... 1 1/2 25
A n n o n e . ........................ I  1 ) 2
F e l i z z a n o ...................... L 1 ) 2 20
A l e x a n d r i e * . ............. 2 i ; 4 0 55
N o v i  *............................. 2 2 20
V o l t a g g io ....................... 2 2 4o
Campomaroiie*.. . . 2 2
G ê n e s  *.......................... I  1)2 1 20
io 5 milles géograph.
io5 milles italiens.. 20 1?4 21 4 o
122 milles anglais.
( i )  Deux différentes routes partent d e  T u r in ,  f c  rejoignent n 
Alexandrie, et de là conduisent à Gènes. La première, qui passe par 
Asti, est la plus courte: elle n'offre qu’un trajet de 20 lieues, qu’on 
peut faire en deux jours; mais elle n'est pas la meilleure ; car, outre 
que le pays qu’on traverse est peu intéressant, et qu’on n’y trouve 
que de mauvaises auberges, lorsque le temps est pluvieux, le chemin 
est presque impraticable , ce qui fait que beaucoup de voyageurs a i­
ment mieux prendre lu deux:ème route, qui paft*e par Casai et qui 
quoique plus longue d u  dix lieues du moins plus commode t 
p im  agréable.
On traverse le Pô , au sortir de Turin. Au bout 
d’une demi-lieue on voit, sur la rive opposée, la 
maison royale du Valentin.
Une lieue plus loin on traverse la petite ville de 
Montcallier, dont nous avons parlé à l'article de 
T u r in .
Thuffark llo  est un village peu considérable. 
On se rend de là par une route de trois lieues, qui 
j i ’est qu’un chemin de traverse , quoique ligne de 
poste, à C hieri, ou Q uiers , ville assez consi­
dérable, qui a une communication plus directe 
avec Turin parla  montagne de la Superga.
Chieri est riche, et bien bâtie , dans une plaine 
agréable : on y remarque une jolie église, et une 
porte de ville construite en arc de triomphe.
On prend à gauche, par une plaine bien cultivée, 
la direction de P oirino , bourg de 5,ooo habitans 
avec un bureau de poste. Dans le temps des pluies 
îe chemin est impraticable, et alors il vaut mieux 
aller à Alexandrie par Casai.
Même plaine pendant la première distance. Au 
bout de 2 lieues on traverse le bourg de Villanovay 
de 3,000 habitants, par une rue droite. On passe à 
Bussino, ferme isolée, aussi bien que Gambetta. 
Aux deux tiers de l'intervalle qui sépare ces deux 
fermes, le village de F illefranche , perché sur 
une jolie colline qui domine la route à droite, oflre 
un coup d’œil assez gracieux.
A s t i ,  ville de 21,000 habitants, située près du 
Tanaro, est entourée de grandes et de mauvaises, 
murailles, quilui donnentuneenceinte presqu’aussi 
étendue que celle de Turin. Le quartier des gens, 
riches est bien bâ ti , mais peu peuplé. Les rues 
sont étroites, le peuple pauvre, sans industrie et 
sans commerce. On remarque le dòme d’archi lec­
ture moderne , Saint-Second , Notre-Dame dite
la Consolata, et hors la ville Saint-Barthélémy, ci- 
do va nt des Bénédictins, les palais Frinco, Brisia- 
gno, Massetti et Rovero. Cette ville célèbre jadis 
par ses cent tours , n ’en possède plus qu’une 
trentaine, dont le nombre et la hauteur diminuant 
encore journellement, On remarque dans le nom­
bre des hôtels celui du fameux Alfieri, le pliis cé­
lèbre poète tragique d’Italie. Asti est le siège d’un 
évêché. Les vins rouges et blancs d’Asti sont ré­
putés , a juste t i t r e , les meilleurs du Piémont. — 
Hôtels :
 la Rose-Rouge et le Lion d ’Or.
Outre la route qu’on su it , Asti en a une de sept 
lieues sur A cq u i , petite ville ; et une de cinq lieues 
sur A lh a , autre petite ville de 2,000 habitants, où 
l’on peut se rendre aussi de Chierasco, patrie de 
l ’empereur Pertinax ; elle est sans doute la plus 
ancienne ville d’Italie, si sa fondation remonte 
à Janus. Connue des Romains sous le nom à*Alba  
Pompeia , elle doit ce nom à son restaurateur 
Pompeius Strabon , père du grand Pompée.
On passe à A n n o n e , hameau ; Quatordio et 
Felizzano , bourgs de 1,200 habitants. A mi-che^ 
min de Felizzano à Alexandrie, on trouveSoleroy. 
bourg de 1,200 habitants.
La ville d’Alexandrie , vue de lo in , présente 
l’effet d ’un grand village au milieu d’une grande; 
plaine. Un quart de lieue avant d’y arriver orv. 
trouve un embranchement formé par quatre rou­
tes : celle qui est en face se dirige sur la citadelle j 
celle qu’on prend à droite mène à la ville ; celle 
qu’on laisse à gauche conduit à Casai.
Le pont couvert sur lequel ou traverse le Ta- 
naro ,  après avoir traversé les fortifications de la 
place, est le plus beau du Piémont. Remarquable 
par sa hauteur et par sa solidité, il l’est encore
plus par le toit qui , régnant dans toute sa lon­
gueur, en fait une véritable galerie.
A l b x a h d r i b . On y  àrrive par une rue large et 
belle , depuis le pont jusqu'à la place. Une allée 
d ’acacias l'entoure et sert de promenade.
Le palais royal, ci-devant de Ghilini, en orne 
un côté : on remarque sur un autre., côte l'hôtel 
de ville et la salle de spectacle, assez belle inté­
rieurement. Les églises de Saint-Alexandre, des 
ex-Servites, de Saint-Laurent, le Mont-de-Piété, 
le bâtiment de la foire, le théâtre m oderne, mé­
ritent d'tyre vus. Le reste de la ville a peu de quoi 
satisfaire les regards du voyageur, si cependant on 
excepte la caserne dite des Jésuites et l'hôpital ci­
vil , qui sont deux vastes et beaux édifices.
Alexandrie n'est ni une belle ville, quoique 
percée de rues la plupart droites et assez larges, 
ni une grande ville, quoiqu'elle prétende l'être 
autant que Turin.
En revanche on la cite comme une des plus fortes 
places de l 'Europe, tant par sa citadelle que par 
elle-même, tant par les forts et par les ouvrages 
avancés qui l'entourent que par scs travaux inté­
rieurs , dont le plus remarquable est l'éclusement 
-du Tanaro. Les remparts sont, avec la grande 
place, lés uniques promenades de cette ville. Elle 
possède une école d'artillerie, des bains publics, 
d'assez mauvaises et très chères auberges, un ca­
binet littéraire ot une très petite bibliothèque pu­
blique. Son commerce, peu considérable, con­
siste en soie filée. Les filatures sont établies, la 
plupart hors de la ville. Il s'y tient en avril cl en 
octobre deux foires qui y attirent un grand nom­
bre d ’étrangers. A l'exception d'une rue, les autres 
offrent peu de boutiques, ce qui les rend assez 
tristes. Les maisons sont toutes en briques ainsi
que 1rs remparts. Alexandrie do la Paille est célè­
bre dans l’histoire des guerres d’Italie par les nom­
breux sièges qu’elle a soutenus. C’est la patrie de 
George Merula , savant du 15° siècle. Population 
3o,ooo habit. — Hôtels : les Trois-Bois et l’Au­
berge d’Italie.
D’Alexandrie on peut aller à Valoncc , quatre 
lieues et demie, par une route de poste. Le che­
min est coupé de collines et de vignóbles. On tra­
verse ensuite un vallon délicieux, par lequel on 
débouche dans la plaine de Valence.
Valkhce, située sur la rive droite du P ô ,  a un 
château. On traverse le fleuve pour se 'rendre à 
M ortara , 6. 1. et 1/2.
On traverse, au bout d’un quart de lieue, la 
B o rm id a , e t ,  une demi-lieue plus loin, Marengo, 
hameau jadis obscur, mais célèbre aujourd’hui par 
la victoire complète remportée sur les Autrichiens 
en 1S00 par Bonaparte. Entre Alexandrie et Novi, 
il ne faut pas négliger de visiter l’ancienne abbaye 
del Bosco des Dominicains. On y voit de bons t a ­
bleaux et de belles sculptures de Michel-Ange.
La plaine de Marengo, qui est la môme que 
celle d’Alexandrie, n’est belle que pour les ba­
tailles : point de bois, point de vergers , point de 
haies vives, peu de vignes; mais de tous côtés des 
champs à perte de vue.
On laisse à Marengo la route de Parme, et au 
village de Pozzoio, vers le milieu de là  distance, 
l’embranchement de la route de Milan ò Genes.
Piovi, ville de 6,000 habitants. Les superbes 
maisons qui décorent cette ville sont habitées, 
pendant l’automne, par de riches Génois. Il ne 
reste du vieux château de Novi qu’une tour bien 
conservée, située sur une éminence, et remarqua­
ble par son élévation.
Cette ville fait encore un peu de commerce d ’en­
trepôt pour les transports, lesquels n’ont lieu qu’à 
dos de mulets .au travers des Apennins, c’est à 
dire depuis Novi jusqu’à Gènes. Elle a donné son 
nom à une bataille gagnée en lan  7 de la républi- 
quepar les Autrichiens et les Russes sur les Fran­
çais, qui y perdirent le général Joubert. La soie 
blanche de cette ville jouit d’une grande réputa­
tion dans le commerce.— L ’auberge-Roy a ie , et 
hors la ville, sur le chemin de Gênes, la Poste.
Hors de Novi, on peut quitter l’ancienne route 
de la Bocchetta, et prendre la nouvelle, qui mène 
à Gênes par Arquata Ranco , et Ponte-Decimo.
Après avoir traversé les vignobles , les vergers 
et les châtaigneries de Novi, le voyageur pénètre, 
par une suite continuelle de montées et de des­
centes, de gorges et de ravins, de passages étroits 
et difficiles , dans le cœur des Apennins. Le bourg 
de G a v i y  de i,Goo habitans , qu’on trouve au mi­
lieu de la distance, est connu par le fort qui le 
domine, et qui passe pour n’avoir jamais été pris. 
Il y a une assez bonne auberge. Voltaggio en offre 
deux non moins bonnes, avec i,aoo habitans. Il 
y a près de ce bourg une source d’eau minérale.
La montée et la descente de la Bochetta compo­
sent toute cette distance. Le col de la Bocchetta 
est le point où l’on traverse les Apennins. Sa hau­
teu r  perpendiculaire de 777 mètres au-dessus du 
niveau de la mer est peu inférieure à l’élévation 
générale de toute la chaîne.
Le point où la nouvelle route doit traverser l’A­
pennin , étant plus bas que la Bocchetta, sera 
moins sujet aux tourmentes qui régnent fréquem­
ment sur ce dernier passage; mais il n’offrira pas , 
dit-on, un aussi beau point de vue. Outre la Mé. 
diterranée qu’on découvre de toutes les hauteurs
de l’Apennin septentrional, la Bocchetta présente 
un aspect qui lui est particulier. La vallée de la 
Poicevera, qui s’étend depuis ce col jusqu’à la mer, 
dans une longueur de quelques lieues, est aussi 
sauvage, aussi stérile par sa nature, que toutes 
les vallées et toutes les croupes, tant septentrio­
nales que méridionales de cette partie des Apen­
nins; mais l’industrie et la magnificence génoises 
lui ont presque donné une autre nature.
I l  n ’y a point de perpective comparable à celle 
qui s’offre inopinément du haut de la Bocchetta. 
Le paysage qu on a sous les yeux vous conduit à la 
superbe Gênes , placée sur la pointe orientale du 
croissant, dont il présente la forme pittoresque. 
On n’aperçoit cette c ité , encore éloignée de 6 
lieues, que d’une manière bien imparfaite du haut 
de la Bocchetta, ou ,  pour mieux dire, on ne l’a­
perçoit pas du tout, car ce qu’on entrevoit n’est 
que son faubourg. La m er,  qu’on découvre à perte 
de vue de cette hauteur, ne se montre le plus 
souvent que comme un brouillard épais, qui se 
dissipe à mesure qu’on approche ; màis par un 
temps clair et un ciel pur on la voit briller comme 
une glace.
Le revers méridional de la Bocchetta, plus ani­
m é, plus cultivé que le côté du nord, à cause du 
voisinage de Gérées, offre encore une plus grande 
différence dans la température, puisqu’on y voit 
non seulement l’olivier, mais l’oranger et le ci­
tronnier en pleine terre ,  tandis que le revers sep­
tentrional souffre à peine la culture du noyer et 
du mûrier. Ce sont, pour ainsi d ire , deux zônes 
différentes. Toutes les chaînes de montagnes qui 
ont leur direction de l’E. à l’O. offrent également 
deux températures, mais pas aussi tranchantes.
On travaille à la nouvelle route qui épargnera le 
passage de la Bocchetta.
Après une descente de 2 lieues, qui offrent plu­
sieurs rampes extrêmement rapides , et quelques 
villages, on arrive à
C a m p o u a h o n b  , où commencent les maisons de 
plaisance qui décorent cette partie du revers des 
Apennins. — Auberge, la Poste. Les chûtaigners 
qui croissent jusque là s’y mêlent aux oliviers, qui 
régnent ensuite depuis là jusqu’à Gênes.
La route de Campomarone à Gênes est superbe, 
dirigée en pente insensible le long de la rive gau­
che de la Polcevera, dont le large l i t , toujours cail­
louteux et presque toujours à sec, servait de route 
avant qu’un doge, de la maison de Gambiaso, eût 
songé à faire construire cette belle levée , il y a 
près d’un demi-siècle. Les voyageurs longent, en 
la parcourant, un grand nombre de maisons de 
campagne et de jardins, et en découvrent’des mil­
liers de cûté et d’autre. On traverse plusieurs vil­
lages qui en sont remplis , notamment Ponte-De­
cimo et Rivaloro, où doit aboutir la nouvelle rou­
te. L’œil est enchanté des beaux points de vue.
Dès qu’on a quitté les bords de la Polcevera on 
laisse à droite le pont de Cornegliano, pour pren­
dre à gauche, le long du rivage de la m er ,  ia di- 
rection de la ville. Le fameux palais Doria s’offre 
aux regards. Les portes de Gênes sont fermées 
sur le soir.
G k n k s  , surnommée ia superbe à  cause de la 
magnificence de ses palais. Elle est bâtie en for­
me de croissant, sur le penchant d’une montagne 
qui l'ait partie des Apennins. Vue de la mer et à 
une ceUainc distance, elle oifre un spectacle aussi 
magnifique qu'imposant, parce qu’une multitude 
<le belles maisons de campagne, disséminées sur
les hauteurs et»aux environs, semblent se confon­
dre avec la ville môme. Que si l’on arrive par ter­
re ,  du côté de la Lombardie, en entrant dans le 
vaste faubourg de Saint-Pierre-d’Arena, bâti pres­
que au bord de la m er, on ne peut qu’ôtre frappé 
à l’aspect de tant de palais somptueux qui annon­
cent le goût et l’opulence des habitants. Après 
avoir parcouru ce faubourg dans toute sa longueur, 
on arrive au pied de la tour du grand fanal, éle­
vée sur le môme emplacement où était la citadelle 
que Louis X II  avait fait construire pour s’assurer 
de Gônes. De là on découvre le port et la ville qui 
l’environne: cet ensemble forme un coup d ’œil 
vraiment admirable.
La ville de Gônes a des fortifications très consi­
dérables. Son enceinte extérieure s’étend jusqu’au 
sommet de la montagne et forme un circuit de 12 
milles. L’enceinte intérieure a environ la moitié de 
cette étendue.
Le port est très vaste et fermé par deux môles, 
appelés l’un molo vecchio au levant, et l’autre mo­
lo nuovo au couchant. Des vaisseaux de 80 pièces 
de canon peuvent y mouiller. L’ouverture du port, 
entre les deux môles, est de 35o toises. Les vais­
seaux y sont quelquéfois fatigués par le vent sud- 
ouest, qui , bien qu’il n’entre pas directement, 
ne laisse pas d’enfler prodigieusement la mer. A 
la pointe de chaque m ô le , on a placé un phare 
pour éclairer les navires qui abordent pendant la 
nuit.
Au fond du port et au levant, est ce qu’on ap ­
pelle 1 c Port franc : c’est un enclos où l’on a élevé 
de vastes pavillons dans lesquels sont les magasins 
des négociants. Ces pavillons sont si bien disposés, 
qu’ils semblent former une petite ville. C'est là 
qu’est l’entrepôt de toutes les marchandises étran-
gères qui arrivent à Gènes, soit par mer , soit par 
terre. Elles y entrent sans acquitter aucun droit. 
Celles qui eu sortent pour la consommation de la 
ville, sont soumises au tarif de la douane; mais 
celles qui s’expédient pour l’étranger ne paient 
qu’un léger transit. Gomme toutes les négocia­
tions en marchandises se font en port franc, on 
peut juger qu’il y a toujours en cet endroit beau­
coup de mouvement.
La douane est tout près du Port franc : c’est une 
espèce de halle placée sous la célèbre maison ou 
banque Saint-George, dont la principale salle est 
ornée de statues antiques, et d’un groupe en mar­
bre représentant un griffon qui tientsous ses griffes 
nn aigle et un renard, figures symboliques de l’em­
pereur Frédéric et des Pisans.
Vers le centre et dans la partie la plus reculée 
du port , est l’arsenal appelé le D arsina, où l'on 
construit les galères : 011 y voit une belle inscrip­
tion latine du fameux Bondafio, philosophe et 
grammairien.
Commela ville de Genes forme une espèce d’am- 
phithéûtre autour du p o r t , l ’inégalité du terrain 
sur lequel elle est bâtie , fait que son intérieur ne 
répond-pas à ce qu’elle semble promettre lors­
qu’on la voit en perspective. Scs rues sont en gé­
néral très étroites, et par conséquent obscures. Il 
y en a qui ont à peine six pieds de largeur aveedes 
maisons à 5 et 6 étages, eu sorte qu’elles sont tou­
jours remplies d ’allans ou venants, ee qui contri­
bue à faire croire que la population de Gènes est 
très nombreuse, quoiqu’elle ne ae compose que 
d’environ 90 mille habitants. Cependant la rue 
Ralbi, la rue Meuve, et une troisième qui réunit 
les deux premières, appelée Strada N ovissim a ,
sont larges, bien pavées, et sur tout ornées de ma­
gnifiques palais.
La place de l’Annonciata, à laquelle aboutit la 
rue Balbi, est la plus grande de Gênes. Celle appe­
lée Piazzo A m orosa , qu’on trouve à l’extrémité 
de la rue!Ncuve,est plus remarquable par la beauté 
de ses édifices que par sa grandeur. Les autres 
places sont peu régulières , ce qui provient sans 
doute de la difficulté de pouvoir leur donner une 
étendue suffisante sur un sol fort inégal.
Le quai qui conduit de la porte Saint-Thomas à 
la Lanterne, et de là à Saint-Pierre d’Arena, est 
une des plus belles promenades de la ville ; c’est 
môme la plus fréquentée, parce qu’elle domine 
sur le port,  et que de là on a la vue de la côte oc­
cidentale. Au levant de la ville les deux collines 
appelées de Sarzanc  et de C arignan , sont unies 
par un pont fort large, et qui étonne par sa hau: 
teur ; on voit au-dessous des maisons de 6 à 7 é ta ­
ges. Ce pont et la jetée qui lé suit forme une belle 
esplanade plantée d’arbres, où l’on va prendre le 
frais en été à cause des brises de mer qui s’y font 
ressentir.
On n’exagère * 1f J 'es églises de
dédiée à Saint-Laurent, d'ordre gothique est en ­
tièrement revêtue de marbre blanc et no ir , et pa­
vée de môme. Elle a trois nefs et une tour fort 
élevée qui sert de clocher. L’intérieur est orné de 
beaux tableaux , de sculptures anciennes, mais il 
est mal éclairé ; aussi y a-t-il une grande quantité 
de lampes d’argent toujours allumées.
Saint-Cyr, est une église fort connue dans l’his­
toire de Gènes ; c’est là que se tenaient les assem­
blées où se formaient ordinairement les plans des 
divorces révolutions que cette ville a éprouvées.
Gênes respirent cathédrale ,
Sa construction est de la plus grande richesse ; les 
plus beaux marbres y ont été prodigués; Vor y 
brille de toutes parts.
L’église de l’An non cia ta est l'une des plus gran­
des et des plus riches de Gênes. Elle est surtout 
remarquable par l'élégance de sa construction. On 
l'a décorée des marbres les plus recherchés , des 
tableaux des plus grands maîtres. On y voit entre 
autres la fameuse Gène du Corrége. Scs trois nets 
sont soutenues par des colonnes revêtues de marbre 
blanc et rouge très éclatant. La voûte et la coupole 
sont ornées de peintures et de dorures qui produi­
sent un très bel effet. C'est dans la chapelle dédiée 
à Saint-Louis , et qui est ù droite , que lut enterré 
le duc de Boufllers qui commandait à Gûnes en 1746. 
On lit sur la pierre sépulcrale l'éloge de ce grand 
homme qui emporta les regrets des Français et des 
Génois.
La façade extérieure de Sant' Ambrosio, est 
d'une noble architecture. Les terrasses, les gale­
ries et les escaliers sont soutenus par des colonnes 
de marbre. L'intérieur est de la plus grande ma­
gnificence : on y voit deux tableaux de Rubens qui 
représentent l'un la Circoncision , et l'autre saint 
Ignace guérissant un possédé et ressuscitant des 
enfants. On y admire aussi un tableau de l'Assomp­
tion j peint par le Guide , et l 'un des plus beaux 
ouvrages qu'ait produits le pinceau de ce grand 
maître.
Dans l'église de Carignan les ornements sont 
ménagés avec goût et très bien distribués. La 
grande coupole est soutenue par quatre piliers or­
nés de quatre statues, dont deux sont du Puget, 
fameux sculpteur français. Nous ne parlerons pas 
de plusieurs autres églises qui ont chacune leurs 
beautés particulières : en général, les marbres dont
le pays abonde,, y ont été mis en œuvre jusqu’à 
profusion.
Les palais publics et particuliers de Gênes, si 
célèbres dans toute l’Europe, sont aussi d ’une ma­
gnificence bien propre à justifier l’idée qu’on a 
pu s'en former. Celui du Gouvernement, où ré­
sidait le Doge, est fort vaste, mais sans aucun or­
nement extérieur : il est de forme carrée et cons­
truit d’une manière si solide qu’il ressemble à une 
forteresse. La porte d’entrée est précédée d’une 
grille de fer qui fait saillie en demi cercle. Au bas 
du grand escalier, sont deux statues de marbre 
de taille héroïque érigées à Jean André et à André 
Doria libérateurs et défenseurs de la patrie, repré­
sentés avec des cuirasses à la romaine.
La première salle de ce palais est celle du Grand- 
Conseil. Ses murailles sont ornées de tableaux 
peints à fresque dont les sujets ont rappori à l’his­
toire de Gênes# Tout autour sont rangées plusieurs 
statues de marbre plus grandes que nature , consa­
crées à la mémoire des nobles Génois qui ont rendu 
des services importants à la patrie. On y remarque 
surtout celle du duc de Richelieu qui fut envoyé 
par la France pour commander la ville et la défen­
dre contre les attaques des Autrichiens.
La seconde salle, qu’on appelle du Petit Conseil, 
est moins vaste. C’est là que se décidaient les af­
faires les plus importantes de la république. On y 
voit trois tableaux de Solimène, d ’une composition 
pleine de feu et d’une grande fierté de dessin. L’un 
de ces tableaux représente la descente de Christo­
phe Colomb en Amérique.
Dans le petit arsenal qui fait une dépendance du 
palais, on remarque avec plaisir, parmi les ancien­
nes armures qu’on y conserve, les cuirasses fabri­
quées exprès pour les dam.es Génoises, qui, ei\
>3o i , formèrent le dessein de se croiser contre les 
infidèles. Touché de leur zèle et de leur bravoure, 
le Pape Boniface V i l i  leur écrivit pour les en dis­
suader ; il ne voulut pas qu’un sexe naturellement 
si délicat s’exposât aux fatigues et aux dangers 
d’une pareille entreprise. C’est dans l'enceinte du 
même palais qu’était la Rotte, tribunal composé 
de trois magistrats étrangers pour instruire et ju­
ger les procès criminels.
Le palais D oria , situé à la porte Saint-Thoinas, 
est le plus vaste de tous ces magnifiques édifices 
qui font l’ornement de la ville de Gênes. Ce palais, 
par la beauté de ses appartements, serait digne de 
loger un souverain, 11 communique par une galerie 
couverte à des jardins situés de l’autre côté de la 
rue ,  et formés par des terrasses d ’une élévation 
immense avec des balustrades de marbre blanc. 
La statue qui est au-dessus de la grande fontaine , 
est celle d’André Doria, représenté sous la figure 
de Neptune , dieu de la m er,  sur laquelle il avait 
lui-môme dominé si long-temps. De ce palais on a 
la vue sur le port.
Cet agréable coup d ’œil, produit par une noble 
architecture , fait aussi distinguer le palais de Mar- 
ccllino Durazzo. Les péristyles, vestibules, esca­
liers , galeries , terrasses sont en beau marbre. 
Partout il y a des fontaines , môme sur la terrasse 
qui est en haut de la maison. On a de cette te r ­
rasse la vue du port et de la pleine mer. Ce pa­
lais est de plus orné d ’une riche collection de 
tableaux , non seulement des grands maîtres 
d’Italie, mais encore des peintres Flamands. Ce 
qui mérite surtout d’y être vu , c’est le tableau 
de la Magdelaine aux pieds de Jesus-Christ , peint 
par Paul Véronèsc ; c'est l ’un des plus beaux ou­
vrages de ce grand maître.
Dans le palais de Marcellino Durazzo, qui est 
d ’une belle et riche architecture , parmi le.s pein­
tures dont il est décoré , on admire un grand ta­
bleau à fresque peint par Solimène, et qui a pour 
sujf;t, Achille traînant Hector attaché à son char. 
Ce morceau est d’une composition admirable. 
On peut citer encore comme de très beaux palais, 
ceux nommés B rigneletti , Carrega , Rovere et 
Balbi ; la beauté de l’architecture et la richesse 
des ornements , y annoncent l’opulence et îe goût 
des nobles Génois qui en sont les possesseurs.
L * Albergo est un bâtiment immense qui sèrt 
à la fois de maison de charité et de correction. 
Dans l’église de ce vaste édifice, Il y a un des 
plus beaux ouvrages du célèbre Puget : c’est 
l’aasoroption de la Vierge : on y voit aussi un 
bas-relief de Michel - Ange , morceau bien 
digne de fixer l'attention des connaisseurs. Cet 
hôpital magnifique est l’asile de plus de mille 
pauvres infirmes , ou incapables de travailler. On 
y renferme les femmes que la police fait arrêter, 
cl qu’on appelle donne bandite. Il n’est pas inu­
tile de remarquer qu’à Gênes les établissements 
les plus utiles sont des monuments de la muni­
ficence de quelques familles particulières.
Sur la place de Banchi, l’un des quartiers les 
plus fréquentés , est la Loggia , laquelle fait face 
à  la rue qui conduit au Pont-Royal, sur le port : 
c’est un vaste bâtiment, d’une architecture très 
hardie. I l  n’a qu’une seule voftte soutenue par 
des colonnes de marbre travaillées avec beaucoup 
de goût. Les négociants nb s’y assemblent plus; 
c’est aujourd’hui un lieu ouvert à tout le monde 
pour se mettre à l’abri des injures du temps ; il 
sert de promenade et de rendez-vous.
L e s  m a i s o n s  d e  lu v i l l e  d e  G ê n e s  é t a n t  fo r t
élevées , les appartements les plus sains sont au 
troisième. Ces maisons, pour la p lupart ,  sont 
couvertes de toits plats , ou terminées par des 
terrasses revêtues de plomb et quelquefois d’une 
pierre noirâtre qu'on appelle lavagna. C’est sur 
ces toits et ces terrasses que les femmes des mar­
chands et des artisans, qui sortent peu , vont 
prendre Pair pendant la nuit : elles y forment 
de petits jardins avec des caisses d'orangers et 
autres arbres de cette espèce très communs à 
Gènes , et avec des pots de fleurs, ce qui a fait 
dire que Gènes, comme Babylone, est remplie 
de jardins en l'air. Un aqueduc qui vient de 
5 milles au levant de Gênes fournit à toutes les 
fontaines de la ville et y fait aller même des 
moulins.
Les théâtres de Gênes n'ont rien de bien remar­
quable, soit que l’ancienne forme de son gouver­
nement n’ait pas accordé une protection particu­
lière aux arts de pur ag rém en t, soit que le génie 
du peuple entièrement tourné du côté du com­
m erce ,  ait mis peu d’intérêt à des jouissances 
de cette nature. La salle du théâtre de Sant’Agos- 
tino , ovale du côté opposé à la scène, est ex­
trêmement large ; elle a cinq étages de loges : 
son parterre est un amphithéâtre. Les peintures 
et les décorations sont faites avec goût. Il y a 
quelques autres salles de spectacle, dont la dis­
tribution est bien entendue : chaque spectateur 
peut y voir commodément sans être à charge à 
son voisin.
Le sigisbéat est ,  dit-on , en très grand honneur 
parmi les nobles de Gênes ; car la bourgeoisie 
et le bas peuple n’ont jamais voulu être honorés 
de cette manière.
Le poissou qui d a n s  toutes les a u t r e s  villes
maritimes offic une grande ressource , est assez- 
rare dans la mnr de Gênes ; le peu qu’on y pòche 
est d'une médiocre qualité : mais la volaille et la 
viande de boucherie sont très bonnes. Laissons 
donc de côté ce proverbe ou broeard italien : 
Mare senza pesce, uomini senza fede e donne 
senza vergogna, et passons à des objets plus es­
sentiels.
L ’industrie des Génois est encore dans un état 
assez florissant On sait qu’ils travaillent la soie 
avec succès ; leurs velours , leurs damas , sont 
très renommés : ils fabriquent des gants, des 
has , des rubans , taillent les marbres et font 
des ornements de boiserie qui ont beaucoup d e- 
légançe et de légèreté. Leurs fleurs artificielles 
connues dans toute l’Europe, n ’ont plus le mémo 
d é b i t , depuis que la plupart des autres villes 
d ’Italie en fabriquent de pareilles. Les oranges., 
les citrons , les limons sont une autre branche de 
leur commerce. Ils ont aussi des cédrats, donilo 
parfum est excellent : ces arbres , toujours verts 
et chargés en môme temps de fleurs et de fruits, 
font le principal ornement de leurs jardins.
Le luxe ne domine point les Génois ; ils sont, 
simples dans leurs manières comme dans leurs 
vêtements. Leur habit ordinaire est de couleur 
noire. Les dames sont vêtues à la française : elles 
adoptent volontiers les nouvelles modes qui vien­
nent de Paris : comme elles sont, en général fort 
riches, elles ont beaucoup de diamants et de bi­
joux , et portent de très belles étoffes. Il n’y a 
maintenant que les femmes du peuple et les cou* 
tadincs qui, dans la manière de s’habiller, con­
servent une partie des anciens usages. Elles n’ont 
point de coiffures ; leurs cheveux tressés sont 
soutenus par des aiguilles d ’argent. Elles couvrent
leur tôle d ’un voile d’indienne ou de quelqu’autre 
étoffe.
Quoique les Génois s’appliquent peu aux scien­
ces et aux belles-lettres , il est néanmoins sorti 
plusieurs hommes célèbres de ce pays. Nous nous 
contenterons de nommer Christophe Colomb , qui 
découvrit l’Amérique. Il était des environs de 
Gûnes.
Les maisons de campagne disséminées sur les 
deux côtes de Gênes annoncent que les nobles 
de ce pays ne craignent pas la dépense ; et cette 
sorte de luxe est d ’autant plus louable , que 
donnant à vivre à une foule d’artistes et d ’ou­
vriers , elle tend à resserrer autant que possible 
les bornes de la misère publique. Ces maisons 
sont ornées de belles peintures et de meubles élé- 
gans ; on y voit des jardins vastes et bien enten­
dus , des bosquets d’orangers et de citronniers, 
des palissades de myrtes, des eaux jaillissantes et 
quelques statues de marbre .— Hôtels : de Londres, 
de la Croix de Malte , des Quatre Nations , de la 
Poste, du petit Paris.
COMMUNICATION DE TURIN A CASAL, 
io postes 1^4.
TE M P S  EN  V O Y A G E .
RELAIS. P O S T E S . ----- - -
heures. minutes.
Settimo (1)............... 2 I i 5
Chivasso.................... î  1 7 2 1 25
Crescenlino *........... a }?i 2 0 0
T r in o ........................• 2 1 ? 4 2 5o
Casal*........... ............ 2 1 7 4 2 25
1 0  1 7 4 1 0 5
C h esc bn ti no  est ime petite ville bùtie sur la 
live gauche du Pô. Vcrua  ou Vcroa , qui est vis- 
A-vis Creseentino , occupe une colline^située*sur 
Ja rive droite du Pò. En y allant, 011 laisse à gau­
che le village de Monten-di-Pô , où en iy45 on 
découvrit un souterrain qui annonçait l 'emplace­
ment de quelque ancienne ville ; mais rien encore 
n’apprenait le nom que cette ville avait pu porter. 
En iy5 1 , on continua les fouilles et Von trouva 
des médailles , des fragments de bronze , et une 
belle inscription consacrée au génie et à l'honneur 
de Lucius Pompeius , fils de Lucius« et surnom­
mé U crcnnianus , qui était de la tribu de Pollia,
t De Turin à Si-ltiino 011 paie double poslv.
laquelle prouva que l’ancienne ville d ’industria 
était située dans le môme endroit. Cette impor­
tante découverte fut suivie de celle des vestiges 
d’un ancien tem ple, d ’nn pavé de mosaïque , de 
beaucoup de médailles , de huit inscriptions , 
d’idoles, d’un beau trépied de bronze , de sta­
tues , de vases, d’ustensiles , et autres curiosités 
qu’on déposa dans le cabinet du roi.
Les deux routes dont nous venons de parler, 
l’une passant par Crescentino et l’autre par Verua , 
se réunissent à la ville de
C a s a i . ,  place forte située sur le P ô ,e t  dans unê 
plaine d’une petite étendue. Casai est bâtie sur les 
ruines de l’ancienne ville connue sous le nom de 
Sedu ta , sa population est de 16,000 habitants. Le 
château qui la défend, quoique petit ; est très fort. 
Son principal commerce est en vin.
De Casai on va à Saint-Salvador, petite ville qui 
n’a rien de remarquable , e t , après un trajet de six 
lieues depuis Casai, on arrive à Alexandrie, où se 
rejoignent, comme nous l’avons déjà fait observer, 
les deux routes de Turin à Gênes.
D'ALEXANDRIE A GÊNES PAR TORTONE,
47 postes i)2.
T E M P S  BIT VO YA G E
RELAIS. PO S T E S .
heures. minutes.
Alexandrie...............
Tortone *................. 2 20
La Bettola............... 2 2 ÛO





Campomarone........ 4 2 55
Gênes *...................... 3 i;2 2
171/2 12 20
T o r t o n e  , ville vaste, anciennement très peu­
plée, est h présent peu considérable, parce que sa 
population ne monte qu’à 8,000 habitants. En la 
traversant on voit quelques maisons bien bâties.— 
Auberge, la poste.
La S c r iva ,  qui coule près du chemin, le coupe 
au-dessus du Rivolta, et va se jeter dans le Pô.
On trouve dans ce pays des vestiges de mines de 
fer. Un naturaliste, en suivant le cours de la Scri- 
v ia , pourrait observer la qualité des terres de cette 
partie de l’Apennin. Des montagnes coupées per-
p e n  d ie u la i r e m e n t à u n e  trè s  g ra n d e  h a u te u r ,  p r é ­
s e n t e n t  des c o u ch e s  d e  t e r re  d e  couleur?» vives e t  
variée* .  I l  n ’y a pas de  roches»  e t  c ’es t  à cause  d e  
c e la  q u ' i l  a rr ive  d e s  ébuulem crçts  d e  t e r r e , q u i  e n ­
t r a în e n t  u n e  q u a n t i t é  d e  p ie r re s  de  d if fé ren tes  c o u ­
le u rs  d a n s  la  riv iè re .
S e r r à v à l l b  es t  u n  b o u r g ,  d o n t  la s i tu a t io n  e s t  
pa re i l le  à ce l le  de  V oltaggio . Q n  y voyait  au tre fo is  
u n  c h â t ea u  q u i  d é fe n d a i t  le  passage d e  la fron t iè re  
d e  l’é ta t  d e  G ên es .  L es  p la ines des  e n v i ro n s  s o n t  
fe r t i les  e t  b ien  cult ivées.
G ê i t e s ,  v o yez  p a g e  25.
COMMUNICATION D’ALEXANDRIE A 
SAVONE PAR ACQUI, i 5 postes i ;4.
A c q u i  e s t  u n e  vil le  e p iscopa le  d e  2 ,000 h a b . , 
p o r té e  p o u r  6 ,0 0 0 ,  en  c o m p ta n t  le  t e r r i to i re .  Aussi 
p a u v re m e n t  b â t i e  q u e  p a u v r e m e n t  h a b i t é e ,  c e t t e  
p e t i t e  ville  n e  re s se m b le  q u ’à un  m is é ra b le  b o u rg ;  
e lle  n ’a d e  r e c o m m a n d a t io n  q u e  ses ba ins  d ’eaux 
th e r m a le s , q u i  en  so n t  à un  q u a r t  d e  l ieue vers  le  
sud  , e t  d u  m ô m e  c ô té ,  u n  re s te  d ’a q u e d u c  ro m a in  
q u i  t rav e rs e  la B o rm id a  s u r  des  a rc a d e s  ru in é e s .  
C e t t e  a n t i q u i t é ,  les in s c r ip t io n s ,  les m o s a ïq u e s  * 
les us tensiles  ,* e t c . ,  t rouvé s  vn diverses  occasions 
d a n s  le  t e r r i t o i r e , p ro u v e n t  q u e  la  ville  d ’A cqui a  
é té  plus  c o n s id é ra b le  q u ’e lle  n e  Vest a u jo u rd ’hu i .  
E l le  a d ù , sans d o u t e ,  son im p o r ta n c e  à sa fon ta ine  
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usage chez les Romains, et combien ils soignaient 
les établissements de cette nature.
Ceux d’Acqui sont toujours fréquentés : Veau en 
est légèrement sulfureuse, et s’emploie aussi inté­
rieurement. On en vante surtout les boues, qui 
sont bonnes pour les douleurs rhumatismales et les 
blessures.
On ne cesse de côtoyer la Bormida.
S p i g n o  est un grand village situé sur un rocher 
dont le rapide talus, entremêlé de quelques veines 
de terre, est parsemé d’arbres qui font un eifet 
aussi agréable que pittoresque.
D e g o  est un village comme Spigno, situé de 
môme sur un rocher, mais plus élevé, plus escarpé, 
plus pittoresque. La roule en longe le pied.
On traverse le village de Cairo avant d’arriver à 
celui de Carcare , où la route qu’on suit s’embranche 
avec celle de Paris à Savone, par Fenestrelles et 
Mondovi.
S a v o n s .  V oyez , plus lo in ,  route de Gênes à 
Antibes.
COMMUNICATION D’ALEXANDRIE A 
VALENCE, 4 lieues 172.
N° 4 ROUTE D E ;TU R 1N A PLAISANCE, 




Truffarello.................... 1 19a 1 ao
Poirino...................... 1 1)2 1 4o
Bussino..................... 1 1)2 I 3 0
Gambetta................. I \)2 I 3o
Asti............................ 1 1)2 1 a5




Alexandrie.............. a 1; 4 5 55
Tortone.................... 3 1/4 a 4o
Voghera......... . ....... a i >4 I 55
Casteggio................. 1 i?4 1
Br oni . , a a 5o
Château S t . - J e a n \ . I 1)2 1 10
Plaisance *............... a a
l i a  milles italiens.. 
127 milles anglais.
a5 ai i 5
Pour la description topographique des endroits, 
de Turin à Tortone, voyez route de Turin à Gênes, 
plus h au t‘ page 88.
Il est dû une demi-lieue à la poste royale de 
Turin , à celle de Tortone un quart. Dans te dudiè
de Parmo et de Plaisance , les postes sont do a I . , 
comme en Piémont.
Il y a deux chemins différents pour aller à 
Alexandrie, l’un par Asti, l 'autre par Gasa!. Dans 
les saisons pluvieuses il faut prendre le second, le 
premier étant alors mauvais, moins pourtant qu’a­
vant 1822. A Broni on se rapproche des rives du  
Pô que Von côtoie pendant quelque temps.
N° 5. DE TURIN A NICE E T  A ANTIBES, 
28 postes i)2. . . .
T E M P S  K N  V O Y A G E .
RELAIS. P O S T E S . 1
heures. minutes.
De Turin à Carignan 2 i;£ 1 5o
Racconigî................. 2 i;4 1 4o
Savigliatiü............... 1 172 I 20
Centullo.................... 2 \ ) i 2
Cuneo............. .. 1 1)2 i 15
Bourg St.-Dalmace. l 2
Limone.......... ..... 1 ì)2 2
T ende..................... .. 5 5
B regi io. : .................. 2 i ;4 3 45
Sospelîo.................... 2 i ; i 3 35
S carena..................... 2 i;4 3 5o
Nice ......... .............. .. 2 »;4 0 So
Antibcs..................... «t» lja 4
114 milles i taliens.. 28 35 5
Pour ce voyage, voyez la description de Turin 
jusqu’à Hice dans le voyage d'Antibes à Gênes par 
le Col de Tende, page 121.
En partant de T u r in , on paie une demi-poste 
de [4lus selon le tarif ordinaire.
K» 6. DE GÊNES A AN TIB E S, PAR LA 




De Gènes à S est ri de 
P o nen t*............... 1 1
Voltri......................... 1 1 a5
A rezza n o .................. 1 1 5o
Va raggio................... 1 1 35
Savone*.................... 1 1 20
Noli*............... 1 1 ÛO
Finale*...................... 1 1 a5
Albenga * ............... 1 1 ÛO
Alassio...................... l 1 4o
Oneille *................... l 1 55
Port-Maurice........... 1 1 4u
Saint-Remo *........... 1 1 40
Ventimiglia.............. 1 20
Mentone................... 1 1 55
Monaco11................... 1 1 3o
Villafranca............... 1 1 35
Nice •........................ 1 1 25
Antibes*................... a 1)2 4
i 85 milles italiens.. 19172 5o i 5
188 milles anglais.
On trouve des auberges médiocres dans les villes 
qu’on rencontre assez souvent sur celle route.
Le voyage de Gênes à Antibes peut se faire ou 
par mer ou par terre. Dans le premier cas, on prend 
à Gênes uue felouque qui est un bâteau conduit 
par un patron avec des rameurs. Si le vent est fa­
vorable on se sert de la voile , autrement on navi­
gue à force de rames : le trajet se fait ordinairemen t 
dans deux jours, lorsque la m eres t  tranquille; 
mais sielle est houleuse, il y aurait de l’imprudence 
à vouloir poursuivre sa route, parce qu’une felou­
que est un bâtiment trop léger et trop fragile, et 
alors comme on ne fait que côtoyer, il est facile de 
relâcher dans le port le plus voisin.
Le voyage qu’on fait par terre en longeant la 
côte de la Méditerranée, ce qu’on appelle la ri­
vière de Po nen t , quoique plus long et moins com­
mode , ne laisse cependant pas que d’être fort 
agréable, pareeque les bords de la mer étant cul­
tivés comme un jardin, du moins partout où la 
nature du sol le permet , et les plantations s’éten­
dant jusqu’au sommet des collines parsemées de 
villages , de châteaux , de clochers et de maisons 
de campagne, cette variété d ’objets dédommage 
en quelque sorte des fatigues d'une route néces­
sairement sinueuse , inégale et assez difficile.
Cette route qui part d’Antibes , longe les bords 
d,e la m er, traverse le Var sur un pont de bois très 
long, conduit à Nice en quatre heures de marche.
On arrive à Savone en passant auparavant par 
V oltri , Noli , Scslri de Ponente et A bissola , vil­
lages où rien nu peut fixer l ’attention du voya­
geur , à la réserve de quelques beaux palais.
Sàvonk est une ville assez grande , de 12,000 ha­
bitants, avec une forteresse et un port de mer qui 
ayant étd comblé autrefois, pourrait être creusé et 
devenir encore capable de recevoir de gros bâti­
ments. Presque à moitié chemin entre Savone e t
I to li , on voit le Port de Vado (Vada Saiatia) qui 
défend la côte. — Hôtels :*la Poste , Saint-Fran-
Ç 0 Î 8 .
N o l i ,  o ù  réside un évêque, était une petite ré­
publique de pêcheurs, autrefois soumise à celle de 
Gênes, quoique très attachée à ses privilèges^ mais 
à présent elle est incorporée avec Gènes au royaume 
du Piémont. Cette villè est assez bien bûtie , défen­
due par un château , et avec un port de peu d’im­
portance. Le peuple n’ayant pas de terres à culti­
ver, tire de la,pèche presque toute sa subsistance.
F inale, autrefois capitale d ’un marquisat qui 
appartenait aux Génois, est une ville bien bA.de ; 
mais son port est peu profond, ouvert et peu sûr. 
De ce côté la campagne est fertile en fruits et en 
huile, et l’on y recueille notamment des pommes 
exquises , que l’on appelle pomi Carli.
De Finale on passe à
Alberga, petite ville, avec un évêché , sur la 
mer. Ses envirous produisent une grande quantité 
de chanvre.
L’on passe ensuite au petit village à *  A l l a s  s i a  y  
qui est situé à beaucoup de distance de la mer.
One Ille , petite ville fortifiée, avec un port, 
dont les habitants sont courageux et très adonnés à 
la marine et au commerce ; ils y jouissent de l’a­
vantage d’un petit port. Ses campagnes sont cou­
vertes d’oliviers, dont on tire la meilleure huile 
de toute la rivière. D’ici on voit une route qui con­
duit à Tende.
En avançant vers Saint-Remo , on jouit de la 
perspective d’un grand nombre de collines déli­
cieuses, couvertes d’orangers, de citronniers, de 
pommiers et d’oliviers.
S a i n t - R emo  e s t  u n e  v i l l e  p e u  c o n s i d é r a b l e  s u r
la pente d’une colline, qui s’élève insensiblement, 
avec un port ou plutôt une ra d e , qui ne pent rece­
voir que les petits bâtiments capables de transpor­
ter des marchandises et des denrées.
Entre Saint-Remo:Jet Ventimiglia , qui esti> de 
ce côté, le confin du territoire génois, on né voit 
point d’objets qui puissent intéresser. Entre Venti­
miglia et Monaco l’on passe par Montone.
M o n a c o  ,  j a d i s  p r i n c i p a u t é  ,  e s t  u n e  v i l l e  m i s é r a ­
b l e ,  b â t i e  s u r  u n  r o c h e r ,  q u i  , e n  s ’a v a n ç a n t  d a n s  
l a  m e r ,  p r é s e n t e  u n e  f i g u r e  v r a i m e n t  p i t t o r e s q u e .  
L e s  h a b i t a n s  n e  m o n t e n t  p a s  à  î o o o .  L e s  a n c i e n s  
l ’a p p c l l a i c n t  Tenvptum Herculis Monœoi.
En continuant le voyage vers Nice, on voit Vil~ 
la franca , qui, à  la réserve de sa forteresse, ne mé­
rite aucune considération ; ensuite on passe dans 
les environs de Nice, sur un terrain fertile et dans 
un climat sain et tempéré.
N i c e  est une ville d’environ 1 8 , 0 0 0  habitans , si­
tuée au pied des Alpes, et adossée à un rocher au 
sommet duquel on voit encore les ruines d’un an­
cien château. On distingue la ville Vieille de. la 
ville Nouvelle : célie ci <*st tirée au cordeau, bien 
bâtie, et s’étend le long de la mer. On y a pratiqué 
une superbe terrasse d’o ù , par un temps clair , .on 
découvre les montagnes tie Corse : au pied de cette 
terrasse est une promenade couverte, et près de 
là , une place spacieuse. La ville Vieille n’a qu'un 
quart de lieue dans son enceinte : ses rues »ont 
tortueuses, étroites, inégales et fort Sombres. Elle 
a la forme d’un amphithéâtre , et occupe la pen te  
occidentale du rocher. Le port a 17 pieds de pro­
fondeur, ce qui suffit pour les bâtiments de 3oo 
tonneaux. On a dirigé vers ce port les eaux d’une 
fontaine très abondante , avantage inappréciable 
pour les marins. L’église qui porte le nom d e c a n ta
Revarata , est l’édifice le plus remarquable eie la 
ville Vieille. Le principal faubourg est celui de 
Saint-Jean-Baptiste. Ceux de la Poudrière et de 
la Croix de Marbre , sont modernes : c’est là prin­
cipalement que logent les étrangers, qui,  attirés 
par la douceur du climat, passent l'hiver à Nice. 
A la vérité l’été y est fort chaud , mais cette cha­
leur est agréablement tempérée par une brise 
de mer qui tous les jours se lève à dix heures du 
matin , et souffle jusqu’au coucher du soleil. Aussi 
vit-on long-temps dans ce pays.
La campagne répond parfaitement à ce qu’un 
ciel si beau semble promettre. C’est une plaine 
coupée par des côteaux derrière lesquels s’élèvent 
trois rangs de montagnes , dont le dernier se con­
fond avec les Alpes. C’est à ce triple rem part , à 
cet abri naturel, que Nice doit l’avantage d’une si 
douce température. Les côteaux sont couverts de 
bastide,oupetites maisons peintes de différentes cou­
leurs, qu’on aperçoit au travers du feuillage terno 
des oliviers. Les terres sont plantées en vignes, sou­
tenues d’espace en espace, par des roseaux liés à 
des figuiers, des amandiers, des pêchers. Dans les 
intervalles on sème alternativement du blé et des 
fèves. Ajoutons des berceaux , des allées, des bos­
quets d ’orangers, de citronniers, de cédrats, de 
lauriers, de myrtes et de grenadiers qui donnent 
Vidée d’un printemps continuel, et contrastent 
agréablement avec les Alpes, souvent couvertes de 
neige , qu’on’découvre à deux ou trois lieues au- 
delà, et qui terminent ce magique tableau.
La société est très brillante à Nice , surtout 
pendant le séjour des étrangers. Les plaisirs du 
carnaval y sont presque aussi animés que dans les 
plus grandes villes. Il y a une salle de théâtre fort 
jolie où l’on joue des opéras italiens, et où l’on,
donne alternativement toutes les semaines bal et 
concert. La langue du pays est un provençal cor­
rompu; mais on parle le français dans tous les 
cercles.
Nice n’offre aucun monument antique; mais à 
Cimier, Cemcnaiium, qui est à trois quarts de 
lieue au nord sur une colline , on trouve des vesti­
ges qui indiquent une ville autrefois considérable. 
Cette ville était en effet la capitale de la province 
romaine des Alpes maritimes. On y voit encore 
des ruines de bains, de temples et d’un amphi­
théâtre qui est très reconnaissable. De cette col­
line enchantée , et qui surpasse tout ce que l'i­
magination des poètes a produit de plus séduisant 
on jouit de points de vue admirables; aussi est- 
elle couverte a élégantes maisons de campagneque 
les étrangers se plaisent surtout à habiter. — Hô­
tels : Yorck , le Dauphin, les Quatre-Nations.
De .Nice à Gênes on compte 34 lieues qu’on fait 
en trois jours. Il n’est pas inutile de faire remar­
quer qu’une route qui longe continuellement la 
chaîne des Apennins, laquelle ne laisse qu’un très 
petit espace entr’elle et les bords de la mer, pres­
que partout hérissés de rochers effrayants, doit 
titre nécessairement fort inégale et peu commode : 
aussi n’est-elle guère fréquentée que par ceux qui al­
lant d’Antibes à Gènes par m er ,  ont été obligés 
de relâcher à cause des vents contraires, et de pour­
suivre leur voyage par terre. On peut ajouter que sur 
celte côteon ne trouve en général que des auberges 
détestables et de mauvais vivres, quisOnt d’un ex­
cessive cherté. Cependant la curiosité peut attirer 
des amateurs de sites, de paysages et de perspec­
tives maritimes. Rien n’égale en effet l’enchante- 
ment occasione par la variété des objets intéres­
sants, pittoresques et sublimes qui s’offrent à la
vue pendant tout le trajet. D ’un côté, c ’est une 
continuité non interrompue, de montagnes très 
élevées ou d ’énormes rochers qqi, d’espace en es­
pace,  s’avancent dans la mer pour y former des 
baies, des golfes, des promontoires : et dans 
chaque enlonccmcnt, on voit toujours ou un bourg 
ou une ville : de i ’au tre , la m n  présente un abîme 
immense, tanlôt calme et tantôt courroucé , mille 
accidents de lumière que la disposition des nuées 
protjujt sur sa surface, et des vaisseaux qui la cou­
vrent ;et la sillonnent en divers sens. Tout cela fait 
sans doute, un spectacle admirable.
Entre Nice et Antibes on passe le Var sur un 
long pont de bois : on peut aussi le passer à gué ; 
mais quelquefois le courant est si rapide, qu’il 
faut prendre, bien ses mesures afin que la voiture 
ne soit pas renversée par la force des eaux dans la 
rivière. ;
A nt i b e s  (voy» Yïtinéraire de F.ranecy i n - 1 8 ,  c h e z  
l e s  m ô m e s  l i b r a i r e s .
N» 7. D’ANTIBES A GÊNES PAR LE COL 
DE T EN D E , 4 6 postes i ; 4«
TBMPS KN VOYAGE.
BELA IS. POSTES. ---
h e u r e s . m i n u t e s
D’Anlibes à Nice.. . 5 3, 4
Sca ri: na..................... 2 1 /4 3 5o
Sospclio.................... 2 1/4 4
Broglio. .................... 2 1/4 4
Tende’...................... 2 1/4 3 5o
Limone..................... 0 5
Saint-Dalmace........ 2 4 45
Cuneo*...................... 1 1 i 5
Contale...................... 1 1)2 2
Savigliano............... 2 i>4 1 8
Baeconigi.. 1 ,a5
Poirino...................... 3 1
Bussino ..... ............. 1 \}2 1 10 \
G am b et la . . . . . . .  . . 1 i;a 1 10
A s t i . . . . . . . . 1 l }2 1 00
Annone......... 1 1)2 1 5
F (lizzano.................. 1 \}2 18
Alexandrie., . .  i . . . a  i;4 - . : 1 •; 4o
Novi (1 ) ................. .. 5 5;4 2 ; ,
Voltaggio.. . .  . r . . . a , 2 10
Campomurone......... ,2 , :,a ; 4o
Gènes ' ..................... 5 172 1 45
345 milles italiens.. 46 174 5i 3-,
220 milles anglais.
(V A Novi, il est dû un quart de posie de fajr.i ir ; a Gfne« , une 
demi-posle comprise dans lo tableau.
En sortant de Nice on gravit la S  carena, mon­
tagne très élevée et très rapide. L’ancien chemin 
n ’était praticable que pour les personnes qui vo­
yageaient sur desmulets ou en litière. On était obli­
gé d’embarquer les voitures pour les faire passer à 
Gènes, et l’on en prenait de louage lorsqu’on était 
arrivé à Coni. Au moyen de la superbe route qui 
a été ouverte dans les derniers tem ps , Acs voya­
geurs n’éprouvent plus d’obstacle.
Parmi les divers villages qu’on traverse avant 
d’arriver au Col de Tende , ia Oliandola  est sur­
tout remarquable par sa situation pittoresque. De 
là on aperçoit à sa droite le bourg et la forteresse 
de Saorgio, q u i , bâtis sur la cime d’une monta­
gne, semblent suspendus en l’air. De Ghiandola 
jusqu’à T en d e , la route côtoie sans cesse un to r ­
rent qui roule ses flots tumultueux dans le fond de 
la vallée. . . .
T e n d e , qui était autrefois la capitale d’un com­
té est aujourd’hui une ville peu considérable. Elle 
a donné le nom de Col de Tende à ce passage des 
Alpes qu’on parcourt dans cinq heures de marche , 
trois pour monter et deux pour descendre. Au 
sortir de Tende , on trouve un chemin de traverse 
qui conduit à Oneille, et de là à Gènes; mais ce 
chemin n’est guère pratiqué à cause des monta­
gnes et des rochers dont la côte de la mer est pres­
que partout hérissée.
De Bourg Saint-Dalmazzo ou Saint-Dalmace par 
une route postale on va à Dèm oni, qui est à une 
poste et trois quart.
C u n e o  ou Coni, place forte , célèbre par le grand 
nombre de sièges qu’elle a soutenus, et par les ba ­
tailles qui se sont données dans ses environs, est 
située dans la plaine au confluent du Gesso avec 
la Stura. Ses fortifications ont été démolies par
les Français en l’année 1801, après la journée de 
Marengo. De Cuneo à Carmagnole un canal navi­
gable contribue à faire fleurir le commerce de ce 
pays. Sa population monte au-delà de 16 mille. 
—Auberge: les Trois Nations.
A partir de ce point, on trouve un chemin plus 
commode; qui dédommage le voyageur des désa-
fréments qu’il a éprouvés. On jouit de la vue d’une elle plaine, abondante en blé et en chanvre, et 
Couverte de mûriers., de vignes et d ’excellcns pâ­
turages. A Savigliano  on trouve d’assez bonnes 
auberges.
De Raconigi à Poirino on voit de loin la superbe 
église de Supcrga, et Chi cri ou Quiers, près de 
Turin. A Raconigi on trouve une route de poste 
qui mène à Carignan, et de là à Turin; à Poirino 
on entre dans la grande route de Turin à Gênes.
La beauté du pays et la route plus commode 
rendent le reste du voyage plus agréable. En avan­
çant vers Asti, on passe au milieu de plusieurs pe­
tites collines, arrosées par des ruisseaux limpides 
qui vont grossir le Tanaro. La route d*Asti à pré­
sent est assez commode ; et la campagne est peu 
intéressante , quoique fertile en vins cxcellens.
VoyeZ) pour le reste de la rou te , page 90.
N° 8. ROUTE DE PARIS A MILAN. 
Parle  Simplon, n i  postes 5^4 ? 220 lieues i j i .
DE PARIS A G E N È V E , 126 lieues. 
(Voy. VIlincrairc de Franco, m -i8.)
Relais. lieues Relais. * lieues
Dovaine *. 5 Glis ou Brieg. 5
Thonon 4 Simpeln *. 5
Evian*. 5 Isella. 4 1)2
Saint-GingouIph\ 4 l >2 Domo d’Ossola. 7
Vionnaz. 4 J?.2 Vogogna. 4
Saint-^lauriçe *. 4 » >2 Baveno. Q
Martigny %.• 4 17,2 Arona *. 5
Riddes. 4 1>2 Sesto Galende *. 5 1>2
Sion *. 4 1/2 Cascina. 4
Sierre *. 4 1?2 Rho. 3
Tourtemagne. 
Viège \
4 i ;2 Milan \ 2,1/2
4 lw Total. 223 112
: I
La première portion de cette route, qui com­
prend un espace de 9 lieues à peu près en ligne 
droite de Genève à Thonon , n ’olFre ni aspects 
fort intéressants, ni objets particulièrement d i ­
gnes de remarque.
La route va en montant et en s’écartant toujours 
davantage du lac, jusqu'au village de Massongy.
On arrive à Thonon par un chemin uni, om ­
bragé de beaux arbres, qui donne une assez agréa­
ble apparence à l’entrée de cette capitale du Cha- 
blais.
T h o n o n ,  p e u p l é  d e  3 , 0 0 0  â m e s ,  a  u n  c o l l è g e .
P A N O R A M A  7>i; z a  v i z z i :  d z
p a h  AM. PF.HROr.
m
s ay :
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quelques fabriques et un commerce de détail 
assez adir .  Les environs sont cultives avec un soin 
qui annoncé les rapides progrès que ce pays a 
fails en industrie et en prospérité, dans le cours 
des trente dernières années.
A vingt minutes de marche de Thonon , on a à 
sa gauche le ci-devant couvent de Ripaille.
Sur le revers de ce côteau, à un quart de lieue 
de la Dranse, la route passe à Amyhioiiy joli villa­
ge connu par ses eaux ferrugineuses et toniques , 
dont la .source sort de terre , au bord du lac, sous 
un hangar qui sert d ’abri contre la pluie et le soleil.
A un grand quart de lieue au d e là , on traverse 
le torrent de la Dransa sur un pont de 5 à 600 pas, 
soutenu par 24 arches, mais tortueux , mal pavé, 
et tellement étroit que deux voitures ne peuvent 
y passer de front.
D’Amphion, en suivant la pente légèrement incli­
née de la rive du lac , on arrive en moins de trois- 
quarts d ’heure de marche à * . .
E v i a n ,  la seconde ville du Chablâis, peuplée 
de i ,5oo habitans, fréquentée dans la belle saison 
par des étrangers qu'attire la beauté de sa situa­
tion , plus encore que les eaux minérales , dont il 
y a cependant plusieurs espèces dans le voi­
sinage de celte ville. Evian est peut-être le point 
le mieux placé de toute la rive gauche pour con­
templer la rive opposée. La côle de Suisse s’y dé­
veloppe aux regards, sur une étendue de 12 lieues.
A une lieue d ’Evian, est le village de la Tour- 
Ronde , non loin duquel s'arrêtait anciennement 
la route. On ne trouvait plus au-delà, jusqu’à l’en­
trée du Valais, que des sentiers étroits et pénibles, 
qui rendaient à peu près impraticable la course 
par terre.
M eillcric , célébré par J . - J .  Rousseau, jadis
composé d’une vingtaine de misérables habitations 
entassées au pied d une pente rapide, à une lieue 
de la Tour-Ronde , est devenue, depuis qu’une 
grande route la traverse, un endroit assez agréable 
qui présente l'aspect d’une prospérité croissante. 
Un voit, en passant, des usines en activité et des 
maisons neuves qui forment comme un village 
moderne au-dessus des masures du village ancien.
Au-delà de Meillerie, le paysage devient chaque 
moment plus imposant et plus agreste. Toutes les 
proportions grandissent. On àrnvé aux pieds des 
fameux rochers que la poudre à canon a mutilés 
sans leur ôter leur Apreté primitive.
Quand la vue, attristée par l’aspect sauvage de 
ces rochers, se reporte sur le bassin du lac et sur 
ses rives, on découvre à peu de distance devant 
soi le joli promontoire Ou est situé
Saint-Gikgoulph avec ses vergers qui s’abaissent 
en pente douce jusque vers la grève, et les embar­
cations dont le vent agite les banderoles dans ce 
petit port.
Du Boveret au Port-Valais, on perd toul-à-fait 
de vue le lac.
De Massongy à Saint-Maurice, la grande vallée 
se rétrécit chaque moment davantage : on suit de 
près le lit du Rhône encaissé de plus en plus en­
tre les corniches do rochers qui forment les der­
niers gradins des Dents de Morcle et du Midi.
Saimt-Maubice, situé à 16 lieues sept huitièmes 
de Genève, par la grande route du Chablais: et à 
3 0  et demi par celle du canton de Vaud , est un 
bourg, ou , pour se conformer à la dénomination 
usitée, une ville de près de i , 3oo habitans, chef 
lieu d’un Dizain qui porte le même nom. La rue 
principale , parallèle au Rhône, est régulièrement 
alignée , et a quelques maisons assez bien bâties,
On y remarque l’abbaye et son église, recons­
truite après un grand incendie arrivé en i 6g5 ; l'é­
glise paroissiale, surmontée, ainsi que la précé­
den te ,  d \in  clocher en pyramide, couvert de p ie r ­
res plates; VHôtel-de-Ville ; enfin le pont du Rhô­
ne , en pierre et d’une seule arche, bûti en i48a 
sur les ruines, et probablement sur le dessin d’un 
pont de construction romaine, qui avait été dé­
truit sept ans auparavant dans une guerre entre les. 
Valaisans et la maison de Savoie.
Les habitans de ce district sont encore aujour­
d ’hui savoyards par leur langage, qui est à peu 
près le même que celui du GhâblîÂ; mais leur 
costume, leur physionomie, leur manière de vi­
vre, le style de leurs constructions, ont déjà une 
forte empreinte valaisane. Les femmes s’y font en 
général remarquer par une expression de visage 
assez agréable, que leur joli chapeau national con­
tribue à relever ; mais le reste de leur ajustement; 
dissimule trop peu une dégoûtante difformité dont 
il est rare qu’elles soient entièrement exemptes. 
L é goitre se montre déjà ici sous des formes re­
poussantes.
A peine sorti de Saint-Maurice par la route de 
Martigny , ou trouvé , à sa droite , l’ermi­
tage de Notre-Dame du-Sex , bâti ' sur une étroite 
corniche, à une hauteur considérable, au milieu 
des assises de rochers qui forment la base de la 
Dent du Midi. Celte singulière retraite , qu’en 
prendrait de loin pour l’aire d’un oiseau de proie , 
plutôt que pour une habitation construite par la 
main des hommes, mérite d'ôtre visitée par sa 
situation extraordinaire, et pour les aspects qu’on 
a de cette esplanade élevée de 600 pieds au-dessus 
du Rhône. Le chemin qui y conduit est une suite 
de rampes taillées en zigzag dans le roc, presque
verticalement les unes au-dessus des au tres , ' et 
bordées d’ui^e petite muraille sèche, suffisante pour 
masquer le précipice , qu’on a conlinuelleemnt à 
côté de soi.
Mabtighy, est situé à la réunion des routes de 
France, d’Italie, de Ghamouny, et à l’entrée de là 
grande vallée du Rhône. Ce fleuve, qui prend sa 
source dans la montagne de la Fourche, ù l’extré­
mité du Valais, et dont le cours, jusqu’à son en­
trée dans le lac de Genève, détermine l’é tendue, 
repoussé par la montagne , a été obligé , de là , de 
se diriger v^rs le nord. Marligny est un double 
bourg, d o n f  l’un porte le nom de ville et l’autre 
celui de forteresse. Ils sont environ à un quart de 
lieue l’un de l’au tre ,  et séparés par la Dranse, qui, 
venant du grand Saint-Bernard, va se jeter dans 
le Rhône à une lieue plus loin. On recueille dans 
cette partie du Valais deux vins exquis et renommés 
que l’on appelle Cofjucmpin et vin de la Marque.
La vallée du Rhône est plus grande que toutes 
celles de la Suisse. Depuis les monts de la Fourche, 
où elle commence, jusqu’au lac de Genève, on 
compte 56 lieues.
En sortant de Martigny, on voit des rochers sté­
riles et taillés à" pic. Des marais occupent une partie 
du bas de la vallée. Le pays change ensuite : on 
découvre de beaux pâturages. Dus vignes, sou­
tenues par de pelils murs, s’élèvent en terrasses 
les unes au-dessus des autres, et tapissent le bas 
des montagnes tournées vers le midi. Des villages, 
des églises, des oratoires, remarquables par leur 
blancheur décorent les cimes qui commandent 
Sion.
Siorr. Cette ville, chef-lieu du Valais, est située 
près du Rhône, dans une belle plaine, entre deux 
montagnes, sur lesquelles il y a deux forts. Les
r u e s  y  s o n t  l a r g e s  e t  le s  m a i s o n s  b i e n  b â t i e s .  S u r  
la  c i m e  d ' u n  é n o r m e  r o c h e r  e s t  l e  p a la is  d e  l ’é -  
v ê q u e .
Après Sion, on passe à
S ikbbe dans une situation agréable. On y voit 
une église et des bûtimens plus ornés que dans le 
reste du Valais ; c’est le yéj-our des gens les plus 
riches du pays. De Sion à Brigg» l ’on remarque le 
théâtre des batailles livrées entre les Vaiaisans et 
les Français dans la sanglante guerre de 1798.
Après Sierre, de hauts monticules de sable s’é­
lèvent en cônes dans la vallée ; le lit du lleuve se 
couvre de petites îles verdoyantes formées par des 
troncs d’arbres et des sapins entraînés par le cou­
rant. A g.iuche, on découvre la ville de Le.uch, 
placée sur les flancs de la montagne, et fortifiée 
par un antique château qui appartenait autrefois 
à l’évôque. L’habillement, la figure et le langage 
des habitants ne sont pas moins remarquables, que 
le pays qu’ils habitent; ils parlent l’allemand du 
moyen âge. . . ..• 1; ’ , ... !;
On passe à Tourtem agne , et on voit une bello 
cascade.
On passe au bourg de Vièga , situé à l’entrée 
des vallées de Sass et de St.-Nicolas ; il s’étend 
sur la rivière qui en descend. Deux églises d’une 
architecture remarquable, dans la partie la plus 
élevée du village, se dessinent sur les montagnes 
que domine le Mont-Rose. .»
Après Viége, on trouve de grandes prairies m a­
récageuses ; on atteint le fond de la vallée ; elle 
s’élargit à son extrémité, et se couvre de verdure ; 
le bourg de Bricg ou B rig g , et ses tours surmon­
tées d’énormes globes de fer-blanc , paraissent 
aux pieds des glaciers, au milieu des prairies, des 
bois et des bosquets. A gauche est le joli village de
N a n tes ; le Eliòne, qui Porrose, descend des som­
mités de la Fourche et des sombres vallées de 
l’Axe ; à droite on aperçoit déjà les premiers tra­
vaux du Simplon , le beau pont construit dans le 
Saltine ; le chemin , qui s’élève insensiblement, 
perce les sombres forêts de sapins.
S implon  o u  S i m p e l n  ( e n  i t a l i e n ,  S e m p i o n e  ; e n  
l a t i n ,  Mons Sempronius  , Cœpionis, Seipionis  
nions), m o n t a g n e  s i t u é e  d a n s  l a  c h a î n e  d e s  H a u t e s -  
A l p e s ,  e n t r ç  le  V a la i s  e t  l e  P i é m o n t ;  o n  y  t r o u v e  
u n  g r a n d  p a s s a g e  p o u r  e n t r e r  e n  I t a l i e .  A u  p i e d  
d u  r e v e r s  s e p t e n t r i o n a l  e s t  s i t u é  l e  b o u r g  d e  B rigg , 
e t  d u  c ô t é  d u  S. la  v il le  d e  Domo d ’Ossola. L e  
p a s s a g e  d e  c e t t e  m o n t a g n e  e s t  d u  n o m b r e  d e s  p lu s  
m t é r e s s a n s  q u ’il y. a i t  d a n s  t o u t e  la  c h a î n e  d e s  A l ­
p e s .  L e  r e v e r s  m é r i d i o n a l  s u r t o u t  o f f re  u n e  m u l t i ­
t u d e  d e  s i te s  s a u v a g e s , e t  p o r t e  p a r t o u t  le s  t r a c e s  
d e s  p l u s  a f f r e u s e s  d é v a s t a t i o n s .
O n  c o m p t e  i 4  l i e u e s  d e  B r i g g  à  D o m o  d ’O s s o la ,  
ë n  p a s s a n t  p a r  l e  S i m p l o n .  L ’a n c i e n n e  r o u t e ,  a i n s i  
q u e  to u s  les a u t r e s  p a s s a g e s  d e s  A l p e s  d e  l a  S u i s s e ,  
n e  p o u v a i t  ê t r e  f r é q u e n t é e  q u e  p a r  le s  v o y a g e u r s  
à  p i e d  o u  à c h e v a l .  E l l e  ‘s u b s i s t e  e n c o r e  d e p u i s  
B r i e g  j u s q u ’a u  c o l  d e  l a  m o n t a g n e ,  q u e  l ’o n  p a s s e  
u n  p e u  a v a n t  d ’a r r i v e r  à  l’h o s p i c e  ,  e t  e l l e  e s t  d e  a 
l i e u e s  p l u s  c o u r t e  q u e  la  n o u v e l l e .
L ’an cie nn e  bo u t e . —  O n  c o m m e n c e  à  m o n t e r  
i m m é d i a t e m e n t  e n  s o r t a n t  d e  B r i g g  , d ’o ù  l ’o n  g a ­
g n e  le  p o n t  d e  la  Kanter e n  i h e u r e  e t  d e m i e .  D e  
l à  a u x  Tavcmclles ( e n  a l l e m a n d , im  G rum ) , 
u n e  l i e u e  5;4» A u  p o n t  d e  K a n t e r ,  o n  t r o u v e  u n  
s e n t i e r  p o u r  a l l e r  d a n s  la  v a l l é e  d u  m ê m e  n o m  , l a ­
q u e l l e  e s t  f o r t  p e u  c o n n u e  d e s  é t r a n g e r s .
A v a n t  d ’a r r i v e r  a u x  T a v e r n e t t e a ,  o n  p a s s e  u n  
p o n t  c o n s t r u i t  s u r  l a  S a l t i n e , q u i  d e s c e n d  d u  g l a ­
c i e r  d u  m ê m e  n o m  , q u e  l ’o n  la is se  s u r  la  g a u c h e .
Les Tavemettes sont à la hauteur de 4*890 pieds 
au dessus de la mer ; de là jusqu’au col, il y a 5;4 
de lieue ou une lieue de distance : on passe d'abord 
au travers d’une forôt où la montée est très roide , 
e t ensuite sur des surfaces sphéroïdes d’un granit 
nu et poli. La hauteur absolue du col est de 6,714 
pieds au dessus de la mer; on y jouit d*un coup 
d ’œil magnifique sur les montagnes et sur les gla­
ciers dont on est environné de toutes parts , et no­
tamment sur la chaîne des Alpes qui sépare le Va­
lais du canton de Berncrquand le temps est clair, on 
y distingue les glaciers de la vallée de Lotsæth. Les 
pics de Müder et de Hips s’élèvent à l’E. : c’est là 
qu’est situé le glacier du K alt-w asser, d ’ou l’on 
voit descendre quatre cascades. On aperçoit à 1*0 . 
l’Eritz-IIorn, au-dessous duquel s’étend la vallée de 
ÜNantz du côté du couchant. Enfin , le Fletsch-Horn 
montagne couverte de glaciers, s’élève au S. De­
puis le col jusqu’à l’ancien ‘hospice« desservi par 
deux ecclésiastiques, i ;4 de lieue. Ensuite on tra- 
verse une contrée couverte de marais et de bois, 
dont la pente est presque insensible, et après avoir 
passé par Korn et Senkelbach, on arrive au village 
de S im p e ln ,  2 1.*
Le village de Simpeln est situé à 4>548 pieds 
au dessus de la mer ; l’hiver y dure 8 mois, et jamais 
le chemin n’est plus fréquenté que pendant cette 
.saison, durant laquelle il y passe environ 200 che­
vaux par semaine. La poste à cheval fait la route 
deux fois tous les huit jours. Les cimes du S im ­
plon sont chargées de six glaciers. Le p rem ier, 
nommé glacier de Roséoden, n’est qu’à une lieue 
du village, e t à  172 lieue du chemin du côté de 
JGrigg.-;
L a  n o u v e l l e  r o u t e . —  Dès l’an 1S01, Napoléon 
a fait travailler à la construction d \ine  chaussée
magnifique , qui va de G lis  à Domo d’Ossola eà 
passant le Simplon , et qui fut terminée au moi» 
d ’octobre i8o5. Celle route , qui rappel!« les plus 
beaux ouvrages des Romains , a été construite 
aux dépens des gouvernement* de France et du 
royaume d’Italie ; sa largeur est de 2S p . , et elle 
n ’offre nulle part plus de 2 pouces 1 p. de pente 
par toise , de sorte qu’en descendant le Simplon 
de l'un et de l’autre côté de la montagne il est. 
inutile d’enrayer les voitures. Les travaux ont été 
exécutés du côté du Valais par des ingénieurs 
français , et ceux du revers méridional par des 
ingénieurs italiens ; ces derniers ont eu plus de 
difficultés à vaincre, obligés, comme ils l’étaient, 
de travailler sans cesse sur les espèces de roches 
les plus dures et les plus refract aires , au lieu 
que le revers septentrional est assez généralement 
composé de schistes et d’ardoises qui en plusieurs 
endioits sont dans un état de décomposition. Cette 
magnifique chaussée, ses ponts , ses nombreuses 
galeries percées dans le roc vil*, sont du nombre 
des monuments les plus remarquables de ce genre, 
et doivent, indépendamment des beautés que la 
nature déploie dans ces contrées, y attirer de toute 
part les voyageurs. De tou# les chemins frayés 
dans les Alpes, entre la Suisse et l’I ta l ie ,  c’est 
le seul que puissent franchir l’artillerie et les cha­
riots les plus grands et les plus lourds. En i8 i 4 * 
plusieurs points de la nouvelle route sont devenus 
impraticables. Malheureusement, il y a lien de 
craindre que si Ton n’y consacre pas de So à 80 
mille livres de réparations annuelles, les avalan- 
ch es , les torrents , les chutes de rochers et les 
éboulements de terres dont ces hautes montagnes 
sont si souvent le théâ tre , n'aient bientôt rendu 
impraticable et entièrement détruit cette magnili-
que route. La nouvelle routé commence à Glis (1), 
et laisse Brigg à la distance d’une i |2  1. On passe 
d'abord la Saltine sv.r un pont couvert,  d’une 
hauteur et d’une beauté peu communes , puis 
on se rend au hameau de Ried, î 1. t p  ; on tra­
verse une foret de mélèzes » dont la longueur est 
d’une îja 1. , et après avoir côloyé d’épouvanta­
bles précipices, on atteint la première galerie * 
dont la longueur est de io pas , î 1. Ensuite on 
passe la Kanter sur un pont de 8o p. de hauteur , 
et, au bout d’une demi heure de marche, on arrive 
auprès de quelques maisons isolées que Von ap­
pelle Persal\ dans celle de l’inspecteur de la route, 
on trouve quelques particuliers du canton deVaud 
qui reçoivent amicalement les voyageurs , et leur 
fournissent des rafraîchissements. A quelques cen­
taines de pas du puni de la Kanter, on voit encore 
les cab;ines qu’habitaient les Français sous les 
ordres du général Béthancourt, en iSoo. Au-delà 
demersal, le chemin, toujours suspendu sur le 
bord de l’abîme , serpente en longues sinuosités 
jusqu’au pont de l’Oesbaeh , 1*2 .1. ; et 4 c là. à 
celui de la Saltine, qui tous deux sont situés dans 
la contrée la plus exposée aux avalanches : après 
quoi on entre dans la seconde galerie , dont la 
longueur est de 5o pas. On laisse à gauche le gla­
cier de Kaltwasser, duquel ion voit descendre, 4 
cascades , dont les eaux traversent la route dans 
des aqueducs d ’une fort belle construction , et 
vont se précipiter dans l’abîme. Vient ensuite la 
troisième galerie * longue de 5o pas , au sortir de 
laquelle on ne tarde pas d'atteindre le point le plus
( i )  L e s  T oyagc i l f s  q u i  o n t  p a ssé  l a  n u i t  à  B r ig g  n ’o n t  p a s  b e s o i n  d e  
r e t o u r n e r  à G l i s  p o u r  p r e n d r e  la  r o u t e  d u  S i m p l o n , c a r  011 a  é t a b l i  
u n  c h e m i n  d e  t r a v e r se  q u i  v a  l e  r e j o i n d r e  à  u n e  c e r t a i n e  h a u t e u r  , e t 
'q u i  vfI ép a l e in h u t  p r a t i c a b l e  p o u r  les vo itu re» .
élevé du passage , qui est indiqué par une espèce 
de pierre militaire. .On compte 1 1. 3j4 depuis 
Persal jusqu*à ce col, d’où l’on voit encore au- 
dessous de so i , sur la droite , l ’ancien hospice, 
et à gauche les fondements du nouveau couvent. 
Après avoir passé Je pont du Senkelbach au lieu 
nommé a m S c n h , on arrive au village de S im peln , 
distant de 1 1. qa  du col, et de 8 1, de Glis et de 
Brigg. De Simpeln , on en compte 6 jusqu’à 
Domo cL’Ossola ; dans cette partie de la route, 
I ancien chemin , dans lequel on observait aussi 
des galeries, n'existe plus ; ainsi, nous donnerons 
la description de la nouvelle route, généralement 
beaucoup plus remarquable sur le revers méridio­
nal que du côté du Valais, Au sortir de Simpeln, 
on passe successivement les ponts de Lovoibacb 
et du Kronbacfi, et l’on arrive à Gstcig ( ou 
im Goutz) i]2 1. où la réunion du Kronbach et 
d e là  Q uirna ,  qui descend du glacier de Lavin 
le long d’une gorge creusée dans les rochers 
de la droite, forme la Veriola ( autrement nom­
mée Vedrò ou D iverio), dont on suit les borda 
jusqu’à i 1. en avant de Domo. De Gsteig à Gunt, 
ou G ondo , ou Rouden , auberge isolée, 1 1. i|2. 
On y voit une tour qui a 7 étages. De là on 
entre dans une gorge très étroite, où le chemin 
serpente de l’une à l’autre rive de la Veriola , 
au moyen de plusieurs ponts. On y passe la qua­
trième galerie , dont la longueur est de So pas ; 
ensuite on rencontre la magnifique cascade du 
Frissinono ou A lfirnbach  , à côté de laquelle 
on entre dans la cinquième galerie , qui est la 
plus longue de toutes ; elle a ao2 pas de long.— 
On observe près de Gondo une belle cascade for­
mée par le torrent qui sort de la gorge de Zwisch- 
bergen , dans laquelle on trouve une mine d’or
appartenante à M. le baron Stokalper de Brigg , 
et qui suit un sentier qui aboutit à la vallée de 
Saas, l’une des deux principales ramifications de 
la grande vallée do Visp , qui débouche près du 
bourg du môme n o m , à 5 1. au-dessous de Brigg. 
Le torrent de Zw ischicrgcn  charrie des paillettes 
d’or. Avant l’établissement de la chaussée , toutes 
les marchandises étaient transportées à dos de 
mulets ; à cette époque , lorsqu’il survenait un 
temps orageux, l’on cherchait un asile à l’auberge 
de Gondo , où des centaines de bêtes de somme 
étaient quelquefois obligées de passer plusieurs 
jours de suite. A ij4 1. au-dessous de Gondo, on 
trouve une petite chapelle,bâtie sur les confins du 
Valais et de l’Italie. Le premier village italien se 
nomme San-Marco ; vient ensuite IseUa , ou 
Dazio, où l’on visite les voyageurs. Le hameau 
de Trasqueras est situé sur la hauteur.— On entre 
bientôt dans l'effroyable gorge des Ycsclles , qui 
va aboutir à Divedrò , lieu situé à 2 1. de Gondo, 
à 1782 p. au-dessus de la m e r ;  on y trouve une 
auberge passable ; e t , malgré les tristes rochers 
dont il est entouré de toutes parts, ce village 
occupe un petit district agréable et fertile. Ensuite, 
on longe une vallée étroite et sauvage (Val-Dive- 
dro ), ou l’on rencontre deux ponts, ainsi que la6° 
e t dernière galerie, qui a So pas de longueur,et l’on 
arrive à Çrcvola , au bout de 2 heures de marche. 
O11 laisse de côté les hameaux de Varzo et de 
Murcatino. A Crévola , on passe la Veriola sur 
un pont qui est un chef-d’œuvre d’architecture, 
et dont la longueur est de 60 pas. De là à Domo 
d ’Qssola , petite ville avec d’assez bonnes auber­
ges, i-L C’est au débouché du Val-Divedro, 
que les Valaisans livrèrent en 1487 une bataille 
aux Milanais, et que les femmes de Domo tiré-
rent une épouvantable vengeance des outrage# 
qu'elles avaient éprouvés de la part des premiers. 
— Rien de plus nu et de plus affreux, rien qui 
porte l’empreinte de la destruction d'une manière 
plus effrayante , que les gorges qui mènent de 
Crevola jusqu'à Divedrò et de Divedrò jusqu’à 
Gsteig ; il est impossible d'en tracer la plus faible 
esquisse. Quand il survient quelque orage à la 
suite de plusieurs jours de pluie , il faut rester 
à Domo d’Ossola, si l’on ne veut s’exposer au 
danger d ’etre assommé par les pierres qui se pré­
cipitent du haut des montagnes. La vallée est 
étroite ; les rochers sont pour la plupart brisuA>iet 
lés blocs des. hauteurs ,  rendus glissants par les 
pluies et détachés par, les coups de vent,.tom ­
bent le long de la paroi, comme une grêle de 
pierres. I l  y a aussi, au printemps et en h iver;  
des semaines entières pendant lesquelles ce chemin 
est excessivement dangereux. , à cause des avnlau- 
ches qui y tombent fréquemment dans cette saison.
Les environs de la ville sont plantés de vignes 
q u i ,  soutenues par des petits piliers dç gran it ,  
s’élèvent en treille à la hauteur de 6 à 7 pieds.
En sortant de Domo d’Ossola , un  chemin en 
droite ligne conduit à Vilia ^ où l'on passe un 
torrent sur un beau pont ; le village se déploie 
à la droite ; et quelques édifices s’élèvent aveu élé-» 
gance sur une colline boisée qui domine ; la route 
traverse ensuite des terrains pierreux.. . .
M àsoiye , sur les bord de la Tocoia, que l’on 
passe sur un pont.
Vis-à-vis de Masoné on voit le village de Pic de 
Mulières, où s’ouvre la vallée du Mont-Rose ; cette 
montagne est élevée de 2,4^0 toises au dessus de lu 
m er;  hauteur qui ne le cède que peu à celle du 
Mont-Blanc. Cette enceinte renferme des prairies
parsemées (lo pins pt de mélèze? , su tni|icu des­
quelles est situé le village de Macygnaga,- (es pcnr 
tes escarpées çt }e» glaciers qui Je dominent for­
ment le second degré de l'amphithéâtre .et s’élèr 
Vent peu à peu jusqu’au* cimes de la montagne :  
cette vallée est remarquable par la beauté de sa 
végétation, et plus encore parses mines d ’or; la 
pyrite que contient le métal se trouve dans du 
granit veiné. Ou passe à F ç i r i o l o .
fjur les bords de la Taccia, quelquefois les vo­
yageurs abandonnent leur voiture , prennent uu 
bateau et descendent )a rivièffi jusqu’au lac M a -  
j e % i r ;  la route par terre n.e présents rien de re­
marquable ; on laisse à quelque distance la carriè­
re de marbre blanc dont est construite la cathé­
drale de Milan; les blocs qu'on entire  dpscendent 
la Taccia et le Tessin,  et »ont sp rendre à Milan, 
ou ils sont travaillés. La forme du lac Majeur est 
irrégulière ; de la route on ne peut découvrir que 
le bras où sont situées les îles Borroipées ; la pre­
mière qu’on aperçoit pst. l'Isola M adre, situee à 
une demi-lieue du rivage,
Les bateaux du lac Majeur peuvent remonter la 
Taccia; ils descendent aussi le Tessin ,  d ’où un 
canal les conduit à Milan ; ils y  apportent du pois­
son, du charbon , du bois, du foin.
Bblgiratk. L’auberge de la ppste de cette ville 
est la meilleure. Les bords du lac sont encaissés 
dans des murs d ’une grande hauteur ; car les tra­
vaux de la route ne se terminent point à Ja sortie 
du Simplon ; et l’on admire, jusqu’à Somma , villa­
ge ù quelques lieues de Milan , la bpauté des 
ponts, des aqueducs et dcß autres ouvrages. On 
voit croître le blé de Turquie, le panajs, le millet, 
les Gguiers , qui fournissent ÿ)ei fruit? excellens. 
Abokà , petite ville sur le lac Majeur , daus uu
beau site. Elio possède un beau château, un gym­
nase, des chantiers de construction, un port sur 
le lac, et des édifices remarquables; patrie de 
saint Charlcs-Borromée. On y voit sur une colline 
voisine sa statue colossale de 72 pieds de haut,  y 
compris sa base de granit de 46 pieds. La tfite, 
les mains sont de bronze et le corps de cuivre bat­
tu. Elle fut élevée en 1697 par la famille Borro- 
mée ; c’est le chef-d’œuvre de Zanella et de Fal­
coni; auprès se trouve un belle église. A quelques 
lieues de cette ville on traverse, sur un bac le Tes­
s in , à sa sortie du lac Majeur; il sépare depuis ce 
point la Lombardie du Piémont; la ville de Seslo- 
Calen.de, ou l’on voit un ai,tique cyprès très cu­
rieux dont le tronc a 8 brasses et demi milanaises 
de circonférence; cet arbre s’étend sur les bords 
de la rive opposée, et se peint dans les eaux du 
fleuve ; une petite île de verdure sépare les flots 
et encadre les cimes des glaciers, qui s’élèvent 
dans le lointain.
En sortant de Sesto, on entre dans les plaines 
de la Lombardie : aucune montagne n’y borne 
l’horizon ; de vastes champs de maïs, de panais, 
de millet, bordent le chemin, et ne sont entre­
coupés que pardes treilles et des plantations de mû­
riers blancs. On passe à Som m at Gailaralo, Cas- 
tellam a, où l ’on traverse l’Olona. On peut s’é­
carter du chemin pour visiter Lenate, maison de 
campagne remarquable par la beauté des jardins 
et des bains en mosaïques.
Rho, gros bourg près duquel ou rencontre le 
beau temple de Notre-Dame-des-Miracles. Dans 
cette église majestueuse, de Pelcgrin Tibaldi, on 
admire les beaux tableaux de Camille Procaccino, 
du Pigino, du Morrazzona et du Lanzano.
En sortant (le R ho, la route est droite jus-
qu’auprès du pont de l’Archcttc et offre une lar­
geur de 60 brasses milanaises, en y comprenant 
les allées latérales. On entre par le grand arc de 
triomphe.
Milan. ( Voyez, pag y3. )
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B u m i l l v  o u  Romilli, dans l’AIbanais; c’est une 
petite mais agréable ville, située dans une plaine 
élevée, au confluent du Seran  et de la Nèphe: on 
y voit encore les ruines de ses fortifications, rasées 
par Louis X I I I  en i 65o. Auberge des 5 Rois.
Près du lac du Bourgct, on trouve la petite et 
ancienne ville d’A ix ,  fameuse par ses bains d’eaux 
minérales, qui y attirent un grand nombre d’é ­
trangers , et qu’on croit avoir été construits par les 
Romains, et réparés par l ’empereur G ration. A u ­
berge , la ville de Genève.
CnAUBKnr.  ( y  oyez, page 53. )
N- ;ROUTE D’ALLEMAGNE EN IT A L IE ,
F A B  LE T Y R O L ,  E N  PA S S A N T  P A S  T H E M E .
Cette route est la plus commode pour les per­
sonnes qui voyagent en voiture. Nulle part on n’est
obligé de faire démonter sa voiture ; au contraire 
on voyage partout avec des chevaux de poste . et 
Von roule sur de magnifiques chaussées qui, môme 
dans les montagnes , sont aussi commodes que 
sûres, et peuvent être regardées comme le pro­
dige de l 'art. Elles ont été un peu ruinées dans 
la guerre de la révolution par le pqssage.de l’ar­
tillerie et du train des armées, pour s’opposer aux 
progrès des Français. Les auberges sont propres et 
l’on y est fort bien. Le Tyrol est certainement un 
des pays les plus remarquahles de l’Europe. Ses 
vallées et ses montagnes ressemblent infiniment 
à celles de la Suisse. Scs habitants sont renommés 
pour leur loyauté et leur intrépidité : ils se sont 
couverts de gloire par la belle défense de leurs 
montagnes, en 1796 et 1799. En général toute la 
route du Tyrol est aussi variée que romantique, et 
les regards des voyageurs sont continuellement.en­
chantés parles beautés sublimes qu’elle leur offre. 
Dans l’endroit où l’on pasSe des Alpes du Tyrol 
dans les plaines d ’Italie, il y a deu;c rochers d ’une 
hauteur prodigieuse, qui semblent aVoir été sépa­
rés avec effort l’ui) de l’autre pour donner un pas­
sage à l’Adige, qui coule presque toujours h  côté 
du voyageur, et forme dans ces endroits un grand 
nombre de sinuosités aussi gracieuses que pitto­
resques,
t L t i V X T I O H  DB QU EL Q UE S PU I RTS  UK CR TT B B O U T S  À «  
DESSUS DB L I  M B B ,  » *  Y K H AÎ IT  DB U D N I C H .
Pieds de Paris* Pieds de Paris.
Munich................... 1622 Brenner, maison do
Hohenkirchen.. . . 2162 poste .. . . . . . . . .  448i
Verrerie.................. 2S92 Sterzing...........
Auberge Achen.. . 2886 Mittewald. . . .
Lac Achen............. 29 19 Brixen.............
lnspruck................ i 5 i i Glausen ........... . . .  1767
Auberge de la Mon­ Kollrnan...........
tagne . . ' ............. 2460 Atzwang...........
Schonberg. ........... 3acjS Botzen.............
Motrcy.................... 0 9qS Auer.................. .. 84s
Sleinach................. 358g Neumarck . . . . .. 818
Griet....................... 5778 T re n te . . . . . . .
Etang au pied du
B renner . . . f . . . 4-i55
Pï* 4o. ROUTE DE LA SUISSE EN ITALIE,,
PAR LB SAiriT-GOTlIABD.
Celle route e s t , avec celles du i\fonl-Giinèvra, d u  
M onl-Cinis, du S im p lo n , du Saiftt-Berntird  et du 
Sptufjhcn, l'une des plus fréquentée?'; on lu prend 
ordinairement pour passer de I3 Suisse allemande 
en Italie.
CnEMIM DD S.IIHT-GoTHABD J V S Q u ' A  l ’h O S P I Ç B .  t -  
Lechemin, qu in 'a  nulle part moins de to pieds ni 
plus de 15 pieds de largeur, épi pavé de larges pla­
ques de granit. Sa longueur, depuis Amsteg juir
qu’à Airolo, est de io  lieues. En hiver, les neiges 
s'y accumulent à la hauteur de ao à 5o pieds. Du 
reste l’on emploie constammentjes bœufs d ’Airolo 
et d ’Unrsern à frayer la route, et il est bien rare 
qu’elle demeure fermée pendant huit jours. De 
PHospital jusqu’à l’hospice, 2 lieue 172. A 1 lieue 
d ’Hospital on quitte la vallée d’Ursern pour entrer 
sur le territoire de la commune d*Airolo, dans le 
Val-Lévantine, au G. du Tessin. On peut passer 
le mont Saint-Gothard en carrosse. On se rend ainsi 
d ’AItorf à Magadino, sur le lac Majeur, en sept 
journées, tandis qu’on n’en met que quatre en fai­
sant la route à pied où à cheval. Les frais de trans­
port d’une voiture par le Saint-Gothard, c’est-à- 
dire depuis Altorf jusqu’à Giornico, où les pentes 
rapides cessent tout-à-fait, se montent à 24 louis, 
plus ou moins, selon la grandeur du carrosse qu’il 
»’agit de démonter.
H o s p i c e  d o  Sàint-Gothabd. — II est situé au 
point le plus élevé du passage. Les pauvres voya­
geurs y trouvent un repas qui ne leur coûte rien ; 
e t ,  s’il leur est arrivé quelque accident dans leur 
route , on leur donne les soins nécessaires. L’écurie 
est assez curieuse : on y peut tenir 47 chevaux dans 
un espace de 56 pieds de diamètre. V is-à-vis 
de cet hôpital est un autre hospice, desservi par 
deux capucins italiens : on y reçoit les voya­
geurs, aussi bien que le comporte la nature des 
choses ; ils sont du moins sûrs d’y trouver de bons 
lits et du vin. On n’exige de paiement de personne; 
les gens aisés donnent ce qu’ils veulent, mais ils 
ne doivent point oublier que ces bons religieux 
sont obligés d’accorder one hospitalité gratuite à 
un très grand nombre d’indigens. Pendant les 
combats qui eurent lieu en 1799 et 1800, l’hôpital 
et l’hospice, qui possédaient alors 16 lits à l’usage
des voyageurs, furent pillés et les habitons obligés 
de prendre la fuite. Pendant l 'hiver de 1799 à 
1800 , on y plaça un piquet de 5o Françâis. Quoi­
qu’ils tirassent le bois nécessaire d’Airolo, ces sol­
dats brûlèrent les portes, le bois des fenêtres,'les 
poutres et toute la charpente de l’hospice , qui finit 
par être entièrement détruit. En 1800, la com­
mune d’Airolo fit construire une misérable cabane 
pour loger 5 hommes chargés de garder les mar­
chandises : dès lors les voyageurs ont été obligés 
de se contenter du chétif hôpital des pauvres.
Le vallon nu et sauvage où se trouve l’hospice 
forme un bassin d'une lieue de long, et s'étend 
dans la direction du N. au S. : il est entouré de 
toutes parts de pics d'une grande hauteur. L'hos­
pice est situé 476 toises plus haut qu'Airolo, Ai- 
rolo 4°6 toises plus haut que Giornico , et ce der­
nier 77 toises plus haut que le lac Majeur, dont il 
est séparée par une vallée qui n'offre qu'une pente 
insensible. Hauteur totale, g5g toises.
L'hiver dure pendant 9 mois, et les neiges s'ac­
cumulent en divers endroits à la hauteur de 20 jus­
qu’à 4o pieds. Cependant lorsque les vents du S. 
soufflent pendant long-temps, il y tombe de la 
pluie, môme au mois de janvier. Il est rare de voir 
le thermomètre de Réaumur descendre au-dessous 
de 190. — Les passages que les lavanges rendent 
dangereux en hiver et au printemps, sont ceux 
qu’on nomme le F clds situé au N. de l'hospice, le 
C hem in-N euf, appuyé contre les rochers au S . , 
et tout le trajet depuis l’hospice jusqu'à Airolo, 
mais surtout la Piota, à Sant-Anlonio, à San- 
Giuseppc, dons toute la Val-Tremole et à Madona- 
ai-Lidi. ÎjOs tourbillons , accompagnés de nuées 
de neige en poussière, connus sur la montagne 
sous le nom de gougsetem , sont très dangereux de­
puis Talpe de Rudunt jusqu’à l’hospice. Ceux qui 
font celle route pendant la mauvaise saison, doi­
vent s’attacher à suivre scrupuleusement les con­
seils des gens de la montagne.
De l’hospice à Airolo, a 1. de descente très roide.On 
longe pendant une heure la Val-Tremola ou Val** 
Tremblant, et l’on passe le Pont-Tremblant (Ponte- 
Tremolo). Là, les neiges s’accumulent en hiver à 
5o pieds de hauteur ; et môme , au cœur de Pété -, 
on voit souvent sur le Tessin des voûtes de neige 
en état de supporter des fardeaux d ’une pesanteur 
considerable. 11 y a deux chemins dans la Vallée- 
Tremblante; l’un usité en hiver, et l’autre en été. 
Au dessous du second pont le chemin traverse un 
vert pâturage, passe à côté dé la chapelle de Sainte- 
Anne , et descend par la forêt de Piotella dans la 
vallée, d ’où ou a encore i?4 de lieue jusqu’à Ai- 
rolo. Audessus du bois de Piotella, et dans le bois 
môme , on découvre des échappées de vue sur la 
riante Val-Levantine supérieure qui termine au S. 
le Platifcr. Au S .-O . , on aperçoit la vallée de Be- 
dretto.
11 sc livra des combats sanglans sur le Saint- 
Gothard à la fin du i8° siècle.
Toute cette route est singulièrement embellie 
par la vue du Tessin, Lorsque avant d ’arriver à 
Airolo  (bonne auberge, chez G amo zzi), on a passé 
le Ponte-Tremole , on jouit du beau coup d’œil 
que présente la vallée couverte de maisons et pa­
rée de la plus belle verdure. De Bcltinzonc on peut 
se rendre à M ilan  par Còme , ou aller visiter les 
ties Borromées sur le lac M ajeur. (Voy. la des­
cription de ces îles et de Còme à l’art, M ilan).
N° 11 ROUTE DU VALAIS EN ITALIE
P A H  LE G B A S D  8 A l N T - B K H N À B D .
Les voyageurs qui veulent passer du pays de 
Vaud en I ta l ie , par un chemin plus court que ce­
lui du Mont-Cénis, prennent ordinairement la route 
du grand Saint-Bernard. On a pu de tout temps 
aller en voiture jusqu’à Saint-Branchier, et sur des 
charrettes jusqu’à Saint-Pierre ; et déjà , en 1793 , 
des Anglais ont donné l’exemple de l'aire transpor­
ter leurs voitures à la manière du Mont-Cénis, en 
les faisant démonter à M artigny  et remonter à 
Aoste. Les irais d’un tel transport, non compris 
les malles, montaient à 18 ou 20 louis neufs. De 
M artigny
 (belle auberge chezM. Duk)à VHospice, 
il y a environ 9 1. A M artigny  commencent les 
crétins , que l’on trouve jusqu’au fond de la vallée 
d ’Aoste : leur malpropreté , leur figure hideuse , 
leur costume, en l'ont des objets dégoûtaus. De 
L id d cs , où l’on trouve un poêle qui date de l’an 
1000, à Saint-Pierre, il y a 1 1. On compte à Saint- 
Pierre environ 60 mulets, qui journellement mon­
tent et redescendent la montagne ; leur charge or- 
.dinaire est de 5oo livres : la taxe d’un m ulet,  y 
compris l’homme qui l’accompagne, est de u5 
batz , outre un balz pour le commissionnaire qui 
le commande. De Saint-Pierre (auberge du Che­
val-Blanc) on a encore 3 1. de chemin à faire pour 
arriver à l’hospice. A Saint-Pierre, on voit la co­
lonne miliaire élevée par les Romains au plus haut 
point des Alpes pcnnincs ou au Saint-Bernard. Le 
sentier devient toujours plus roide, et la contrée plus 
sauvage.On traverse la vallée de ta Comte , où l’on 
trouve moins de neige, et l’on arrive enfin à l ’hos­
pice. Quand les sommités voisines sont voilées par
d’épais brouillards ; l’apparition de l’hospice est 
uno chose infiniment frappante, et il semble tou­
cher au ciel. Cette maison , qui est à la hauteur de 
7,548 p. de Paris au-dessus de la m er ,  est sans 
contredit la plus élevée des habitations humaines 
de l’ancien continent 5 car on ne trouve pas môme 
un chAlet à une si grande hauteur. Vis-à-vis on en a 
construit, il y a peu d’années , un moins considé­
rable. Les ecclésiastiques qui l ’habitent, et dont 
l’humanité aelive et vigilante sauve toutes les an*- 
nées la vie à tant d’hommes qui, sans leur secours, 
périraient sous ce ciel rigoureux, sont des chanoi­
nes réguliers de l’ordre de Saint-Augustin: il y en a 
dix ou douze qui résident toujours dans le couvent. 
Les administrateurs sont le prieur, l’économe, le 
sommelier, le pourvoyeur et l’infirmier. O11 donne 
le nom de m arronnier h un domestique de con­
fiance, qui accompagne l’ecclésiastique chargé 
d ’aller à la recherche des malheureux égarés dans 
les neiges, ou ensevelis sous les avalanches. Ils 
ont avec eux de gros chiens, dressés tout exprès et 
d’une espèce particulière, qui flairent de loin les 
voyageurs égarés, et qu i ,  malgré les brouillards 
et les tourbillons de neiges, savent toujours re ­
trouver le chemin. Ils-portent, dans des paniers 
pendus à leur cou, des vivres, des boissons forti­
fiantes, pour restaurer les voyageurs. On a impri­
mé et répété que ces chiens n’existaient plus , ce 
qui est de toute fausseté. 11 est cependant vrai 
qu’un voyageur n’en trouva plus en i 8o5 que trois, 
dont deux étaient très épuisés des suites des mor­
sures d’un combat entre eux. Leur taille est 
moyenne, leur couleur est fauve, mêlée de quel­
ques taches blanches; il ne mordent jamais les 
étrangers, et aboient rarement. Tousles passans 
sont reçus et traités à l’hospice de la manière la
plus affable. Les malades y trouvent des remèdes 
et tous les secours que la médecine el la chirur­
gie peuvent procurer ; et cela sans distinction de 
rang, de sexe, de p^iys ou de religion. Ils n’exi­
gent rien des passagers pour tous ces soins, que 
d’inscrire leurs noms dans un album  qu'ils pré­
sentent : mais on comprend bien que les person­
nes aisées ne manquent pas de mettre dans le 
tronc de l’église, plutôt comme une aumône que 
comme une rétribution, le prix des vivres qu’on 
leur a fournis. Les revenus des terres que le cou­
vent a en p ropre , et le produit des collectes qu’il 
fait, le mettent en état de soutenir cette dépense. 
Toute l’Europe connaît l’arrêté de Napoléon, par 
lequel il a affilié l’hospice du grand St-BernariL à 
ceux du M ont-Cénis et du S im p lo n .  Sur la route 
du Valais, il y a un bâtiment appelé le Petit Hôpi­
ta l  : d ’un côté il y .a un abri pour ics passans, de 
l’autre un caveau destiné à recevoir les corps des 
inconnus qui perdent la vie dans ce passage. C’est 
un spectacle singulier et frappant que de contem­
pler ces cadavres desséchés, et presque entiers 
dans toutes leur parties. Si l’on monte sur le Col 
des Ténèbres élevé de 8,000 p . , on est bien dédom­
magé de la peine qu’on a eue à le gravir, par la 
vue du Mont-Blanc qui se présente sous un tout 
autre point de vue qu’à Chamouny, c’est-à-dire, 
du côté opposé. Les deux pointes les plus élevées 
du grand St.-Bernard, sont le M ont-Tolan  et la 
pointe de Dronaz ; la première, suivant les obser­
vations du prieur Murith, qui y est monté, est 
élevée de 10,027 P* et seconde est de 9,006 p. 
au-dessus de la mer. La vallée où est situé Thos- 
pice est'longue et étroite ; un petit lac la termine. 
Le couvent est situé à l’extrémité de ce lac. Du 
côté de l’Italie on voit une petite place où était
autrefois un temple de Jup iter , et où l’on a déterré 
différens ex-voto, et d’antres antiques. Les médail­
les qu’on y a trouvées ont servi à faire deux chan­
deliers pour l’usage de l’église ; et un Jupiter Ter­
minus , que l’on y a déterré avec son a u te l , a été 
transporté dans le musée de Turin. C’est dans 
cet hospice, dans cet asile de l’hospitalité et de la 
vertu, qu’ont été déposées les cendres du général 
D csa ix , mort si glorieusement à Marengo. Sur le 
monument on a gravé le numéro de toutes les de­
mi-brigades de l’armée de réserve qui, en 1800, 
du i 5 au 29 m ai, sous la conduite de Bonaparte , 
effectuèrent le passage à jamais mémorable du 
St. -Bernard, une des merveilles de l’histoire mo­
derne. Napoléon logea à M a rtig n y , au prieuré des 
pères du St. -Bernard ; de là il alla coucher chez le 
curé d’Orsières au St.-Bernard ; il prit quelques 
rafraîchissements, jeta un coup d’œil sur le couvent, 
et s’en fut prendre gîte à EtrouOle. Plus de cent 
cinquante m ille
 hommes ontpassé au couvent de­
puis 1798. — Du monastère on descend par une 
route fatigante, d'une pente rapide, dans l’espace 
de six à sept heure« de temps, à Aoste ; à S a in t-  
Rém y , bonne auberge; après ce village, on com­
mence déjà à ressentir les chaleurs de l’Italie. On 
passe par Saint-O yen  et E trouble , par le défilé 
de la C luse , par Gignod , et par "Signai. A Aoste 
on trouve un arc de triomphe bûti pour Auguste, 
le reste d ’un cirque, et une muraille de ville cons­
truite du temps des Romains. D* Aoste , on conti­
nue son voyago en prenant la route de Turin ou 
celle de Milan. Entre Aoste et le fort de Bard; on 
rencontre un ouvrage admirable, un chemin taillé 
de main d’homme dans le roc vif ; l’ingratitude a 
effacé de l’inscription les deux premières lignes, 
qui transmettaient à la postérité les noms des ducs
de Savoie qui avaient entrepris cette route. On a 
fait sauter par ordre de Bonaparte, alors premier 
consul, le fort de Bard, qui avait arrêté quelques 
jours l’armée.
R o u t b  d k  p o s t k  d ’ A o s t e  a  T u r i n . —  Chûtillon 2 ;  
Verrez 2; Settimo 1 et demie; lvrée 1 un quart; 
Foglizzo 2; Turin 2; en tout 10 postes trois quarts. 
Cette route, peu connue, mais superbe et romanti­
que , peut être parcourue en vingt heures. Quand 
on ne partira pas de bonne heure d3 A oste, on ne 
poussera pas jusqu’à lv ré e , et l’on fera mieux de 
s'arrêter à F  errez, bonne auberge.
Bernard ( le petit S a in t-  ) ,  montagne du Pié­
mont , située entre le Val d’Aoste et la Tarantaise, 
dans les Alpes Grecques ; c'est le passage le plus 
commode qu’il y ait dans toute la chaîne des Al­
pes. Sur le sommet du col est un hospice desservi 
par deux prêtres de la Tarantaise ; son élévation 
est de 6,760 p. au-dessus de la mer. De l’hospice 
on va i° en i 3 h. à la cité d’Aoste ; il n ’y a que 2 1. 
de descente entre le col et la Salle, où l’on arrive 
au bout de 8 h. de marche ; . 2 °  du côté de la Ta­
rantaise, pâr Saint-Germain et Villars-Dessousà 
Scez, 3 1. De là , en suivant l’Isère à Moustiers et 
à Grenoble, au Dauphiné ; de Scez le long de la 
Versoy, par Bonaval, Glinettes et Crêt à Chapin, 
4 1. au pied du Bon homme.
No 12 ROUTE DU PAYS SUISSE DES-GRI- 
SONS EN ITALIE.
Cette route, plus sauvage et moins bien entretenue 
que cclje du Saint-G othard , est plus courteet plus 
commode pour les voyageurs qui se rendent à Venise 
ou à Milan par la Souabe e! Coire. On arrive à Coire
de l’Allemagne par Lindau et Feldkirch ( en tra­
versant les fameuses Thermopyles du Lucicnstcig), 
e t  de la Suisse par Zurich e t  Wallenstadt, sur le 
lac du dernier nom , renommé par ses sites sauva­
ges et ses tempêtes. Ordinairement les voyageurs 
qui vont de Lindau à Milan s'arrangent avec le 
messager on conducteur de Lindau ou de Milan 
( Laindaucr ou M ailaender Bote) ,• qui part cha­
que semaine d 'une de ces deux villes. I l  se char­
g e ,  pour un certain prix, des frais de toute la 
traversée, y compris les repas e t  couchées. On 
fait avec lui ce voyage en loute sûre té , et plus 
commodément que seul ; on se trouve presque 
toujours ûn grande compagnie. Jusqu'à Coire,• le 
chemin est très b o n , et peut se faire en voiture ; 
mais depuis cette ville il faut se faire porter, ou 
bien aller"à cheval ou en traîneau, et ce voyage 
est extrêmement pénible. A Coire, la route se di­
vise en deux branches qui se réunissent à Chia- 
venna. L'une, appelée le c h em in d ’e/i-haut, se di­
rige sur le m ont Septimcr et par la vallée de li ve­
geti; de petites voitures y passent : l 'au tre , connue 
sous le nom de chemin d'en^has; c’est la route de 
poste , et la plus en usage. L’auberge de l u C roix- 
Blanche, excellente, est située au sommet <lu 
mont Splughen (élévation du T om ber hont au- 
dessus du lac des Quatre-Cantons, 8,44-5 p? de Pa­
ris): tout près de là ,  un poteau marque les limi­
tes du royaume Lombard-Vénitien , dont le terri­
toire y commence. Avant d’arriver à Splughen, on 
traverse le Schamserthal, l ’une des plus romanti­
ques vallées des Alpes. Parmi les nombreuses rui­
nes de châteaux qu'on y découvre, il n'y en a 
point de plus pittoresques que celles de B aren- 
iiourg. Près du village d 'Ander est un bain sulfu­
reux. Une colonne de l 'année française q u i , eu
i t iü O )  força ce passage> n  beaucoup BOulfeiL I ! 
faut environ deux htw œ à  pour ai teindre lu haut 
de la montagne. Dana le temps des avalanches, 
les voyageurs doivent prendre les plus grandes 
précautions dans les endroits dangereux pour ne 
pas déterminer la chute d’uue de ers avalanches, 
qui les écraserait infailliblement. Il faut éviter 
avec soin tout ce qui peut causer la moindre agi­
tation dans l'air. C'est pour cela qia’on Ôte aux che­
vaux les sonnettes qu’ils portent.au cou, e t  qu’on 
s'abstient môme de parler trop haut. Au reste il 
y a sur les sommets de ces man-t agues des mon­
ceaux de pierres d ’après lesquels on peut toujours 
se régler; car, si la neige s’ac cumule au point 4 e 
cacher .entièrement ces monceaux, on doit s’at­
tendre à la chute prochaine des avalanches. En 
descendant la montagne depuis l'auberge du monL 
Splughen, on suit le chemin dit le Cardinal, qui 
tourne en spirale sur des rochers où Ton a taillé, 
dans plusieurs endroits, des espèces de marches 
à côté de précipices effroyables, au fond desquels 
roule avec impétuosité la L y r a , dont la violence 
semble croître de moment en moment. De là on 
arrive dans la sauvage et triste vallée de Saint-* 
Jacques, où Ton marche au milieu de débris de 
rochers et de montagnes écroulés : on admire une 
belle chute d ’eau près d ’Isola^ jusqu’à ce qu’en- 
lin la vue des collines verdoyantes de Ghiavenna, 
couvertes de pêchers et d ’amandiers, jointe à la 
douceur de l’air qu’on y respire, vienne délasser 
le voyageur et lui faire oublier les fatigues qu’il a 
essuyées dans cette route. II s’embarque ensuite à 
la Riva, et continue'sa route en Italie par Gôme 
ou par Bergamo. Il faut se garder de passer la nuit 
à la Riva, parce qu’au fort de la saison chaude 
l ’air y est si mal sain, qu’on risque de gagner tout
de suite la fièvre. De Chjavenna on peut faire une 
petite excursion d’une heure pour visiter les car­
rières où l’on exploite la lavège, et la place où le 
bourg de Pleurs a été enseveli sous les ruines d’une 
montagne éboulée en 1618. De temps en temps 
on y déterre des ustensiles , des monnaies et des 
ossemens. A Prosto, on montre une cloche du 
poids de 5o quintaux, qui fut déterrée à Pleurs 
en 1767. Le grand but des personnes qui s’occu­
pent d ’y creuser des minières, es* de s’enrichir 
par le déterrement du trésor de l’église de Pleurs. 
Won loin de Pleurs on admire Vaqua fraggia , su­
perbe chute d ’eau. Il y a encore quelques autres 
routes pour passer les Alpes, comme celles du 
Gricsberg, dé  la mer déglacé du  Montanvert, etc.; 
mais elles sont trop peu fréquentées.
N“ i 3 ROUTE DE MILAN AUX ILES BOR- 
ROMÉGS, ET  DES ILES BORROMÉES A 
M ILAN, par (Jôme, 7 postes 17a.
T E M P S  EN  V O Y A G E .
RELAIS. POS TES .
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Outre cette route, il y en a une autre de traveree 
d ’environ 3o milles, jusqu’à Sesto, village sur le
Tessin, qui sort du lac un mille plus haut. En 
s’embarquant à Sesto, sur cette rivière, on la re­
monte l'espace d’environ un mille; on entre dans 
le lac et ou aborde aux îles Borromées.
Le pays qu’on traverse par Varese, jusqu’au lac 
Majeur, ne présente pas un coup d’œil aussi riant 
que les autres parties du Milanais. La meilleure 
production de ce pays est son vin, qui est assez 
estimé. Les routes sont presque partout bordées 
de châtaigniers et de maronniers. On y recueille 
aussi des soies de très belle qualité. A Saronno on 
trouve une bonne auberge à la poste.
A 4 mille de Varèse, on voit le beau sanctuaire 
de la M adonna del M onte , situé sur le sommet 
d ’une montagne, d’où l ’on découvre avec un té ­
lescope, Milan, le lac Majeur, Novare etVerceil. 
L ’ordre avec lequel sout disposées les petites cha­
pelles de la passion de notre Sauveur, sur la route 
qui conduit au sanctuaire, offre un coup d’œil varié 
et très agréable de loin aussi bien que de près.
A L a v k n o ,  on s’embarque sur le lac. Ceux qui 
vont de Milan à Turin peuvent s’embarquer à La- 
veno , pour aller à Arona et visiter les îles Borro- 
m ées,  en traversant le lac Majeur. Le prix ordi­
naire est de io  à i 5 fr. de France. Le prix com­
m u n , pour une barque à quatre rameurs, est de 
18 fr. 11 faut : i° choisir la barque la plus large et 
la plus solide ÿ parce que la navigation sur le lac est 
quelquefois orageuse, et faire prix pour quatre ra­
meurs ; 2° retenir pour tout le jour la barque à son 
service. De l’Ile-BelIe a Arona, on compte dix milles, 
et de là à Novare , a4 milles, d ’un très beau che­
min; tandis que ,  pour aller de Laveno à Novare, 
par Varèse et Sesto, il y a plus de 4o milles, et 
l’on est obligé de passer le Tessin , qui grossit sou­
vent et devient difficile à traverser.
Le lac Majeur, ainsi nommé parce qu’il est le 
plus grand des trois lacs de Lombardie * s’étend du 
nord au sud. Il a environ 5y milles de long sur 5 
à 6 de large. Il est élevé de 654 pieds au-dessus du 
niveau de la mer. La M agia  et la Verzasca se jet­
tent dans ce lac, et le Tessin le traverse. Ses eaux 
sont très limpides. La navigation y est moins dange­
reuse que sur le lac de C òm e, parce qu’on y em­
ploie de meilleures rames ; cependant les voiles sont 
tout aussi défectueuses; car les bateliers ne se ser­
vent jamais de voiles triangulaires. La longueur de 
son cours, depuis le lac jusqu’à l’endroit où il tombe 
dans le Pô, est de 55 milles, et le niveau du lac 
est de g5 t ,  plus élevé que celui du P ô ,  au con­
fluent des deux rivières. Une majesté sauvage, 
jointe aux beautés d ’une nature douce et r ian te , 
telles qu’on en rencontre dans l’heureux sol de 
l’I ta l ie , caractérisent ce lac. La vue y est tantôt 
resserrée dans les plus étroites limites, et tantôt elle 
embrasse un horizon immense. De hautes mon­
tagnes l’entourent au S .-O ., à l’O . , au N. et au 
N.-E. Celles de l’E. et du S. s’abaissent par degrés 
jusqu’aux plaines de la Lombardie. Au N.-E., entre 
Magadino et Laveno, les montagnes sombres et 
sauvages du Gamborogno s’élèvent rapidement du 
sein des ondes jusqu’à la hauteur de 6ooo pieds 
au-dessus de leur surface. Les flancs boisés du Pino 
et le mont Canobbio semblent fermer lo lac, de 
sorte que sa partie septentrionale forme un bassin 
de 3 lieues de longueur, lequel porte le nom de lac 
de Locarno. Ce bassin, situé sur le territoire de la 
Suisse 7 est extrêmement poissonneux.
On voit quantité de villages sur l’une et l’autre 
rive. Les couvenls de Madonna del Sesto et de 
Madonna della Trinità, offrent des points de vue 
d'une beauté inexprimable. — Promenades : à la
maison de campagne de T énia ,  dans la cour de 
laquelle on voit un figuier de 12 pieds de circuit ; 
à Tènero, où la Verzasca tombe dans le lac. L’a­
greste vallée de Verzasca débouche au Pï. au-dessus 
de l'église de Madonna della Fraggia. Le pont de 
Ténéro a 120 pieds au-dessus du niveau ordinaire 
de la Verzasca, et cependant cette rivière blanchit 
quelquefois de son écume le ceintre de cette haute 
arcade. De Ténéro l’on découvre tout le bassin du 
]ac de Locamo jusqu'au mont Pino que couvrent 
de sombres forêts, et qui conjointement avec celui 
de Canobbio semble terminer le lac. Le sentier 
qu'on aperçoit vis-à-vis de Locarno, et qui de Ma- 
gadino mène le long du lac à Molinetto, offre des 
.Beautés extraordinairement pittoresques lorsqu’il 
est éclairé par les rayons du soleil dans la matinée. 
Bien de plus ravissant que les promenades en ba­
teau que l’on fait sur le bassin du lac. Promenade 
au pont Brolla, à 1 lieue 172 à l’ouverture de la 
•vallée de Maggia d’où la rivière du môme nom sort 
avec impétuosité par des gorges resserrées entre 
des rochers de gneiss. Les vues de Pedamonte et 
d ’Intragni, de l'ouverture des vallées de Centovalli 
et d’Onsernone, d’où le ruisseau de môme nom va 
se jeter avec la rapidité d’un trait dans la Maggia, 
et de la haute montagne de Finaro dans la vallée 
de Vichczzia. déploient toutes les horreurs d’une 
nature menaçante et tous les charmes des paysages 
les plus délicieusement variés. Promenade à Intra- 
gni, 2 lieues 172. On y découvre une vue superbe à la 
terrasse de l’auberge du Belvédère. Les regards pla­
nent toür à tour sur les pentes douces de l’Arcen- 
nio , sur les rochers escarpés du Borghèse-Locarno, 
sur le commencement du lac , sur le mont Généré, 
sur les villages de Magadino , Pedamonte, San Fe­
dele , Julino et Carigliene (entre la Maggia et la
Melozza), aur les ponts de la Melezza, de l’Onser- 
none et de la Maggia, et sur les déchirements des
forges du val d’Onsernone. Au-dessous de Canob-io et de Luino, le lac Majeur s’élargit vers ie S.-O., 
et forme un golfe ovale de a à 3 lieues de large. 
Sur ses rives, on voit briller les villes de Palanza 
et t f ln tra .  L 'Isola-Bella, Y Isola-M adre , Y Isola  
d iS a n  Giovanni, et di San  M icheli, e t ,  plus près 
de la rive méridionale, Y Isola de9 Conigli ( l ’île 
des Lapins), semblent nager sur sa surface. Ce 
beau lac nourrit un grand nombre d’espèces de 
poissons. Il faut voir les magnifiques carrières de 
granit de Baveno, et les riches marbrières de Can- 
doglia. On voit, à environ 5 milles sur la rive occi­
dentale du lac, dans une situation agréable, la 
petite ville d ’Arona, qui a donné naissance à saint 
Charles-Borromée. Les principaux édifices de cette 
ville méritent d’étre vus pour ia beauté de leur ar­
chitecture.
En face, sur la rive orientale , est la ville d’An- 
ghiera , et sur une hauteur qui domine le lac , on 
voit les ruines d’un vieux château fort.
Dans le fond d’un golfe formé par ce lac , à l’O., 
sont situées les îles Borromées. Elles Font au nom­
bre de trois , et appartiennent à la famille de ce 
nom.
l’isola-bblla ( l’Ile-Belle ) ,  quoique plus petite 
<jue File-Mère , la surpasse en agrément et en 
elegance.
Celte île est composée de dix terrasses voûtées 
qui s’élèvent les unes au-dessus des autres, e t  dont 
la plus haute a 120 pieds au-dessus de la surface 
du lac , et 4o pieds en carré. Un Pégase , placé 
au haut de cette terrasse , donne h l’île entière la 
forme d’une pyramide aux yeux de ceux qui vien­
nent y aborder du côté de l’E. Au couchant , on
voit sortir des ondes du lac un vaste palais qui 
n’est pas entièrement achevé. Dans un des ber­
ceaux des terrasses, le fondateur a fait consigner 
sur le marbre le but de cette création. Les mosaï­
ques ou saie terrene sont les appartements qui 
occupent la partie inférieure du palais, et dont 
les murs imitent les parois de brèche d’une grotte 
naturelle. On y voit de belles copies en marbre 
d'antiques célèbres, un buste d’Achille très estimé, 
un dauphin en marbre blanc qui verse jde l’eau 
dans une vaste conque , etc. Les autres apparte­
ments du palais contiennent des tableaux de Luca 
Giordano, de Procaccini, de Schidoni, du Titien, 
fie le Brun , et de divers autres maîtres. On 
voitdans ces trois petites chambres plusieurs paysa­
ges du chevalier Tem pesta , peintre fameux , qui 
avait été exilé dans cette île après avoir assassiné 
sa femme pour en épouser une plus belle.— Dans 
la proximité de l’Isola-Bella , la profondeur du 
lac est de. 600 pieds ; mais entre les îles , on ne 
trouve que 18 pieds. Toute l'île est couverte de 
bosquets et de berceaux composés d’orangers , de 
citronniers , de grenadiers , de cédrats , de lau­
riers, d ’oliviers, de cyprès , de vignes , de rosiers ,  
de jasmins , de myrtes et de câpriers. Elle est 
embellie par des fontaines, des statues , et peu­
plée de superbes faisans. Les orangers et les ci­
tronniers y poussent presque aussi vigoureusement 
qu’à Naples et à Palermc , et leurs troncs ont 
jusqu’à un pied de diamètre. Là, sur des orangers 
chargés en même temps de fleurs et de fruits , on 
voit fleurir la vigne et s’épauouir les boutons de 
la rose et du jasmin. On y cueille d<;s cédrats, 
soi le de gros citrons d’un pied de longueur sur 
huit pouces de diamètre. Pendant le temps de la 
floraison, les parfums de ses jardins s’étendent à
une grande distance sur le lac , et flattent l’odorat 
des voyageurs qui approchent dè l’î le ,  surtout le 
matin. En hiver , on recouvre de planches toutes 
les différentes variétés d’orangers et de citronniers. 
Les autres plantes que l’on cultive en pleine terre 
y passent sans inconvénient la mauvaise saison. La 
vue dont on jouit sur la plus haute terrasse est d’une 
beauté et d ’une étendue surprenante. Au N., on 
voit Y Isola-M adre , e t , plus près du rivage , l’île 
de S a n  Giovanni et de San  MichcU  sortir du 
milieu des ondes. Sur les rives du lac on décou­
vre les villes de Palanza  e t d*In tra  , et le gra- 
cieu côteau de Castagnuola , couvert de couvens , 
de villages et de maisons de campagne , ainsi 
que le monte Rosso et le Simolo  ; plus loin à l’ho­
rizon, les hautes et sombres montagnes des vallées 
d ’Inlrasca  et de Vichczza ; à droite de l’Isola- 
Madre , la partie du lac qui s’étend du côté de 
L o cam o , avec les rochers escarpés de Pino et de 
Gamborogno , au-dessus desquels s’élèvent les 
montagnes des vallées de Vczasca et de M aggia ; 
au N .-E ., VOrscro , au pied duquel la Tresa va sc 
jeter dans Je lue ; plus au S . , Laveno au-dessus 
duquel s’élève le monte Beusscr ; à  I’E . , les col­
lines enchantées de Varèse , que couronnent une 
multitude de chapelles, de tours et de maisons de 
plaisance, A l’E , les regards errent sur le lac du 
côté de Sesto , et jusque dans les plaines de la 
Lombardie. Au S. E. , les croupes du m ont Ver­
g a n te , au pied duquel ou voit Stresa Cam pinovi 
la belle villa Bolongaro. A l’O. , on aperçoit , à la 
distance d’un de lieue , la petite île de Pesca- 
tori ou -Isola Superiore . Le village et la petite 
église qui eu occupent presque tout le sol font 
un effet gracieux. Au-delà , les montagnes co­
niques de Montorsano et de Castello d i Fariolo ,
entre lesquelles la Toccia se jelte dans le lac 
près de Cavadonne, et au N.-O. le golfe par le­
quel le lac Majeur communique avec celui de 
Mergozzo. De hautes montagnes qui se perdent 
dans un lointain obscur , et les sommités argen­
tées des Alpes , forment l’arrière-fond de ce ta­
bleau magnifique. C’est le matin qu’il convient 
de contempler la vue superbe que les Alpes de 
la Suisse et du Piémont présentent aux spectateurs 
placés sur ces gradins.
L’Ile Supérieure  ou des Pô ch ours, qui, parla  
simplicité de ses bâtimens , semble ótre placée à 
dessein près de l’Isola Bella , pour en rehausser 
la magnificence , n’a rien de curieux. Quoique 
son circuit ne soit à peu près que de dix minutes, 
elle renferme néanmoins plus de deux cens habi- 
tans , et une église qui est la paroisse des trois 
Borromées.
l ’ i l b - m k h e  ( Isola-Madre ) ,  plus grande , irrégu­
lière et plus agreste que l’Ile-Belle, est située à 
un mille plus loin du côté du Pi. Elle est com­
posée de sept terrasses, au haut desquelles s’élève 
un palais. Les faisans et les pintades la peuplent. 
Elle a ses beautés dans un genre different. 0 n a 
voulu réunir l’utile et l’agréable. On peut regarder 
l’autre comme l’ouvrage de l’a r t , et celle-ci com­
me celui de la simple nature. Se faisant ressortir 
m utuellem ent, l’une sert d’ornement à l’autre, 
et elles concourent toutes deux à orner le superbe 
bassin du lac. On recueille aussi en abondance , 
dans l’Ile-Mère , des oranges et une espèce de 
citron d’une grosseur extraordinaire et d’une 
odeur exquise. Il  y a un petit théâtre d’un bon 
goût , où l’on a joué des comédies de Goldoni , 
quelques-unes môme de Molière et de Begnard.
On y voit aussi une maison de construction 
moderne.
En revenant de Varèse on peut aller voir Còme 
et de là retournurà Milan.
Come est situé au pied de montagnes élevées, 
a l’extrémité méridionale du lac auquel elle donne 
son nom , où l’Adda prend sa source. Celte ville 
est bien peuplée; ses habitans sont très industrieux, 
et ont la réputation d’être bons soldats. Le voisi­
nage des montagnes les rend moins civilisés que 
les Milanais. Elle se vante d’une antiquité très 
reculée , et a donné naissance à Celius , poète 
comique , à Pline le jeune et à Paul Giovio , qui 
en fut évêque , et dont on peut voir la belle 
maison de campagne bâtie sur une presqu'île 
sur les bords du lac, et enrichie d ’une bibliothè­
que considérable et d’un cabinet curieux. La ca­
thédrale , réparée aux dépens d’Odescalchi, pape, 
sous le nom d’innocent X I  , mérite quelque at­
tention.
c d b i o s i t é s .  —  Còme est le s i è g e  d’un évêque.— 
On voit dans cette ville la cathédrale en marbre, 
bûtie en iSgb'. — Une belle inscription romaine 
à  l’hôtel de ville.—Plusieurs anciennes inscriptions 
sur le marbre dans le palais épiscopal, et dans 
le palais Tridi et Giovio. — D’excellens tableaux 
dans les palais et dans les églises. — Huit gran­
des colonnes de marbre ( des carrières de Man- 
dello , sur le b r u s  du lac de Lecco )  dans l’église 
de Crocifisso. — Le jardin de Passalacqua , et le 
fardin botanique de M. Galeazzo Fumagalli. — 
Les manufacturée de soieries , où l’on peut voir 
tous les procédés en usage pour la manipulation 
de la soie. —Au faubourg de Vico, de magnifiques 
campagnes , et le palais de Grumello.— L’Odes- 
calehi, palais situé sur la rive du lac ; on rappelle
auBßi ai V im o , à cause des superbes ormeaux dont 
ses environs sont plantés. C’est aussi là qu’était 
le fameux ormeau que Pline le jeune célèbre 
dans la 5,ne lettre du liv. î de ses épîtres. — Les 
palais Resta , Saluza, Villani , Fossani ou Gallia 
( autrefois la demeure du célèbre Paolo Giovio), 
Bezzonico , Garminati , Baldovini et Barbo. — 
Won loin du faubourg de Vico, le mont Lampino 
mons Olym'pimos.— ljC village de Sant*Agostino, 
(autrefois nommé Coiognola), à droite de la ville : 
c’est là que commence le beau côteau de Geno , 
où l’on voit la villa Menafoglio ; e t au-delà duquel 
est située la belle maison de campagne de la 
famille Verri , e t plus bas la villa Bezzonico. 
Cette dernière est ornée de beaux tableaux : il y 
a aussi des peintures à fresque de Morazzoni dans 
l ’église de Saint-Augustin. — Les environs de la 
ville et les rives du lac offrent un grand nombre 
d’oliviers , de mûriers et de toutes sortes d'arbres- 
fruitiers. La rive orientale , surtout du côté de 
Canzo, où les montagnes la garantissent du vent 
du n o rd , est extrêmement fertile. Les Milanais, 
possèdent beaucoup de maisons de campagne 
sur les bords du lac, telles que la villa Pliuiana ; 
elle vaut la peine d’y faire une partie de bateau.,
.— Les truffes de Còme sont très estimées. Les, 
hommes de C ò m e , de Canzo et de tous les en-« 
virons , sont tellement dans l 'habitude de s’ab­
senter du pays , que pour l’ordinaire l ’on et*, 
trouve à peine un sur dix dans ses foyers. La plu-, 
part des marchands de baromètres , de micros­
copes , d ’images et de cartes de géographie , qui 
parcourent la Suisse et l’Allemagne, sont des». 
environs de Còme. Du temps des empereurs 
romains, les habitans de ce pays fournissaient 
déjà toute l’Italie de maçons , et sous les rois
lombards les artisans de cette profession étaient 
connus sous le nom de magistri Comacenscs. — 
Hôtels. L’Ange et la Couronne.
Chemins. — De Còme à Ripa près Chiavenna, 
par le lac , on fait le trajet en 10 heures quand le 
vent est favorable. ( Le bateau public , qui va de 
Itipa à Còme, part tous les vendredis vers huit heu­
res du soir. On s’arrête î heure ou i  à Domaso où 
Ton soupe, et l’on arrive à Còme vers les 10 ou 11 
heures du matin. Chaque passager paie 2 liv. de 
Milan pour le trajet. ) A la Pliniana, 2 liv. — A 
Mendrisio, 2 liv. — A Varèse, 8 liv. — A Lecco , 
lieu situé à l’extrémité du bras oriental du lac de 
Còme , par San Martino , Cassano, Àlbèse , E rb a , 
Incïno; puis , en se dirigeant à gauche par Canzo 
.et par Val-Assina, ou bien à droite par Suello , 
Valmadrera et Malgrate à Lecco. De Còme h Mi­
lan, 10 lieues ou 3 postes. On loue, sur le pied 
d’un louis, une voiture à deux chevaux pour faire 
cette course. Le chemin le plus commode passe 
par San-Carpofore, au-dessous de la tour de Ba- 
radello, par les vallées resserrées où l’on trouve 
beaucoup de tourbe , par Fino , Barlassina, Rovi­
nio et Dergano. L’autre chem in, plus co u r t , mais 
plus pénible, passe par Trecallo, Canturio, dont 
Ja tour servait de vedette pendant les guerres civi­
les entre Còme et Milan ( on y voit des fabriques 
de ferj établies dès le 10e siècle ) ,  par Mariano ( le 
jardin Trotti , à Verano, mérite d’être visité);par 
Segreno et Desio, on y voitplusieurs inscriptions la­
tines sur les murs extérieurs de l'église ; près de 
Desio est située la villa de Cusani, cette campagne 
et ses jardins sont les plus magnifiques de toute la 
Lombardie ; on y voit aussi une inscription ro­
maine; par Nova et Cusani ( où il y a de beaux ta­
bleaux , par exemple du Spagnole!lo, daus le palais
Onodei ) ,  et enfin par Nigarda à Milan, ou l’on ar­
rive après avoir passé le Seveso.
C ô m b  (  le lac de ) ,  lacus Larius. Sa surface est 
de 654 pieds au-dessus du niveau de la mer ; il a 9 
à 10 lieues de long sur 1 lieue de largeur. De toute 
part il est environné de montagnes, dont les plus 
hautes, telles que le Legnone, situées autour delà 
partie supérieure, s’élèvent jusqu’à 8,077 P*eds 
au-dessus de sa surface.
De tous les points les regards e m b r a s s e n t  à la 
fois l’ensemble des rives de ce la«. De la hauteur 
de 8 à 9,000 pieds, les montagnes des Grisons et 
de la Valtcline descendent en gradins jusque sur 
le rivage, où, du côté de Còme et de Lecco, elles 
font place à des collines de 1,000 à 2,000 pieds 
d ’élévation. Du pied des glaciers, des rocs de gra­
nit à la tête chenue, et des sombres forêts de sa-
f>ins , on se vo it , au bout d’une traversée de neuf icues , transporté comme par enchantement sous 
le beau ciel de l’I talie , au sein d'une nature gra­
cieuse, embellie de tous côtés par les mains de 
l’art et du goût. Partout on voit briller des mai­
sons de campagne superbes, entourées d’une forêt 
de p ins, de cyprès, de lauriers, de figuiers et d ’o­
liviers , et l’orange y mûrit à côté de la vigne. Bien 
de plus délicieux pour l’ami de la nature que de 
voyager sur ce beau lac. Ceux qui viennent de 
Chiavenna s’embarquent à R ip a  ( voyez Còme , 
art. chemins). Si l’on vient de la Valtcline, on 
prend le bateau à Colico ou al Passo ; de là on se 
rend à Domaso, sur la rive occidentale, où l’on 
trouve toujours des barques et de bons bateliers.
Il faut au moins deux jours pour bien voir toutes 
les beautés et les curiosités du lac et de ses deux 
golfes. Ceux qui ne veulent visiter qu’une partie de 
tes rives peuvent s’arranger pour aller dîner de
Domaso à Cadenobia, où l’on trouve une fort 
bonne auberge ; l'après-midi on visite la villa Pli- 
niana, et l'on arrive le soir à Còme. Comme Ga- 
denobbia est également distant des deux extrémi­
tés du lac, ce lieu offre une excellente station aux 
voyageurs qui ont le loisir de parcourir en détail 
toutes les contrées qui avoisinent ce beau bassin.
Quand on s'embarque à Ripa, on voit déboucher 
à gauche la vallée de Godera, et près de Vercelli, 
celle de Batti. A droite, entre Bugiallo et Sorico 
on trouve une source d’eaux minérales, et à San 
Pedelino, une carrière de granit blanc. A Gera9 
un affinage de sel pour les Grisons. Domaso et di­
vers autres lieux voisins offrent des moulins à scier, 
et des machines à filer la soie. Vis-à-vis, l'Adda se 
jette dans le lac , non loin de Colico et des ruines 
du fort de Fuentes. Les grands marais de l'Adda 
exhalent des vapeurs pestilentielles dontl’influence 
maligne empoisonne l'air jusqu'aux environs de 
Géra et de Colico sur la rive orientale. Là le mont 
Legnone s'élève à la hauteur de 8,077 P* au-dessus 
du lac. C'est la dernière baule montagne qu'il y 
ait sur cette rive du côté de l 'Italie. Après Domaso 
vient Gravcdona, grand village situé sur la partie 
la plus large du lac, et au débouché d'une vallée 
populeuse. Ce lieu est abrité au N. par de hautes 
montagnes, entre autres par le Pian di Livio et le 
Sasso acuto. Al'opposite s'élève M ezzodi. Le duc 
d'Avito possède un palais à Gravcdona; on y voit 
aussi une église abandonnée qui renferme deux 
inscriptions du 5° siècle, et des peintures à fres­
que très anciennes; il y en a aussi dans l'église du 
village de Peglio, qui dépend de la vallée de Gra- 
vedona. "Les femmes de Gravcdona portent des es­
pèces de frocs de capucin , et se nomment F ra t i , 
usage provenu d ’un vœu fait par leurs ancêtres.
Depuis co village, on peut se rendre à Bellinzona 
par un chemin qui paese sur le mont de San Giorgio, 
et traverse la vallée de Marobia. Au delà de Gra- 
vedona est situé D ungo, au débouché d ’une vallée 
populeuse. Un chemin qui traverse les Alpes du 
Fessola, conduit aussi depuis ce lieu, par la vallée 
de Marobia, à Bellinzona.
Après Dungo , on rencontre P ianella , et sur la 
hauteur les ruines mémorables du château de M u s­
èo. On y voit le ruisseau de Carlazzo et les carrières 
de marbre d’où l’on a tiré les matériaux pour la 
construction de la cathédrale de Come. Vis-à-vis 
sont situés sur la rive orientale Dorio, Coreno (Co- 
rinthus) et Dcrvio (Delphos). Au-dessus de ce der­
nier village s’élève le Legnoncino à 4,677 pieds au- 
dessus du lac, lequel est ,  dit-ûn , plus profond 
dans ce lieu que partout ailleurs. C’est aussi là 
qu’est l’embouchure du Varrone , rivière qui sort 
de la vallée du infime nom, et d’où l’on va par le 
Pizzo delire Signori à Morbegno dans la Valteline. 
Après Musso, on trouve sur la rive occidentale le 
Rezzonico ; Gaëta , dont les rochers rougeâtres 
s’appellent Sassi ra n c i , et où le ruisseau d ’Ac- 
quaseria tombe dans le lac. Vis-à-vis on voit Bel- 
ia n o , au dessus duquel domine le mont Grlgna  , 
(6,8o5 pieds). C’est là que Piovcrna, au sortir de la 
vallée de Sassina, se jette dans le lac par une fente 
de roche, en formant une chute verticale de 200 
pieds de hauteur. Cette cascade, dont l’aspect est 
également sublime et effrayant, est connue sous le 
nom de VOrrido d i Bollano. Un p o n t , suspendu 
par des chaînes au-dessus de l’abîme dans lequel le 
torrent s’élance , aboutit à un escalier taillé dans le 
roc, au haut duquel on a pratiqué un balcon. Là l’œil 
plonge verticalement au fond du précipice, d’où 
l’on entend sortir un bruit semblable à celui du
tonnerre. Tout près de là est située la villa Ronda- 
n i , au milieu des sites les plus gracieux ; on y voit 
très bien la chute d’eau. Le chemin qui va dans la 
Val-Sassina passe par un pont construit sur la Pio- 
verna, d’où l’on jouit aussi d ’une superbe vue. Bol­
lano est un lieu commerçant où il y a plusieurs ma­
nufactures de soie, le chemin de la Val-Sassina y 
passe : il est escarpé e t  pénible. Entre Bellauo 
et Cultonio, le rivage est d ’une grande beauté. — 
Après Gaëta, sur la rive occidentale, suivent No- 
biale et Menagio, grand village situé à l’embou­
chure du ruisseau de Sanagra1 Des maisons de 
campagne voisines, la plus belle est la villa Quaita, 
Un chemin qui part d e  Menagio mène à Porlezzo 
ai l  bord du lac de Lugano et à la Vat-Cavargna. 
On peut y passer à cheval. Après Menagio vient 
Cadcnoi)i)ia, où l’on trouve la meilleure auberge 
qu’il y ait sur les bords du lac 9 et d’où l’on décou­
vre les vues les plus étendues sur l’un et l’autre 
bord au N. et au S. Au-dessus de Gadenobbia est 
situé le grand village de Grianta , où il y a de vastes 
grottes remplies d ’ammonites et  d’autres pétrifica­
tions dans la pierre calcaire. Sur la rive opposée , 
on voit à la môme hauteur V arena , village consi­
dérable, bâti depuis le X I I e siècle, par les habi- 
tans de l’île de San Giovanni. Les trois monta­
gnes pointues qui s’élèvent au-dessus de ce lieu 
portent les noms de Grigna  et Grignane; plus 
haut du côté du nord est le Moncodine ( plus de 
6,000 p. au-dessus du l a c ) ,  sur lequel il y  a un 
glacier. La villa Serpenti et ses jardins méritent 
d’ôtre vus. Le climat de Varena est si cbaud que 
l’agave d'Amérique y croit et y fleurit même 
parmi les rochers. Il y a dans ce lieu plusieurs 
ouvriers qui travaillent en marbre; les voyageurs 
peuvent voir dans leurs ateliers toutes les espè­
ces de marbre que produisent les environs du lac.
On remarque à peu de distance de Varena , du 
côté du m idi, le ruisseau nomme Fium e d i latte , 
qui sort avec impétuosité d ’une grotte située à 
looo pieds au-dessus du lac. C’est une source pé­
riodique qui commence à couler au mois de mars; 
elle augmente avec les chaleurs et disparaît en au­
tomne. Non loin de ce ruisseau sont situés Capuano 
et la villa S ert elioni où l’on voit de belles cascades 
artificielles; on y a découvert un pavé en mosaïque, 
et selon Boldoni, la Comœdia P lin ii était dans ce 
lieu. Le long de la Punta di Bcllagio, les rives sont 
couvertes d’écueils et de parois de rocs escarpés 
couronnés d’oliviers. A l’E. (de  l’isthme), on re­
marque la magnifique v illa  G iulia  d i V in in i  , 
qui communique par une belle avenue avec le 
village de Bcllagio , sur le golfe de Còme. Sûr la 
hauteur du promontoire s’élève le palais Serbclloni, 
d’où l’on découvre une partie de l’un et de l’autre 
golfe; ce palais est situé vis-à-vis du Fiume di latte, 
dont on entend le bruit à 172 lieue de distance. 
Sur la cime des rochers coupés à pic du rivage est 
un bosquet de sapins , d’où l’abîme qu’on a au- 
dessous de soi offre un aspect effrayant. C’est là 
qu’était , selon l’opinion de G io vio, la Tragœdia  
P lin ii . Les v illa  Ciceri T r o tt i , et autres campa­
gnes quiappartiennent à des Milanais, embellissent 
Bcllagio. De ce village part un chemin qui mène 
au haut de la vallée d’Assina et à la source du Lam- 
bro. On remarque sur la rive orientale du golfe de 
Loccoet au delà de Capuano, les villagesd 'la m a  
et d’Olcio, où les bords du lac sont tellement es­
carpés , qu’il est difficile d’y aborder. M andello, 
dans une contrée fertile; le palais A iroldi , l’un 
des plus beaux qn’il y ait sur. le lac de Còme ; la 
carrière d’où l’on a tiré les huit belles colonnes de
marbrc‘de l'église du Saint-Crucifix à Còme; Badia, 
sur la hauteur d’un couvent abandonné, nommé 
S  an-M artino  et Lecco. Depuis Lecco et en re­
montant le long de la rive occidentale : Malgrate  
et Pare , où l’on fait un grand commerce en soie ; 
entre ces deux villages, l'écoulement du petit lac 
d’Oggiano ; sur la hauteur , Vaim adrcra  et les 
Corni di Canzo ; Onno et Vassena , chétifs ha­
meaux situés sur rescarpement du rivage. — De­
puis Onno on peut se rendre dans le Val Assina , 
Limonta, Punta di Bellagio. Au-delà de Cade- 
nobbia , la contrée et le golfe qui s’y trouvent por­
tent le nom de Tram ezzina  jusqu’au cap Lavedo; 
ce nom vient de celui du village de Tramezzo que 
l’on rencontre après Cadenobbia. Ce district est le 
plus agréable de toutela haute Italie. Leclimaten est 
si doux , que môme en hiver on n’a pas besoin d’y 
couvrir les orangers. On voit à Tramezzo, les villa 
Brentani, M ainoni, C arli, Rosales , etc. La villa 
Biglia  ou Clerici est bûtie dans le goût du com­
mencement du X I I I e siècle; la plus belle de ces 
campagnes est celle qu’on nomme Quiete Serbcl- 
Ioni. Au-dessus de Tramezzo s’élève le mont Ce- 
ramède à la hauteur de 3,456 pieds au-dessus du 
lac ; on y voit plusieurs grottes remplies de co­
quillages pétrifiés. Après Tramezzo vient San  Lo­
renzo , lieu remarquable parson ancien cimetière, 
dans lequel les ossements se couvrent d’un enduit 
de selenite. Sur la hauteur est situé Bolsanigo, près 
duquel est le Sasso delle slampe. Porteza; Lenno 
(Lemnos), où l’on voit un petit temple souterrain, 
orné de colonnes, avec un autel. Ce temple est 
l’ouvrage des Romains. Au-dessus s’élève une 
église avec laquelle il communique au moyen de 
quatre tuyaux quadrangulaires dont on ignore l’u­
sage. Un peu plus loin est V il la , où l’on voit des
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restes de colonnes dans le lac quand les eaux sont 
basses. Scion Giovio, c’était là qu’était la Cornac- 
dia  P lin ti. Sur la hauteur est le ci-devant couvent 
à’ A  equa-fredda , près duquel on voit sortir des 
rochers une abondante source qui passe par l’écou­
lement du petit lac de Piano. Campo , où il y a 
aussi un couvent sécularisé,  et sur le cap La- 
vedo , Babianello bàli par le cardinal Durini. On 
y remarque un excellent p o r t , un fanal et de su­
perbes points de vue. Balbiano, magnifique villa, 
qui appartenait au cardinal Durini, et plus a n ­
ciennement au fameux Benedetto et à Paolo Gio­
vio. Ce lieu est situe à l’embouchure du ruisseau 
de Parlana dont on suit les bords pour pénétrer 
dans une vallée extrêmement sauvage et pittores­
que. En face de Balbiano, l ’on voit Vile de San 
Giovanni. Après Balbiano viennent Spurano , Sala  
et Cotogna; derrière cet endroit est une belle cas­
cade entourée d’oliviers ; plus loin est une seconde 
cascade plus considérable, au-dessus de laquelle 
on a construit un pont élevé à l'usage des gens à 
pied.
Argcno , où les bateliers ont coutume de s’arrê­
ter. On y trouve un chemin comm ode, qui mène 
dans la belle et fertile vallée d’In telv i,  d ’où (’on 
peut se rendre soit à Ostcno , soit à Campione, 
soit à  Melano, sur le lac de Lugano, soit sur le mont 
Generoso, et de là par la Val Maggia , à B a lcm a  
et à Mendrisio. Sur la rive opposée s’élèvent les 
montagnes de la V al A s s in a ; d ’affreux rochers 
remplis de cavernes, et connus sous le nom de 
Grosgallia, y forment les bords du lac, qui, dans 
ces lieux , est extrêmement profond. Les mai­
sons isolées que l’on y voit s’appellent Lesseno. — 
Après Argegno vient Brieno, où les rives sont très 
escarpées. Les lauriers y réussissent mieux que dans
aucune autre partie des bords do lac. — Germa- 
nello, sur la Punta di Torriglia, où le lac est plus 
étroit que partout ailleurs. Droit vis «à-vis  est 
situé JNesso (Naxos), où il y a une belle cascade; 
de là on va dans la Val Assina, à E rn o , Veleso, etc. 
Au-delà de Germanello, on trouve Laglio Carrate 
et Urio , où l’on voit une fort belle villa, une 
grotte nommée *Strona, et des carrières d’ardoises. 
Sur la rive opposéej on voit la villa  P tin ia n a , 
la plus connue de toutes les maisons de campagne 
des bords de ce lac. Des deux côtés on voit couler 
des ruisseaux qui forment des chutes et sur lesquels 
on a pratiqué des ponts et des galeries au milieu 
d’une forêt de lauriers, de cyprès, de châtaigniers, 
de m ûriers, de peupliers et de vignes, où l’on 
trouve une grande variété de beaux points de vue. 
Dans le palais môme jaillit la source périodique 
d ’où cette villa a pris le nom de P tin ia n a ; non 
qu’un des Pline ait possédé un domaine en ces 
lieux, mais parce qu’il en est fait mention dans les 
écrits du naturaliste, et que Pline le jeune en a 
donné la description dans une de ses lettres, où 
il cherche à expliquer le phénomène qu'offre cette 
source (Pl. lib. IV, epist.5o). L'on a gravé la tra­
duction italienne de cette lettre sur une table de 
marbre noir que l’on voit dans le portique mfime, 
où coule la fontaine merveilleuse. Ainsi, depuis 
plus de 18 siècles, l’eau de cette source augmente 
tous les jours pendant quelques heures, et diminue 
pendant un plus grand nombre d’heures, sans tou­
tefois manquer jamais entièrement.
Après Urio vient M altrasio , situé au pied du 
pittoresque Bisbino et sur les bords d'un ruisseau. 
On y remarque la superbe villa Passalacqua , et 
sur un petit cap à quelque distance du village la 
villa  Muggiasca. Il y a plusieurs grottes dans les
environs, entre autres celle que Von nomme Per­
tugio della volpo , laquelle est extrêmement vaste 
et fort longue ; elle est située au-dessus de Ro- 
venna. Plusieurs de ces grot tes servent de caves, 
et sont connues sous le nom de Fentaroti, à cause 
de l'air froid qui en sort. La plus basse et la plus 
spacieuse de toutes est au pied d’une paroi de rocs 
coupés à pic, à i 5o pieds au-dessus du lac. Par 
une température de 20 degrés, le thermomètre de 
Réaumur n*en indiquait que 8 dans cette cave. 
Quand le mont Bisbino a la tôle couverte de nua­
ges et de brouillards, c ’est signe de pluie. On 
trouve ensuite Garvo et le palais Calderara avec 
ses beaux jardins et ses cascades ; puis le ci-devant 
couvent de Cernobio qui sert aujourd’hui de de­
meure aux meilleurs bateliers du lac. Ce lieu est 
situé à l’embouchure de la Breggia, qui prend sa 
source dans la Val denteivi et traverse la Val Mag­
gia. 11 sort de cette vallée des coups de vents dan­
gereux , et l'on prend beaucoup de truites, en 
automne, à l’embouchure de la rivière. Au-dessus 
de Cernobio on trouve une source minérale nom­
mée la Colleta. Viennent ensuite les habitations de 
Tavernola , sur le penchant du mont Lampino et 
le Vico di Borgo de Còme. Vis-à-vis de Cernobio 
on voit T orno , dont la situation est superbe, et 
ou Ton remarque les beaux jardins Ruspini et 
Canarisi ; Perlasca, avec la magnifique villa T o n z i , 
dont les jardins et les serres renferment une mul­
titude de plantes rares et curieuses de l’un et Vau­
tre continent. Ces jardins sont ornés de rochers , 
de grottes, de fontaines, do bosquets, etc. En 
faisant partir un coup de canon du haut du châ­
teau , on entend un écho magnifique. — Au delà 
de Perlasca sont situées les maisons de Blcvio , le 
village de Santo Agostino , plus haut celui de San
Donato , et tout en haut celui de Bruttale ; puis le- 
beau cap Geno . avec la villa Mena foglia , les cam­
pagnes V erri et Rezzonico , et enfin Còme.
N» 14. DE MILAN A.GÈNES ,
4  postes i û^.
T E M P S  E H  V O Y A G E .
BELAIS. P O S T E S .
heures. minutes.
Binasco..................... 1 1 ) 2 1 4 »
Pavie *...................... 1 5?4 1 5
Piincarrara................ 1 2
Vüghere *................. 1 2 18
Tortone *.................. I  1 ) 2 1 55
Novi *........................ 2 1 55
Voltaggio.................. 2 2 25
Campomarone . . . . 2 2 .4o
Gênes *...................... 1 1 ) 2 2
9 6  milles italiens.. .  
tio milles anglais.
• 4 1?4 ’ 7 3 3
De Milan on voyage dans une belle plaine d ’en­
viron ?o,ooo de longueur, et en côtoyant jusqu’à 
Milan le canal Naviglio, qui vient d’ôtre achevé.
Pàvik, située sur les bords du Tessin et dans 
une belle plaine, est une ville très ancienne. Son 
territoire est si fertile, qu’on l ’appelle le Jard in  
du M ilanais. On y voit encore de hautes tours 
carrées, bâties de briques ; c’est dans une de ces.
tours qtiq fut enfermé Boéce. La place la plu» 
considérable est environnée d'un grand portique ; 
les rues sont larges et bien alignées; la plus belle 
est celle qui traverse toute la ville et va aboutir au 
pont du Tessin: ce pont, revêtu de marbre , est 
couvert et sert de promenade aux habitants ; il a 
3oo pieds de longueur, sur 12 de large et fut cons­
truit en i 55i.
La cathédrale, qui a été rebâtie il n’y a pas 
bien long-temps, n'a rien de remarquable; on y 
conserve une prétendue lance de Roland, qui n’est 
autre chose qu’uu aviron armé de fer. L’église de 
Saint-Pierre où repose, dit-on , le corps de Saint- 
Augustin , est ornée de marbres et de statues ; l'ar­
chitecture en est gothique, mais hardie.
Napoléon visita Pavie en itio5 , lors de son cou­
ronnement à Milan. Dans la partie haute de la 
ville est la citadelle, plusieurs fois assiégée et 
prise d’assaut dans les guerres d’Italie. Le géné­
ral Lautrec l’abandonna au pilh.ge en 1627, pour 
venger l’affront fait au roi François I er, dans la ba­
taille qu’il y perdit en 1626 , et où il fut fait pri­
sonnier. C’est de ce pillage que date la décadence 
de Pavie.
L’université de Pavie a été toujours renommée 
ü cause des grands hommes qu’elle a possédés, et 
q u i , par leur mérite personnel, ont su soutenir la 
célébrité de cet utile établissement : tels sont les 
fameux jurisconsultes Jazon , Bade et Alciat, qui 
en ont été professeurs. Parmi les objets qui méri­
tent une attention particulière, on peut citer la 
bibliothèque , le musée d’histoire naturelle, le ca­
binet de physique et d’anatomie , et le jardin de 
botanique. Les collèges, les églises Saint-François, 
Saint-Augustin et des Dominicains. Aux Augus­
tins, entre autres tombeaux, celui de Boéce est di-
gnc de remarque. Il  y a quelques bons tableaux , 
et une chapelle toute en marbre aux Dominicains. 
L'architecture de cette ville est intéressante par 
le style semi barbare qu’on y remarque. Près du 
palais des rois Lombards, on voit l’ancienne basi­
lique de Saint-Michel, bûtie en marbres, et dont la 
façade est couverte de bas relief curieux. Les pein­
tures à fresque à l’entrée frappent de terreur. La 
statue équestre sur la grande place offre quelques 
beautés.
Les palais les plus remarquables par la richesse 
des ornemens et la magnificence des galeries, sont 
ceux de Brambilla et du professeur Scarpa ; et par 
leur architecture et la beauté des jardins, ceux de 
Maino et d’Ollevano. Le théâtre, bâti en 1733, 
est d ’une forme asse*agréable.
Les ha bilans de Pavie sont très réservés dans 
leur maintien : les mœurs y sont respectées. Les 
femmes n’ont garde de se montrer à la promenade 
ou dans les lieux publics avec cet air de liberté et 
d’abandon qui se fait remarquer dans beaucoup 
d’autres villes, et qui choque la décence. L ’ha­
billement de la bourgeoisie et du peuple annonce 
la richesse du pays, qui abonde réellement en 
grains , vins , fromage, chanvre et autres denrées.' 
—Hôtels, le Maure, la Croix-Blanche, etc., 20,000 
habitons.
A quatre milles de Pavie est la célèbre char­
treuse supprimée par Joseph I I .  Ce monastère 
est isolé et couvre par scs nombreux bfttimens de 
service, par son église et son beau cloître, l’espace 
de terrain qu’occuperait un fort village. L’église 
qu ia  été 'commencée en 15g6 , par Jean Galéas, 
est un mélange d’architecture gothique avec celle 
de la renaissance.
O11 ne peut se faire une idée de fci somptuosité
de cette chartreuse, quand on ne l’a point vue, 
et il est impossible d’évaluer les millions qu’on a 
successivement dépensés pour la mettre dans l’é­
tat où elle est. La première pierre fut posée par 
Galéas en i 3g6. Dès l’année 1096, les chartreux y 
avaient été appelés et établis. Le duc leur assigna 
des biens à condition de terminer et d’embellir 
cette église. Non seulement ils remplirent grande­
ment leur promesse, mais ils amassèrent encore 
des richesses immenses par les améliorations qu’ils 
introduisirent dans la culture de leurs terres. En 
effet, il est difficile de trouver un sol plus fertile 
et mieux employé que celui qui entoure au loin ce 
monastère.
VoGHEHii est la dernière place du Piémont aux 
confins du pays de Plaisance, et du territoire de 
Pavie. Cette ville , bâtie dans une situation riante, 
offre une vue agréable et charmante. La cathé­
drale est d’architecture moderne, et mérite d’ôtre 
remarquée. De Voghere il y a une roule qui con­
duit directement à Plaisance par Bronio et Châ­
teau Saint-Jean.— Hôtels, le Maure, le Faucon.
A 6 milles en avant de Tortone, on passe par le 
Curone. Le grand nombre de mûriers plantés dans 
la campagne, donne Une idée du commerce de 
soie qu’on fait dans ce pays.
T or t on e  , grande ville, autrefois bien peuplée , 
n’est plus importante aujourd’hui. En passant dans 
cette ville, on y voit quelques maisons bien bâ­
ties. — Hôtel, la Poste. Poycz pag. 108.
Novi, ville de 6,000 habituns. Les superbes mai­
sons qui décorent cette ville sont habitées , pen ­
dant l3automnc, par de riches Génois. 11 ne reste 
du vieux châteaux de Novi qu’une*tour bien con­
servée , située sur une éminence, et remarquable 
par son élévation.
Cette ville fait encore un peu de commerce 
d ’entrepôt pour les transports, lesquels n'ont lieu 
qu’à dos de mulets au travers des Apennins, c’est- 
à-dire depuis Novi jusqu’à Gènes. Elle a donné 
son nom à une bataille gagnée en l’an 7 de la ré­
publique par les Autrichiens et les Russes sur les 
Français, qui y perdirent le général Joubert. La 
soie blanche de cette ville jouit d’une grande ré­
putation dans le commerce. — IJauberjc-Royalcy 
et hors la ville, sur le chemin de Gènes, la Poste.
Hors de Novi, on peut quitter l’ancienue route 
de la Bocchetta, et prendre la nouvelle, qui mène 
à Gènes par Arquata, Ronco et Ponte-Decimo.
Gènes. Voyez pag. 96.
N° i 5 ROUTE DE MILAN A BOLOGNE. 
18 postes i;4.
T E M P S  E N  V O Y A G E .
RELAIS. P O S T E S .
heures. minutes.
Marignano *.............. 1 1 7 2 2 5
Lodi *........................ 1 i j 4 1 3 5
Casal-Pusterlengo.. 1 1 ) 2 1 4o
Plaisance *............... 2 2 3 5
Firenzuola ' ............. 2 2 10
BorgoSan-Donnino" 1 1 10
Castel-Guelfo........... I 1 5
Parme*...................... 1 1 5o
Saint-Hilaire............ 1 1 5
Reggi» *.................... 1 1 3o
R ubiera .................... 1 1 3o
Modène *.................. 1 a 10
La Samoggia........... 1 I 9 2 2 i 5
Bologne 11.................. 1 1 7 2 2 5
153 milles italiens.. 
7 4 5  milles anglais.
18 iy4 2 4 4 5
La partie du Milanais qu’on traverse en prenant 
la route de Bologne est très riche, et de la plus 
grande fertilité: partout des champs, des canaux 
d’arrosage, des haies vives, des treillages vigou­
reux, des arbres de toutes espèces: aucune jachère 
11e frappe la vue. La route est superbe; de nom­
breux et beaux villages ajoutent à la beauté de la 
campagne.
M a b i g n a n o ,  sur le  Lambro, est célèbre p a r  l a  
victoire que François 1er y  remporta sur le s  Suisse* 
en i 5 i 5. Dans un pays aussi bien cultivé, on cher­
ché envain les traces des retrancheraens pour fixer 
le lieu, où s’engagea cette action memorable. 
Beaucoup de boutiques , cafés et hôtels.
Deux milles au-delà de Marignano, Ton voit un 
aqueduc magnifique, construit aux frais de quelques 
citoyens milanais. Cet aqueduc parcourt environ 55 
milles, et traverse le fleuve Lambro septentrional 
entre Gerro etCevegallo, et le Lambro méridional 
entre Marzano et Torre d* Arese, et s'étend d e là  
province de Lodi vers celle de Pavie.
Il y a deux Lodi; l'un à droite, sur le Sillaro, 
appelé le v ieux  Lod i, gros village, où l’on voit les 
ruines de quelques vieux édifices. En s'avançant de 
là vers le nouveau Lodi, on trouve des tombeaux 
antiques.
L odi  , pe ti te , mais bien bâtie, entourée de mu­
railles» et renfermant 10 milles habitants. On y 
voit de beaux et vastes palais, entre autres celui 
des Merliniÿ celui des Barni, qui n’est pas encore 
achevé, et celui de Vévêque qui est de même im­
parfait. Lodi a une jolie place ornée de portiques. 
Le grand hôpital est aussi digne de remarque; on 
y voit, dans une petite cour attenante à rétablis­
sement pharmaceutique, quelques inscriptions an­
ciennes. Hors de la porte de F Adda, il y a une fa­
brique considérable de faïence, il l'instar de celle 
de Faenza. Dans le Dôme, on vénère le corps de 
saint Bassan. L'église la plus remarquable est celle 
de l’Incoronata, octogone, d'architecture de Bra­
mante, et peinte partie à fresque et partie à l'huile 
par Calixte Piazza, élève du Titien. Lodi a vu
naître dana ses murs Maphéc Vegio, et le poète 
Lemene. Cette ville est célèbre par la victoire rem­
portée par Bonaparte sur les Autrichiens , en 1796, 
et appelée l 'affaire du pont de Lodi. Ce pont dé­
fendu par 10 mille hommes et une artillerie for­
midable, fut en un instant forcé, les batteries 
enlevées, et Vannée entièrement culbutée. — 
Hôtels : le Soleil, les Trois-Rois.
On arrose tout le Lodésan par le moyen de 
quelques canaux. Dans cette petite province on 
nourrit ordinairement près de 3o,ooo vaches; le 
fromage, improprement appelé Parmesan , est la 
principale ressource des habitants, qui en font 
un grand commerce.
Hors de Gasai Pusterlengo à Mariano, on trouve 
une route de poste qui conduit à Mantoue par 
Crémone. A Vest de Lodi, est une autre route 
qu i ,  par Cròme, Brescia et Vérone, mène à Ve­
nise. Il y en a aussi une troisième qui mène à 
Pavie.
La Rossa , petit village peu éloigné de Plaisance, 
situé presque sur les bords du Pô, est aux con­
fins de la Lombardie autrichienne.
P l a i s a n c e , très agréablement située sur la rive 
droite du Pô, est enceinte de remparts qui ser­
vent aujourd’hui de promenades. Toutes les ha­
bitations, les églises et les palais qui sont, as­
sure-t-on, au nombre de 100, sont en briques. 
Lorsqu’on parcourt Plaisance, on se croirait plu­
tôt dans les détours d'une citadelle du moyen ûge 
que dans les rues d’une ville. La grande place est 
le seul endroit où l’on trouve un peu de vie et 
de mouvement; là est le palais ducal, fort sim­
ple; en face la Podesteria (m airie) ,  monument 
gothique assez singulier et aux extrémités duquel 
on voit les deux statues équestres de Rannucolo
et d ’Alexandre Farnese. On remarque le pon t ,  
l'église St-Augustin, lâ belle rue du Cours, tirée au 
cordeau, le palais ducal d ’une grandeur considéra­
ble , des peintures estimées dans l’église N. D. de 
Campagne, le théâtre, les maisons de Scotti, Landi 
et Aguscioli. Patrie  de Murenus, beau-père de l’em­
pereur Auguste, de Raphaël Fulgose,du pape Gré­
goire X. 11 y a une école de dessin et d’architecture, 
et une bibliothèque. En 1746, combat des Français 
et des Espagnols contre les Allemands. Au dessus 
de Plaisance, est situé le Campo-Morto où Au- 
nibal battit les Romains en 535 de Rome. Les 
remparts servent de promenade : la partie voisine 
de la rue du Cours est plantée d’arbres; il y a 
des filatures de soie.
A Plaisance commence l’ancienne route É m i­
ti  enne , construite sous le consulat de Lèpide et 
de Flaminius; elle conduit de Plaisance jusqu’en 
Romagne. La voie Fianiinicnne  conduit de la 
Romagne jusqu’à Rome. En  sortant de Florence, 
la route est toujours plate jusqu’à Parme et Bo­
logne.
Environ à un demi-mille en-deçà de Plaisance, 
on passe le Pô. A 5 ou 4 lieues sur la droite de 
la route, on voit la chaîne de l’Apennin ; on dé­
couvre au pied des montagnes plusieurs maisons 
de campagne et châteaux de belle apparence ; à 
gauche est la plaine qu’arrose le Pô.
A moitié chemin de Plaisance à Firenzuola, on 
traverse sur un pont de pierre le torrent de la 
N u ra , dans un bourg qui a pris le nom de Pont- 
N u ra ;  e t ,  en arrivant à Firenzuola, on passe la 
Larda  > à travers un lit presque toujours à sec en 
é té , et sur un étroit pont de pierre en hiver.
F i r e n z u o l a  ,  p e t i t e  v i l le  d e  3, 0 0 0  h a b i t a n s , a v e c  
d e u x  a u b e r g e s .  A i 5 m i l l e s  d e  c e t t e  v i l l e ,  on
visite les ruines de l’ancienne VeUcia. A peu de 
distance, le long de la voie Flaminienne, on voit 
une ancienne abbaye dont les bâtiments sont très 
vastes. C’est dans cet endroit môme que Sylla 
défit l’armée de Carbon.
La cathédrale est d ’architecture gothique et u’a 
rien de remarquable. Son intérieur est orné d'une 
foule de peintures assez médiocres, et ce n*est 
que dans la coupole que l’on trouve des ouvrages 
de Guerchin et des figures de Louis Carrache. 
11 est extrêmement difficile, pour ne pas dire 
impossible, de jouir des détails de cette coupole, 
môme avec une lorgnette. On fait voir encore dans 
cette église deux tableaux, l’un du chevalier Landi, 
représentant Jésus .sur le chemin du Calvaire; 
l ’autre, de M. Cammuccini, la présentation au 
temple ; le premier est fort de couleur et d’expres­
sion, et pauvre de dessin ; Vautre offre une ordon­
nance de composition belle et simple, une couleur 
vraie, quoiqu’un peu grùle , et fait honneur à l’é ­
cole moderne d ’Italie. En général, les églises de 
Plaisance, brillantes de ce luxe dont on est si pro­
digue en I ta l ie . fourmillent d’ornements de mau­
vais goût et d e ,tableaux médiocres : c’est l’archi­
tecture extérieure qui frappe d’étonnement. — 
Hôtels:de Saint-Marc, la Croix-Blanche. — D ili ­
gences : Mongieri et compagnie. Popul. 28,000 ha­
bitants.
Borgo-San-Donnino, est un petit endroit où l’on 
remarque un hôpital magnifique et des habitations 
qui passeraient pour des monuments dans une ville 
de France. L’auberge est vaste et spacieuse et or­
née de peintures à fresque et d’arabesques char­
mantes. 3,ooo habitants.
Avant d’entrer à Parme, on traverse sur le Taro 
un pont magnifique que Marie-Louise a fait con-
la hardiesse des raccourcis y sont portées au plu- 
struire ; il est en ligne droite , percé de 20 arches, 
entre lesquelles on a pratiqué iti grands yeux  pour 
offrir moins de résistance au torrent. A chaque ex­
trémité du pont sont deux escaliers majestueux qui 
conduisent au bord de l’eau.
P abmk est une ville d’environ 35,000 habitants, 
située dans une belle plaine, à deux lieues de l’A­
pennin et sur une petite rivière qui la divise en 
deux parties. Elle appartenait originairement aux 
Etrusques; les Gaulois Boiens s’en emparèrent, et 
les Romains étant devenus les plus l'orts, en tirent 
une de leurs colonies, i 85 ans avant le re  vulgaire. 
Après la chute de l’empire romain, Parme fît de 
vains efforts pour recouvrer sa liberté, changea 
souvent de maîtres, et éprouva les plus grandes 
vicissitudes de la fortune.
Les rues de cette ville sont larges et bien ali­
gnées. Au milieu est une grande et belle place 
avec des arcades qui régnent des deux côtés. 
L ’Hôtel-de-ville a un grand portique où se tient 
le marché au blé, et qui sert de promenade.
C’est à Parme que l’on s’arrête spécialement 
pour admirer les chefs d’eeuvre de trois peintres 
célèbres, du Gorrège, du Parmesan et de Lanfranc.
Les chefs-d’œuvre de ces peintres font la richesse 
des églises de Parme; mais comme les bornes de 
cet ouvrage ne noris permettent pas d’entrer dans 
de grands détails, nous nous contenterons d’indi­
quer aux amateurs de la belle peinture, ce qui 
nous paraît le plus digne de fixer leur attention.
La cathédrale de Parm e, il Duomo, est remar­
quable par sa coupole. La peinture de cette cou­
pole passe pour le plus fameux ouvrage du Gorrège, 
quoiqu’elle soit aujourd’hui un peu dégradée; elle 
représente l’assomplion de la Vierge au milieu des
il).
ange* et des saints : la chaleur de l’imagination et
haut point.
Saint-Jeanl’Evangéliste est une ancienne église 
des Bénédictins, mais rebâtie dans le meilleur 
goût. On y voit une descente de croix etun martyre 
ae  sainte Placide par le Corrége. Dans l’église dé­
diée à tous les saints, on admire un tableau de 
Lanfranc, le plus beau qu’il y ait à Parme de sa 
façon : il y a exprimé sans confusion toutes les 
hiérarchies célestes.
Les capucins possèdent un crucifix du Guerchin, 
et deux tableaux d'Annibal Carrache qui excellait 
par la correction du dessin et l’imitation de la nature.
L ’Annonciade est une église d’une forme assez 
singulière; elle se compose de dix chapelles en ovale, 
qui sont dirigées vers le même centre : on y re­
marque une Annonciation du Gorrège peinte ù 
fresque et qu’on y a transportée en sciant le mur.
Saint-Paolo est un ancien couvent dont l’église 
est maintenant celle de la Cour. Dans la troisième 
chapelle, à droite , est une Vierge d’Augustin Car­
rache , morceau très estimé. Le petit tableau du 
grand autel représentant J .  G. dans sa gloire, est 
de Raphaël, mais il a été retouché par des mains 
mal habiles.
La Madonna della Steccata est la plifs belle église 
de Parme. Le couronnement de la Vierge peint 
à fresque au-dessus de l’autel de Notre-Dame, est 
l’ouvrage de Michel-Ange. Les trois Sibylles qui 
sont au-dessous de l’orgue, et Moïse qyi est sous 
l ’arcade avec Adam et Eve, en clair-obscur, sont 
du Parmesan.
Le Saint-Sépulcre est une église fondée en 1262 
par des pèlerins qui revenaient de Jérusalem : ce 
qu’on y voit de plus beau est la fuite en Egypte par 
le Corrège. On appelle ce tableau la Madonna dei-
la Scodella, parce que la Vierge y tient une deuelle 
à la main.
L’église de Saint-Roch est décorée d’un ordre 
composite ; il y a , au maître-autel, un tableau de 
Paul Veronése qui noircit beaucoup ; il représente 
Saint-Roch, Saint-Sébastien,et audessus une gloire. 
Plusieurs autres églises de Parme méritent d’être 
vues , à cause des tableaux qu’elles renferment.
Le palais ducal est un assemblage de grandes 
masses de bâtimens sans régularité ; il n’y a 
que la façade qui donne sur la rue de la P i ­
lota, qui ait quelque apparence, encore les fenê­
tres en sont-elles à petits balcons comme celles des 
maisons particulières. On y a établi une académie 
des arts h l’exemple de celles qui sont à Paris et ù 
Rome. En sortant de l’académie , on trouve en face 
la bibliothèque qui occupe deux galeries continues 
et renferme plus de 5o,ooo volumes.
Le théâtre de Parme est le plus beau qu’il y ait 
en Italie, il peut contenir environ 9,000 personnes; 
ce bâtiment a 55o pieds de long, sur 96 de large ; 
20 toises, 11 pieds de profondeur et 56 pieds d’ou­
verture. Le proscenium , ou devant du théâtre , est 
décoré d’un grand ordre corinthien qui comprend 
toute la hauteur de la salle, laquelle est de 60 pieds. 
Les intervalles des colonnes sont ornés de niches et 
de statues. Le pourtour de la salle qui est de forme 
ovale , a 1 2 rangs de gradins à la manière des am­
phithéâtres des Romains j ils occupent une hauteur 
de 24 pieds. Audessus de ces gradins, sont deux 
ordres d’architecture dorique et ionique, de 56 p. 
de h au t , dont les entre-colonnes forment les loges. 
Une balustrade ornée de statues termine cette ar­
chitecture. On entre dans la salle par deux arcs de 
triomphe surmontés de statues. Les piédestaux de 
la balustrade, qui est au-devant des gradins, por-
tent des gì* ni es qui tiennent des torches pour éclai­
rer la salle. Le parterre, ou espace du milieu, a 20 t. 
de long sur 9 de large : on pourrait l’inonder et y 
faire une espèce de naumachie au moyen des tu­
yaux de conduite qui y aboutissent. Gomme cette 
salle est trop vaste relativement à la population de 
Parme, et que l’illumination en serait trop dispen­
dieuse , il y a un autre théâtre où Fon joue Fopéra , 
la comédie et Fopéra-boufFon.
L’université a été placée dans l’ancien collège 
des Jésuites, dont les bûtimens sont immenses. Là 
se trouvent réunis un amphithéâtre pour Fenato- 
m ie , un laboratoire de chimie , un cabinet d ’his­
toire naturelle, un observatoire pour Fastronomie 
et un cabinet de physique. Le jardin de botanique 
est établi dans un autre quartier.
La citadelle est régulière, mais en trop mauvais 
état pour cire susceptible d ’une grande défense. 
Entre cette citadelle et la ville, on a fait une pro­
menade avec des allées d’arbres ; elle a près de 5oo 
toises de long, et se joint à une autre promenade 
qui conduit à la porte Saint-Michel. Parme a , 
comme toutes les autres villes d ’Italie , des fontai­
nes et des aqueducs pour la conduite des eaux. 11 
Palazzo del Giardino etColorno, sont deux ancien­
nes maisons de plaisance des ducs : on y voit de 
grands et beaux jardins.
Le séjour de Parme est très agréable ; l’air y est 
p u r ,  et les habitans y vivent longtemps : cepen­
dan t,  quoique le climat y  soit tempéré, l'élévation 
du sul et le voisinage des Apenninssont cause qu’on 
y éprouve quelquefois des hivers rigoureux.
On remarquera encore le baptistère de la cathé­
drale, l’église Sainte-Rlaric du Quartier, dont on 
admire jes peintures de la coupole. Celle de Saint- 
Josephj qui frappe par sa jolie façade construite
sur les dessins de Elianti. On voit à l'académie la 
polente de Trajan aux Vclléïens, gravée sur une 
table de bronze. La bibliothèque possède une suite 
précieuse de manuscrits du 15e siècle, et est égale­
ment digne d^ttention , ainsi que la typographie 
de Bodoui, qui a porté l’art de L’imprimerie au 
plus haut degré de perfection.
A un mille environ de la vilie est la Chartreuse, 
où Von conserve une belle adoration des Mages, 
du Parmesan. La fameuse bataille de Parm e, ga­
gnée par les Français sur les Autrichiens en 1704 se 
livra hors de la ville près le palais Giardino.
On voit fleurir à Parme l’industrie et le com­
merce, il y a des filatures de soie et une verrerie.
Les habitans de Parme sont polis, affables et ont 
des mœurs régulières. — Hôtels : de la poste de 
Toscan«1., du Paon; directeur des diligences , il 
signor Villa.
De Parme on p e u t , en passant par Colorilo , 
maison de campagne délicieuse, et par Casal- 
Maggiore, gros bourg à deux postes de Parmu, 
aller à Bozzolo, et de là à Miai loue ; de Casal- 
Maggiore à Bozzolo on compte une poste et demie.
On va aussi de Parme à Mantoue en prenant par 
Sqrbolo, où l ’on passe le pont d ’Enca, Brcscelîo , 
Guastalla, etc. De Parme à Breseello on coippte 
deux postes, et une seulement de Breseello à 
Guastalla. e
R e g g i o  ( 7ìcgium L ep id i)  , sur le Grostolo, est 
une ville , qui renferme 2 2  mille habitans, On peut 
donner 1111 coup d’œil à la cathédrale, et à l’église 
de Notre Dame, dite de la Giara, ou est 1111 Christ 
de Guarehini, on pjcpt aussi voir la chapelle de la 
Mort,  très m narquabty par les peintures qu’on y 
conserve. Les habitans de Reggio ont de l’esprit et 
du courage ; ils sont adonnés an commerce, qui se
soutient au moyen d’une foire , qui s’y tient an 
printemps. On montre aux étrangers une prétendue 
figure de Brennus, dans un bas-relief antique, à 
l'extrémité d’une rue , qui n’est pas cependant un 
morceau d’antiquité bien remarquable. On pré­
tend que Reggio, plutôt que Scandiano, est la 
patrie du fameux Arioste, né en i4y4- On doit vi­
siter le musée d’histoire naturelle du célèbre Spal­
lanzani , acquis par le gouvernement pour servir à 
l ’instruction publique. — H ô te l, la Poste.
Entre Reggio et Modèrçe le chemin passe à une 
lieue de Corrcge ,  endroit connu pour avoir donné 
la naissance au fameux Antoine Allegri. Après Ru- 
biera , vieux château fortifié, on passe la Secchia, 
moyennant i franc 3 5 c. pour les voitures à deux 
roues, où l’on voit quelques débris d’un ancien pont 
romain.
MonriitE est une ville de 28,000 habitans; située 
dans une plaine agréable, entre la Secchia et le 
Panaro. Cette ville est très ancienne : elle était 
une des plus belles colonies des Romains.
La ville de Modène est très bien bâtie; des por­
tiques qui régnent le long des rues, mettent à l’a­
bri du soleil et de la pluie, ce qui est fort commode 
pour les gens de pied : la grande ru e , strada maes­
tra , est décorée de beaux édifices.
Le palais ducal d ’une architecture à la fois élé­
gante et majestueuse, est d’autant plus remar­
quable, qu’il est isolé, situé sur une grande place 
et dans le quartier le plus fréquenté de la ville. La 
cour est vaste et environnée de colonnades qui 
produisent un grand effet. L ’escalier, le salon 
principal, les appartenions, un cabinet revêtu de 
glaces et de dorures, tout annonce la magnificence 
et répond à l’idée que l’extérieur a pu donner des 
décorations du dedans. Ce palais renfermait jadis
des richesses d’un autre genre ; c’était une prodi­
gieuse quantité de tableaux des plus grands maî­
tres d e r a r t ;  mais une partie de ces tableaux fut 
vendue au roi de' Pologne, et le reste a disparu 
lors des dernières guerres d ’Italie.
Quoique la ville de Modène n’ait qu’une popu­
lation de 28 raille âmes» on y compte 5 i églises ou 
chapelles qui n’ont cependant rien de bien remar­
quable. La cathédrale est d ’un assez mauvais go­
thique : elle renferme néanmoins un tableau qui 
mérite d ’être vu, c’est une copie de celui du Gui­
de ,  représentant le Nuno d im itt is . La tour de 
cette église appelée la G uirlandina, est de forme 
carrée , isolée, tout en marbre et l’une des plus 
élevées d’Italie : c’est au bas de cette tour qu’on 
conserve le vieux seau de bois qui fut un des tro­
phées que les Moden ois enlevèrent sur les Bolonois 
et qui a fait le sujet de la Secchia Rapita, poëme 
liéroï-comique du célèbre Tassoni. L’église de San 
Giorgio a un défaut, c’est d ’être trop jolie; elle a 
presque l’air d’une salle de bal. Les autres églises 
de Modène sont comme la plupart de celles d’Ita ­
lie , riches d’ornemens, de tableaux, de colonnes 
de marbres de différentes espèces ; mais le grand, 
le majestueux, le sublime ne s’y montrent que ra­
rement. La présentation de Jésus-Christ au temple 
par Guido R en i , est remarquée dans la cathé­
drale.
La bibliothèque contient environ 5o mille vo­
lumes , parmi lesquels est une suite d’éditions 
très rares. Les manuscrits sont au nombre de 
quinze cents. L’université est assez renommée. 
11 y a aussi à Modène un collège où l’on élève la 
jeune noblesse. Le théâtre est bien décoré; il 
ressemble en quelque sorte aux amphithéâtres des 
anciens. La citadelle n ’est plus rien , on la fait
servir aujourd’hui à des objets plus utiles : ou y «1 
établi des manufactures de drap grossier , des 
toileries , des corderie« , où sont employés un 
grand nombre de condamnés. La seule prome­
nade de la ville ; comme dans presque toute 
l’Italie , est la Strada del Corso , ou le rempart. 
L ’hôpital des enfans trouvés et celui des malades 
sont deux édifices modernes et assez beaux.
Le canal artificiel qui de Modène va au Panaro , 
e t de cette rivière au P ô ,  établissant une com­
munication avec la mer Adriatique , est très 
avantageux à cette ville qui , à cause de sa lo­
calité , est devenue un entrepôt des plus im- 
portans.
Sous le sol de Mode ne est un bassin souter­
rain rempli d ’une eau aussi saine que pure ; et 
qui est la source des puits qu’on trouve en très 
grand nombre dans la ville et dans les environs; 
ces puits n’éprouvent aucune diminution, pas 
même dan& les plus grandes sécheresses. Le ré ­
servoir de l’eau est à plus de 11 o pieds sous terre.
A Modène , les personnes d ’un certain rang 
s’habillent comme en France ; les bourgeoises
fmrtent le zendado , espèce de voile qu’elles aissent flotter et quelquefois entr’ouvert de m a­
nière qu’on puisse voir leur figure. Les paysannes 
ont sur leur tête des mouchoirs de mousseline. 
11 y a des bains publics. — Patrio d ’une foule 
d ’hommes illustres, entr’autres le savant Mura­
tori , l’architecte Vignole. — Commerce. On ex­
porte le blé , vins excellons , huile de pétrole ; 
on y importe toiles , draps , quincaillerie , b i­
jouterie , sucre , café.
Le Seau , devenu si célèbre par le poëme du 
Tassoni, natif lui-même de Modène , est le tro­
phée d’une victoire remportée par les Modénois
sur les habitans de Bologne , au ce h tre môme 
de cette dernière ville , vers le milieu du i6 mo 
siècle. — Hôtels , Royal et Saint-Marc.
A Sâssüolo à 10 milles de Modène on verra 
avec plaisir une campagne délicieuse et un magni­
fique palais.
La nouvelle route de Modène à Pis loie , quoi­
que montucuSe , est bortnè et commode. Avant 
d’arriver à Boscolungo on trouve Un chemin de 
traverse qui mène aux FU igarc , sur la grande 
mute de Florence à Bologne. Près de Boscô- 
lungo est le petit lac de Scaffajolo , au nord 
duquel on voit les bains de la Porretta , sur le 
R eno, au pied d ’une montagne d’où descend 
cette rivière. Gés bains sont très estimés ; l’eau 
s’enflamme h l’approche d’une lumière, comme 
I’Aqua bu ja de Pietramaln. Du lieu où sont situés 
ces bains s’élève une vapeur ou gaz inflammable, 
dont le feu étant bien allumé dure plusieurs mois.
En parcourant cette route , ori voit une pres­
qu’île formée par le confluent du Laviho et de 
la Ghironda , à  l’endroit nommé F orcclli, et 
qu’on laisse à une lieue et demie sür la gauche. 
C’est dans cette presqu’îlé que fut formé le trium­
virat d’Octavc avec Marc-Antóine et Lèpide.
Entre Boscolungo et San-Marcello, on passe 
le Scstajonc et la Lim a  sur deux beaux ponts que 
le grand duc Leopold fit construire sur les dessins 
de l’abbé Ximénès,
Voyez la route de Pisloie à Florence.
Après Modène , la toute continue d’étre rou­
lante et agréable , et la plaine se montre toujours 
riante. On passe le Panaro sur un beâu pont dé 
trois arcades, en payant 26 àôus de Milan. Eti 
arrivant à Castel-Franco , on laissé à gaüche le 
fort Urbain, bâti pâr le pape Urbain V III , près
du champ de bataille où les consuls Fulvius et 
Pansa furent défaits par Marc-Antoine. Il fut 
pris par les Russes sur les Français qui s’y étaient 
retranchés lors de leurs revers dans la campagne 
de 1799.
Bologne , ville grande , riche et bien peuplée , 
au pied de l'Apennin ; elle est située snr la petite 
rivière appelée le Reno. Son climat est sain ; 
elle a 6 milles de circuit , et deux milles de long 
sur un de large. Sa population est de 70*000 
âmes. Les édifices publics sont remarquables, 
tant par l’architecture que par leurs ornemens. 
Les portiques rendent cette ville peu paie , mais 
sont très commodes pour les piétons. Le palais 
public , sur la grande place, est très vaste, et 
renferme de beaux tableaux, et diverses fresques 
des meilleurs maîtres. Les plus beaux monumens 
d’architecture sont : le palais Caprara , la façade, 
l’escalier du palais Rannuzzi, et la fontaine de 
marbre , sur la place du Géant , de Jean de 
Bologne. On voit dans cette ville plusieurs œu­
vres de ce célèbre sculpteur , entre autres le 
Neptune en bronze de la fontaine ; qui est un 
chef-d’œuvre. La cathédrale de Saint-Pierre est 
un temple d’un beau dessein. On admire la nef, 
e t , dans le chœur, une fresque, dernière œuvre 
de Louis Carrache ; et dans le chapitre , Saint- 
Pierre et la sainte Vierge, exprimant leur douleur 
de la mort de J .  -G. , peints par le mûme. Dans 
l’église de St.-Pétrone , d’architecture gothi­
que , est la fameuse méridienne tracée par le 
célèbre Dominique Cassini , dont le gnomon a 
85 pieds de hauteur , et 206 de longueur. On 
remarque l’ancienne et magnifique église des Ge- 
lestins , et leur monastère ; celui de St. Sauveur, 
qui renferme une belle bibliothèque et un musée
curieux ; l’église de Saint-Dominiquo où l’on vé­
nère le corps de ce saint ; la bibliothèque du 
couvent, l’antique église souterraine deS.-Procolo, 
des bénédictins, et plusieurs autres, qui toutes 
renferment de belles peintures.
Les palais, ainsi que les églises , sont ornés de 
tableaux excellons; mais les plus belles collections 
sont dans les palais Zambeccari et Sampieri. On 
y admire' un très beau crucifix d’ivoire de Jean 
de Bologne , les travaux d’Hercule, et plusieurs 
autres tableaux des trois frères Carrache; l’enlève­
ment de Proserpine, de 1*Albane ; saint Paul , 
faisant des reproches à saint Pierre , chef-d’œu­
vre de Guido Beni; Agar chassée par Abraham , 
et plusieurs autres tableaux du Guerchin et des 
meilleurs peintres d ’Italie. Les deux tours de 
Bologne , celle des A sinclii et la tour penchée, 
méritent l’attention des voyageurs : la première 
par sa prodigieuse hauteur et sa structure déliée 
et élégante ; la seconde, haute de i4o pieds » 
parce qu’elle est inclinée comme le clocher de 
Pise , ayant une pente de huit à neuf pieds. Cette 
ville a un hôtel de monnaies.
Bologne a été célèbre en tout temps dans les 
annales des sciences et des beaux-arts. Elle a une 
fameuse université et un institut ou académie très 
renommé. Le collège dei dotti tient ses séances 
dans cette ville. L ’édifice dello studio, le musée de 
l ’Institut , plein de productions rares dé la nature 
et des arts ; la bibliothèque , riche de i4o,ooo vol. 
et d’une grande quantité de manuscrits , entre 
autres les autographes de Ma r si gli , qui en fut le 
fondât our ; ceux d’Aldrovandi le naturaliste , en 
1 Sÿ volumes in-fol., etc.,  l’observatoire , la cham­
bre d ’accouchcmens, le théâtre anatomique, orné 
des statues de divers professeurs en medecinc x
et le järdin botanique, sont autant d’établisse- 
menS publics qui méritent d’étre vus. Le théâtre 
public est un des plus beaux et des plus vastes 
d’Italie. Il a été construit sur le dessin du fa- 
rììeux décorateur Bibbieha. Le théûtre du Corso 
est remarquable. Celui de M arsigli cSt destiné 
pour les amatdbrs qui y jouent des pièces.
Hors de Bologne, il faut observer le monastère 
de la Chartreuse, celui des Olivétains de Saint- 
Michel in  Bosco , d ’ou l’on a une superbe vue 
sur la ville : les beaux portiques de l'église sont 
peints par Charles Cignani, et les cloîtres par 
Louis Carrache ; enfin , la N o tre -D am e  delta 
G uardià, dite de Saint-Luc, à laquelle on va par 
un pot tique dé 65o arcades, et de trois milles de 
longueur. Un canal de navigation, entretenu par 
des eaux peu abondantes , procure à cette ville 
une Communication avantageuse avec le Pô.
Le commerce de Bologne est très considérable, 
et les arts y sont très «cultivés. Les manufactures de 
soie, de crôpes, de voiles, de fleure artificielles, etc., 
y sont très florissantes, ainsi que les fabriques de 
papier, de savonnettes, de liqueurs, etc. Les sau­
cissons de Bologne, appelés mortadelle , sont 
très renommés. On veut que les eaux du Reno aient 
tine propriété particulière pour la préparation de 
la soie. La pierre phosphorique de Bologne, qu’on 
rend telle moyennant une opération chimique de 
calcination , se trouve sur le mont Paterno ,  à trois 
railles de la ville.
Les Bolonais sont industritiux , d*un caractère 
franc, gai et tranquille, courageux dans leurs en­
treprises, aimant les spectacles comme tous les 
Italiens. On voit a Bologne des personnes d ’une 
belle peau. Les femmes y Sont aimables, et plus 
gracieuses que belles. La campagne aux environs
est fertile, bien cultivée, et d ’un aspect assez fiant, 
surtout du côté de la Montugnuola. Cette ville est 
à g i .  S.-E. de Modène, à io S.-O. de Ferrare, 
i 5 O. de Ravenne, 19 N. de Florence, 70 N. i j 4 
O. de Rome.
Cette ville est la patrie du poète Manfredi, des 
peintres le Guide, fe Dominiquin, 1*A1 bane et des 
trois Carrache. — Hôtels : Royal, du Pèlerin et du 
Grand-Paris.
N° 16 DE BOLOGNE A MANTOUE, par la 
Mirandole, 11 postes.
T E M P S  EN V O Y A G E .
RELAIS. P O S T E S .
heures. minutes.
La Samoggia........... 1 \ y i 2
M odène.................... 1 \ ) i 2 2 0
Buonporto............... 1 2 i 5
La Mirandole*......... 2 2 3o
La Concordia........... I » 4o
Quistcllo *................. 1 1)2 2
Governolo *............. 1 1 3o
Mantouc *................. 1 1)2 2
95 mille»............. .... 11 17 i5
De Bologne à Modène ( voyez de Bologne à Fio 
rence par Modène).
Si l'on veut éviter de passer par Modène, on peut 
aller de Bologne à Crevalcuore ; il y a 2 postes ; et 
de là à Buonporto, 1 poste ; mais la roule de Mo­
dène est la plus fréquentée.
Entre Buonporto et la Mirandole, on trouve 
M edcla , village peu remarquable.
L a  M i b a n d o l e ,  autrefois résidence des ducs de 
ce nom. Cette ville est célèbre pour avoir donné 
naissance au fameux Pic. On remarque encore les 
fortifications qui la défendaient ; elles consistent en 
un petit fort ,  sept baations et une citadelle.— 
Hôtel : la Poste.
Q ü istbllo , village près dela Secchia, est connu
?ar le combat du i 5 septembre iy5 4 * entre les mpériaux et les Français, lorsque le maréchal de 
Broglie y fut surpris.
Governo lo , situé sur le Mincio, prés le P ô ,  a 
beaucoup souffert pendant les différents sièges de 
Mantoue.
Mantoub (voy. route de Milan à Mantoue).
DE BOLOGNE A MANTOUE, par Ferrare , 10 
postes
RELAIS. P O S T E S .
T E M P S  E
heures.
[* V O Y A G E .
minutes.
Saint-Georges.......... 1 \} i 1 45
Cento *...................... 1 1 i 5
Saint-Charles........... 1 1 30
Ferrare*.................... 1 1)2 1 40
Palan tone ................ 1 1 10
M a s s a .............................. 1 1 35
Ostiglia *.................... 1 1 3o
Governolo............... 1 1 35
M a n to u e \ . . . . . . . . 1 1 yi 1 4 o
93 milles anglais.. . 10 173 i 3 30
Ce voyage se faisait autrefois en entier par eau ; 
mais l’on préfère la voie de terre : la route par St.- 
Georges et Cento est la plus commode et la plus 
sûre, celle de Bologne à Ferrare, par Capodarginc 
et Malalbergo , étant souvent dégradée et inondée, 
au point que Ton est obligé, pour sa sûreté, de 
prendre des guides.
Hors de Bologne, on passe le Naviglio  sur un 
pont et l’on paie un péage. Passé Saint-Gcorges 
on passe le Reno en barque; la route continue en­
suite le long de cette rivière. On va maintenant à
Ferrare sor une nouvelle et magnifique route de 
' poste , plus courte que l’ancienne , et presque toute 
bien pavée.
C e n t o , petite ville, mais célèbre pour avoir 
donné naissance à Jean-François Barbieri, dit le 
Guerchin. Les amateurs de la peinture pourront 
voir plusieurs beaux ouvrages de cet artiste fameux, 
et de quelques autreà, dans les églises et même 
dans les maisons particulières. L’étranger pourra 
se procurer une description imprimée de ces pein­
tures. — jiubcrgc : la Poste.
De SaintCharles , San Carlo, à Ferrare la route 
est très bonne.
F e r r a r e  , située sur un ancien bras du P ô ,  et 
presque dans le centre du Ferrarais , dans une 
plaine très basse. Cette ville (surtout dans la partie 
neuve ) a Fair noble et majestueux ; ses fortifica­
tions sont assez considérables, et ses rues larges et 
droites ; mais la population et l’industrie restent 
dans un état de décadence et de langueur auquel 
elles furent réduites peu à peu vers la fin du 16« 
siècle , où la maison des ducs d’Este s’éteignit. 
Elles commencent à se ranimer peu à peu , grâce 
aux lois et aux soins du gouvernement. La grande 
étendue des marais voisins, et les terrains inculte^ 
des environs, rendent l’air de cette ville malsain. 
On y remarque la superbe et gothique structura 
des édifices, le palais des ducs de Ferrare, situé 
au milieu de la place, dans le centre de la cité 
qu’il domine. Ce spacieux palais a été le théâtre 
de beaucoup de crimes et de fêtes : à chaque pas. 
que l’on lait dans les corridors sans fin et les pas­
sages humides , les images de l’Arioste , du Tasse, 
d’Eleonore s’offrent à l’imagination. On devra vi­
siter la demeure du célèbre Ariostc, l’hôpital
Saintc-Annc et sa cellule consacrée. La grande 
place, appelée flacc N euve , est assez jolie, et le 
théâtre un des plus beaux d’Italie. On voit à Fer­
rare de beaux édiGces, et dans les églises des ta­
bleaux estimés, principalement du Guerchin et 
des Carrache. I l  y en a dans la cathédrale, bâtie 
en forme de croix grecque et bien ornée , où Ton 
voit le tombeau de Lilio Greg. Giraldi; dans l’é ­
glise des Théatins, et surtout dans celle des Béné­
dictins , où était autrefois le tombeau de l’Arioste, 
transporté dans le Lycée public. Outre la tombe 
de ce fameux poète, les amis des lettres verront 
avec plaisir dans l’église de St.-Dominique, les tom­
beaux des deux Strozzi, poètes célèbres, et ceux 
de Nicolas Leocinigo et de Celio Caleagnini, ainsi 
que ceux de plusieurs autres qui contribuèrent au 
rétablissement des sciences. Le chûteau des anciens 
ducs, depuis le palais du légat ; les palais d 'E ste, 
la villa P allavic in i, e tc . , sont des édifices remar­
quables. La Chartreuse de Ferrare est, dit-on, 
d ’une étendue égale à la ville de Mirandole. On 
doit voir aussi l'université secondaire, où l’on trouve 
une belle collection d’inscriptions, de médailles, 
e t autres objets d’antiquité. On montre aux étran­
gers une maison qui appartenait autrefois aux Gua- 
rin i,  et dans laquelle lut représenté pour la pre­
mière fois le Pastor fido. On voit aussi l ’hôpital où 
le duc Alphonse fit enfermer le Tasse, sous pré­
texte de folie. Il ne manque à Ferrare qu’un air 
plus sain et une population plus nombreuse; la 
société y est fort aimable. — Hôtels : les Trois- 
Maures et la Couronne. Pojrulation, 2.3,ooo liab.
De Ferrare à Palantone, on passe le Poetello eu 
barque-, et après Palantone on traverse le Pô.
M ai^toue ( Voyez page  a i a ) .
On va aussi de Ferrare à Mantoue par Bondeno>
1 p. 3y4 ; Sermide, i p. 5;4 ; Governolo, l p. IJ2; 
Mantouc, 1 p. i f t .
Maktodb, (tt o y .  p. 212).
N° 17 DE BOLOGNE A VENISE. 




Capodargioc........... 1 1 4 5
Malalbergo............... 1 1 3o
Ferrare * ....................
P. de Lagoscuro i 





Arquà j . . . .  
Rovigo * J
1 1/2 2 3o
Monselice................. 2 2 20
Padoue *................... 1 1/2 2 3o
Dolo.......................... 1 1/2 1. 4 5
M estre......................
Venise*.....................






98 milles italiens.. .  
io4 milles anglais.
l4 1/2 i 5 5 5
De Bologne à Ferrare ( v o y e z  de Bologne à Man- 
toue par Ferrare, pag. 197).
Si Ton préfère continuer le voyage par eau , on 
peut aller en poste jusqu’au Pont de Lagoscuro à 
5 milles de Ferrare. La roule est pavée, et on paie 
une poste; et puis Von s’embarque en louant une 
péotta. On n’a pas établi le prix, parce qu’on 
change selon les circonstances. Le voyage est d’en ­
viron 80 milles, qu’on fait en 20 heures.
On s’embarque sur le Pô ; par un canal, on passe 
ensuite dans l’Adige ; puis par un autre canal on 
entre dans la Brenta et dans les lagunes. A 20 
milles de Venise on trouve Chioggia, à i o  milles 
Malamocco e t plusieurs autres petites îles des la ­
gunes, avant d’arriver à la ville.
Les M urazzi qui consistent en une grande m u­
raille , ou digue, qui séparent la mer de la lagune, 
sont des ouvrages dignes d’observation.
En continuant la route de Venise par terre, on 
arrive au Pont de Lagoscuro, après avoir quitté 
Ferrare, où en payant l’on passe le Pô en bateau, 
et en suivant à gauche la rivière, on arrive à la 
Polesciia. D’ici on va au Canal Bianco, qu’on 
passe aussi en bateau à huit milles de Rovigo, 
ensuite par Arqua à Rovigo.
Pendant l’été on peut aller à la Polesella par 
une route plus courte, en payant une poste et de ­
mie ; et de Ferrare à Francolino qui est à 5 milles; 
et de Francolino en côtoyant à droite le P ô , à la 
Polesella, frontière de l’état de Venise.
R o v i g o ,  ville ancienne, est baignée par une 
branche de l’Adige. Elle ne renferme rien de re ­
marquable , et ne mérite pas que le voyageur s’y 
arrête pour l’observer. On y a bûti depuis peu 
une belle salle de spectacle. Le palais de la Com­
mune est situé dans une grande place ; dont le 
principal ornement est une colonne, surmontée 
par le Lion de Saint-Marc. La cathédrale a été ré­
cemment réparée. A une extrémité de la ville on 
voit une grande chapelle ronde entourée à l'exté­
rieur d'une galerie, soutenue par des colonnes, où 
Ton vénère une image de la Vierge, entourée d ’of­
frandes votives, dont la plupart sont peintes par 
des artistes de l’école vénitienne»— fiô tc l: la Pos­
te. QtOOO Iiabitans.
Le territoire d’Adria était renommé dès l'âge de 
Pline l'ancien pour la bonté des vins qu*il produi­
sait. Aujourd’hui cependant ils sont généralement 
médiocre». On y fait pourtant une espèce de vin 
blanc, qui ressemble beaucoup au muscat. Dans 
cetendroitona creusé des fossés, où, ft la profondeur 
de huit pieds, on a trouvé des objets d'antiquité ro­
maine , et à dix-huit des antiquités étrusques.
A la B adie , à peu dp distance de Rovigo, on 
peut remarquer une fabrique de fayence à l 'an­
glaise, qui a été érigée depuis quelque temps.
A 3 milles de Rovigo on passe l'Adige. La route 
à présent est assez bonne ; 011 peut porter les yeux 
sur la campagne aux environs, où l’on est surpris 
au plus haut degré de l'état de la végétation dans 
ce beau pays. Après avoir passé l 'Adige, on arrive 
à Monsclicc (gros bour^ avec un vieux château 
situé sur une colline), où s'ouvre un chemin com­
mode qui côtoie un canal navigable, et conduit à 
Padoue: de l'autre côté du canal est une autre rou­
te  également belle, qui conduit aussi à Padoue 
en passant par Este.
Après le village de Battaglia on traverse un ca ­
nal, le long duquel se trouvent des sources d'eaux 
minérales.
Sur les deux routes, qui sont parallèles, on 
trouve un grand nombre de superbes maisons de 
campagne, appartenant pour la plupart à des fa­
milles nobles de Venise.
Le pays presente un coup d’œil agréable par sa 
fertilité.
De Patloue à Venise ( voyez de Milan à Venise 
par Vérone).
N° 18 DE BOLOGNÊ A PANO, 
i l  postes 5/4 -
T E M P S  E N  V O Y A O B .
MELAIS. P O S T B S .
heures. minutes.
Saint-Nicolas. . . . . . 1 i;4 1 3o
Imola * ,.................... 1 iy4 2
Faenza *.................... 1 1 4o
Forli *...................... . 1 i 20
Cesène *......... . . .  i . 1 î y a 2 i 5
Savignano... . . . . . . I l 45
Rimini * . . . . 1 1 40
La Cattolica.. . . . . . 1 1 7 2 2 i 5
Pesaro*.. . . . . . . . . . 1 174 3
Fano4........... t i , . . . 1 1 2 0
9a milles italiens.. .  
86 milles anglais.
n 3;4 1 8  ' 45
Ce voyage se fait sur la voie Émiliennc jusqu’à 
Rimini, e t de Rimini à Fano dur îa Voie Flâmi- 
nienne. On rencontre plusieurs rivières, qu’on 
liasse pourla plupart sur de beaux ponts. La route 
de Bologne à Iinola est droite , plate et commode,
quoiqu’elle soit entrecoupée par cinq rivières, et 
par un canal qu’on passe près de celle dernière 
ville.
Imola , bâtie sur les ruines de Forum Comeliiy 
est situé sur une branche du Santerno  entre le Bo­
lonais et la Romagne, à l’entrée de la belle et lon­
gue plaine de la Lombardie. Les rues y sont bien 
entretenues , ou y voit quelques palais et quelques 
églises qui méritent d’être remarqués. La cathé­
drale , où reposent les corps de saint Pierre Chry- 
sologue et de Saint Cassien, a été à demi-réparée 
d ’après le dessin de Morelli, architecte d’Imola. 
On voit aux anciens Jacobins un beau tableau de 
Louis Carrache, et un autre à la Confrérie de Saint- 
Charles.
Après Imola on passe le Santerno, à Faenza on 
laisse à droite la route de la Toscane à la Roma­
gne.
F a e n z a  (F avcntia), ville assez grande, et assez 
bien bâtie, située sur VA mon  qui en baigne les 
murs ; on peut la regarder comme la Florence de 
la Romagne. Faenza a la forme d’un carré régu­
lier, et elle est entourée de murailles de la lon­
gueur d ’une lieue à peu près, et coupée par quatre 
chemins principaux qui aboutissent à la place pu­
blique, entourée de portiques qui lui donnent la 
figure d ’un amphithéâtre. Le Palais public et 
le Théâtre nouveau d’un côté, la Tour de l’IIor- 
loge, la Fontaine et le Dôme d’un autre, ornent 
toute la place. Les amateurs de peinture verront 
avec plaisir la Galerie du Lycée ; aux anciens 
Serviles un tableau de Charles Cignani représen­
tant saint Philippe-Benizzi, et dans le couvent 
quelques fresques de l’Ottaviano et du Pace, éco­
lier de Giotto. Dans la façade de l’église il y a des bas- 
reliefs du Bariletto : à la porte de l’église de Saint-
Bernard il y en a aussi du mômfc auteur. Un ta­
bleau de Giorgione se trouve dans l’église jadis 
des Religieux de San Magiorio, et dans celle de 
Sainte-Catherine une adoration des Rois du Pin- 
turicchio; à Sainte-Lueie , une Vierge dans un pe­
tit tableau de Pierre Perugino; dans l’Annonciade 
une semblable de Jacopone Faentino écolier de 
Raphael; dans celle des anciens Observantins, 
une Conception de l’école flamande. Quelques 
particuliers possèdent aussi des tableaux, et parti­
culièrement messieurs Laderchi, Corelli, Mazzo- 
lani , Milzetti; chez M. Ginnasi, il y a une belle 
Crucifixion de Rubens. L’Hôpital des malades et 
des fous, dit des P ro je tt i , et le Conservatoire pour 
les femmes et celui"; des orphelins , sont dignes 
d’ûtrc observés entre les principaux édifices pu­
blics. La fabrique de fayence de Gassar Ferniani 
est en grande réputation parmi les étrangers, à 
cause de la perfection de ses ouvrages. La machine 
à dévider, qui produit tous les jours cent livres de 
soie bien travaillée, et la papeterie de Vincent 
Bertoni à 5 milles de la ville, où l’on imite le pa­
pier de Hollande, méritent d’être visitées. Faenza 
contient 700 liabitans, y compris le faubourg.
Le comte de Zanelli a fait creuser depuis, un 
petit port, et ouvrir un canal navigable qui com­
munique à Sainl-Albert avec le Pô de Primaro, et 
qui facilite beaucoup le commerce. Patrie du cé­
lèbre mathématicien Toricelli. Les naturalistes ob­
serveront les eaux thermales de Saint-Christophe  
à 4 milles de la ville, et quelques sources d’eau 
salée.
F ohli  , anciennement Forum L iv ii  , est une 
ville considérable, bâtie par Livius Salinator après 
la défaite d’Asdrubal sur le Métaurc. I l  y a une 
place fort vaste et qui est une des plus belles de l’I-
talié. On y voit de beau* édifiées, entre autres le 
Palais des Magistrats, fè Motit de Piété, et les trois 
palais Albizzi, Merenda et Piazza. On dit que la 
salïc du Conseil a été peinte par Raphaël. On re­
marque dans la cdthédrafe la coiïpôle de la Vierge 
du feu , peinte par Charles Cigriani qui y travailla 
vingt années. L église de Saint-Pliilippe Neri ren­
ferme anssi de beaux tableaux du Cignani , dé 
Charles Maratte et du Guerchin, on voit un autre 
bon tableau à la Madonna del Popolo. Aux Obser- 
Vatins on voit une Conception de Guide Reni. T/é­
glise de Saint-Mercurial des anciens Vallombrosains 
mérite aussi d ’étre remarquée.
Forlim popoli ( Forum P om pilii )  est un des 
quatre fortini situés sur la voie Emilienne, dont 
parle Plihe. On ne voit plus que les ruines de Part­
eien Forlimpopoli. Il n ’y a main tenant que quel­
ques maisoris et un chateau , construit peut-être 
darislc temps de César Borgia.
Avant d’entrer à Césène on passe le Savio  sur 
un pont magnifique.
C ésèNe , jolie ville, située au pied d’une Colline 
et baignée par le Savio, renferme tout au plus 10 
mille ûtoeâ. Elle a toujours été célèbre par ses vins 
e t par le chanvre qu’on y recueille. On trouve dans 
ses environs beaucoup de mines de soufre. Cette 
ville a quelques portiques , mais on ne voit pas 
une grande magnificence dans les édifices publics 
rîi dans les églises, parmi lesquelles les plus re­
marquables sont la cathédrale, Saint-Dominique 
et Saint-Philippe. Le Palais public eSt un édifice 
d’assez belle architecture ; la place sur laquelle
il est situé, est ornée d’une belle fontaine. Sur 
la façade du Casino des nobles on a placé une sta­
tue colossale de Pie VI. On remarque aux an­
ciens Capucins un beau tableau du Guerchin.
A un mille de la Wille, au sommet d \m ç  col­
line, est située la magnifique église (Je Sa in te - 
M arie du  M ont; les antiquaires y trouveront des 
tombeaux anciens.
De Cesène à Rimini le chemin est commode : 
Savignano , beau village , qui se trouve sur cette 
route, est la Compita des anciens.
Rimiri est une ville très ancienne, grande et 
peuplée de 16 à 17,000 Ames , située sur h  Maree- 
chia , autrefois A rim in u m  , qui la traverse près 
de la m er,  avec un petit port à  son embouchure, 
qui ne sert maintenant qu’à des bateaux pécheurs. 
On entre à Rimini p a r ja  porte de Saint-Julien , 
on voit un pont magnifique et bien orné , construit 
en beau marbre sous les empereurs Auguste et 
Tibère , dans le lieu môme où se réunissent les 
deux routes consulaires Flaminienne et Emilienne. 
En sortant de la ville on passe par la porte Ro­
maine sous un bel arc de triomphe , élevé en 
honneur d’Auguste. La cathédrale et plusieurs au­
tres églises sont ornées de marbres, que l’on a 
transportés du port. On voit dans cette ville plu­
sieurs édifices élevés pour la plupart aux dépens 
des Malatesta. L’église principale, très ancienne, 
est bâtie sur les ruines de l’ancien temple de Cas­
tor et Pollux. Celle de Saint-François, superbe 
édifice du 15° siècle, fut construite d’après les des­
sins de Léon Baptiste A lberti, architecte d^ Flo­
rence, et renferme de superbes tombeaux > des 
statues et des bas reliefs de beaucoup deprix, A l’é ­
glise jadis des Capucins, un voit les riiines de l’am­
phithéâtre de Publius Sempronius, jugées par quel­
ques antiquaires celles d ’un bâtiment des siècles 
passés ; et à la place du Marché , où est le portique 
de la poissonnerie , on remarque un piédestal 
qu’on dit être la tribune de Jules-César, d ’où il
harangua eon armée avant le passage du Rubicon. 
Sur la place devant le palais du Magistrat, on voit 
une belle fontaine en marbre, et la statue de Paul 
V , en bronze. Dans l’église de Saint-Julien, on 
remarque le martyre de ce saint,  peint par Paul 
Veronese. Les églises de Saint-Augustin et celle 
de Saint-Xavier avec des portiques et des fontai­
n e s , sur le plan de Buonamici, annexées au col­
lège autrefois des Jésuites, méritent d’être remar­
quées. On admire l’ordre parfait de la bibliothè­
que du comte Gambalunga, à présent publique, 
autant que l’élégance de l’édifice. La collection 
d’inscriptions et d’autres objets d’antiquité , for­
mée par les soins du docteur Jean Bianchi, mé­
rite de fixer l’attention des antiquaires.—Hôtel, 
la Fontana.
Baverine n’est qu’à 4 postes de R im in i , et le vo­
yageur peut y faire une course. La route côtoie la 
mer. (Voyez la description de cette ville au voyage 
de Venise à Rimini.)
On peut aller à TJrbin par une route secondaire.
A î 2 milles environ de R imini, sur la droite, est 
située la république de Sa in t-M a rin ;  le chemin 
qui y conduit est escarpé, et on ne peut le faire 
qu’à cheval. Une montagne et quelques éminences 
aux environs, forment toute l’étendue de son ter­
ritoire. On y compte 3 châteaux, 5 églises et envi­
ron 5,t)00 habitans. L’hiver y est très-rigoureux, et 
la neige y demeure pendant 6 mois de l’année.
De Rimini à Fano , on traverse un pays plat, à 
la réserve d ’une montagne près de Pesaro. La route 
côtoie la mer Adriatique. Avant d’arriver à la Cat­
tolica, on passe la Conca sur un pont : lorsque cette 
rivière grossit, le passage en devient dangereux.
La Cattolica est ainsi appelée pour avoir donné 
asile aux prélats orthodoxes q u i , pendant le con-
oile de-Ri mini, se séparèrent des évoques ariens. 
Ici on laisse la Rom agne , et Von entre dans le du­
ché d’Urbin, par où l’on sort en entrant sur le 
territoire de Fano, et on revient en allant à Sini- 
gaglia pour atteindre ensuite la marche d’Ancone. 
De la Cattolica à Pesaro, on côtoie la mer lors­
qu’elle est calme ; dans le cas contraire, on suit le 
chemin supérieur appelé Pantalona.
P b s a r o  , ancienne ville de l'Urbinate , située 
entre la mer et les collines, près de laquelle coule 
la petite rivière du Foglio (.Itaurus), offre un coup 
d'œil agréable et riant. On y voit de beaux édi­
fices , et dans les églises on conserve des tableaux 
et des fresques très estimés. On admire , entre 
autres, plusieurs tableaux excellents du Barroche, 
qu’on peut regarder comme le maître de la pein­
ture dans la Romagne. 11 y a dans la cathédrale une 
Circoncision de cet artiste, et un saint Jérôme du 
Guide; dans l’église duNom de Jésus un saint Augus­
tin du Palma. La place est ornée d’une fontaine et 
d ’une statue en marbre d’Urbain V III .  Il faut visiter 
aussi le port ; les ruines d ’un ancien pont construit 
sous l’empire d’Auguste 011 de Trajan , la collec­
tion d’inscriptions et d’autres antiquités de MM. 
Amati et Olivieri, et le Musée Passeri. Le terrain 
des environs du côté de la mer est fertile en olives, 
et en figues très estimées. L’air de celte ville, au­
trefois mal-sain, surtout en é t é , est devenu très 
sain depuis le dessèchement des marais voisins. 
Pcsaro est là patrie de Rossini. — I lô tc l , de 
Parme.
F a n o ,  autrefois Fanum  Forlunœ  (déesse dont 
on voit sur une fontaine une très belle statue), est 
située sur la mer près du Métaure, fleuve célèbre 
à cause de la défaite d’As dru b a l , par le consul 
Livius Salinator et Claude Néron. Cette ville con-
iti*
serve les ruines d’un arc de triomphe élevé en 
l’honneur d’Auguste, ou, selon d’autres, en l’hon­
neur de Constantin ; on y voit aussi d ’autres mona- 
mens d’antiquités, tels que différens marbres et 
inscriptions. La cathédrale, Saint - Paternien et 
Saint-Pierre, sont les églises les plus remarquables: 
elles renferment de bonnes peintures, Le théâtre 
est un dus plus remarquables d’Italie par sa gran­
deur , par la quantité et la belle distribution des 
loges, autant que par la perspective et les décora­
tions. La bibliothèque mérite aussi l’attention du 
voyageur instruit.
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De Milan jusqu’à Casai Pusterlcngo , (voyez de 
Milan à Bologne , pag. 178).
Pizzighettone, place forte entre Lodi et Cré­
m one, située au confluent de l’Adda avec le Se­
rio , est célèbre par ses fortifications et par les 
sièges qu’elle a soutenus. François I er a été fjardé 
quelque temps dans cette ville après la bataille de 
Pavie, jusqu'à ce que Charles V le fit emmener en 
Espagne.
C b k m o n e ,  ville ancienne, entourée de murailles 
et de fossés avec des boulevards, est située dans 
une plaine arrosée par le Pô. Elle offre un coup 
d’œil agréable, ses rues sont droites et larges, et 
ses maisons sont en apparence assez belles. Il y a 
de beaux palais. Un canal qui communique avec 
l'Ogljo, traverse la ville, et remplit d ’eau les fos­
sés. Crémone a près de 5 milles de circuit et ren­
ferme environ 24,000 habitans. On y voit quelques 
palais très vastes, mais dans le genre gothique etd’un 
mauvais goût. La grande Tour est une des- plus 
hautes de l’Italie, et sert d’ornement à la place qu’on 
nomme Chapitre ; pour arriver jusqu’aux cloches 
il faut monter 498 marches. Les églises les plus re­
marquables sont : la cathédrale, belle et vaste, où 
l’on admire un crucifiement peint par Pordenone; 
Saint-Pierre, Saint-Dominique, l ’église jadis des 
Augustins, et Saint-Sigismond hors de la ville, où 
Von voit des fresques superbes de quelques grands 
maîtres. En 170a le prince Eugène surprit dans 
cette ville, et y fit prisonnier le maréchal de Vil- 
leroy. Les violons, et autres inslrumens de mu­
sique de ce pays sont estimés , et on en fait un 
assez grand commerce. On y fait aussi un débit 
considérable de lin très estimé, de toiles et d ’autres 
étoffes. — Hôtels : les Golombin, le Chapeau.
De Crémone 011 va à Bozzolo par un nouveau
chemin de poste, en passant par Cignolo et Saint- 
Laurent ; à Bozzolo on laisse à droite Canneto , 
qui est un fort sur VOglio , dans le Mantouan.
M antoue . Ville royale et forte, a des rues larges 
et alignées, des places grandes et régulières : ses 
fortifications et la citadelle en bon état. Elle a été 
beaucoup plus considérable qu’elle ne l’est aujour­
d’hui ; vers la fin du dix-septième siècle, on y 
comptait 5o mille habitans. Cette ville est séparée 
de la terré par 200 toises de lac du côté de Cré­
mone, et par 80 du côté de Vérone ; elle est te l ­
lement engagée dans les marais , qu’on ne peut 
l’aborder que par des chaussées. Le lac qui l’envi­
ronne est très poissonneux , l ’air qui 11’y était pas 
trop sain, est de beaucoup amélioré par le dessè­
chement d ’une partie des marais adjacens, et par 
la construction de nouvelles fortifications qui, re­
tenant les eaux à un niveau plus élevé, les empê­
chent de se corrompre.
Parmi les édifices publics dont Mantoue est or­
née , le plus remarquable est la cathédrale con­
struite sur les dessins de Jules Romain. L ’archi­
tecture de cette église participe et de l ’antique 
et du moderne. L’intérieur présente sept nefs en 
colonnade« d ’ordre corinthien, cannelées, sup ­
portant un second ordre de pilastres composites, 
dont les entre-deux formept les fenêtres et les 
niches. Cet édifice aurait quelque chose d’impo­
sant , si on ne l’avait défiguré par le travail qu’on 
y a fait pour le restaurer, et,par les ornements 
dont on l’a surchargé. On voit à Saint-André, 
des peintures à fresque de Jules Romain, ainsi 
que les tombeaux du Mantouan , poète et général 
de l’ordre des Carmes, et d'André Montegna, 
maitre du Corrège. On a encore gâté cette église 
en lui donnant un air moderne. Les autres églises
de Mantoue possèdent des morceaux précieux; on 
ne doit pas oublier celle de Saint-Egide, où repo­
sent les os du Tasse.
Le palais ducal fut mis au pillage lors de la 
prise de Mantoue en i 65o ; il y avait des curiosités 
d ’un prix infini, mais tout fut dévasté. Bonaparte 
prit cette ville en 1797.
Le palais du T e , ainsi nommé parce qu’il a la 
forme de la lettre T, est le plus bel édifice de 
Mantoue. Il est situé dans une île , et environné de 
jolies promenades. L’architecture, les peintures à 
fresque, et les ornements sont de Jules Romain , 
qui, pendant le séjour qu’il fit à Mantoue, enrichit 
ce palais des chefs-d’œuvre de son pinceau. On y 
admire la victoire de Jupiter sur les Géants; la 
chute de Phaéton; les noces de Psyché; Acis fuyant 
avec Galathée, à l’aspect de Polyphénie. Jules 
Romain ,  auteur de ces divers ouvrages, mourut 
à Mantoue en i 546, et fut enterré dans l’église de 
Saint-Barnaba. Près de cette église on voit la petite 
maison qu’il occupait ; elle est décorée d’une ar­
chitecture rustique de très bon goût. II y a sur la 
porte une statue de Mercure que le peuple appelle 
un Saint-Jean-Baptiste.
A Mantoue on trouve peu de monuments qui 
rappellent au voyageur la mémoire du plus grand 
poète du Latium : cependant les Mantouans mo­
dernes lui ont consacré une statue qu’on voit dans 
une salle du palais de la justice, et un buste qu’ils 
ont placé sur l ’une des huit portes de la ville.
Mantoue a produit plusieurs hommes célèbres, 
parmi lesquels on distingue surtoulVirgilc. A deux 
milles est une maison de campagne nommée V irg i­
liana; on prétend que Virgile y allait cultiver les 
Muses dans une grotte qui n’exisle plus. —Hôtels : la
Croix-Verte, la Poste, le Lion-d’Or : bureau des 
voilures chez Benottji.




Castellaro................. 1 1J2 1 4 8
Sanguineto............... ,1 } 45
Legnano.................... 1 1
Montagnana............. 1 1?4 I 3 5
Este............................ » i?4 I 2 5
Monselice................. 1 l?a 2
Padoue*..................... 1 1 )2 1 40
S t r a ........................... 1 I 5o
La Mira..................... 1 I
Mestre...................... 1 I 5o
Venise*.....................
Il  y a 5 milles par 
eau, c’est à aire 
une poste.
t 1
90 railles italiens.. .  
97 milles anglais.
i 3 16 i 5
En sortant de M«intoue on passe par St.-Georges, 
un des faubourgs fortifiés de cette ville. La route 
est souvent coupée par des rivières et des canaux. 
Entre Sanguineto et Bevilacqua on voit Legnano,
bonne forteresse sur l'Adige. A Bourg-St.-Marc 
on trouve la route de poste qui conduit à Brescia.
E s t e ,  château assez considérable, a donné nais­
sance à la branche des ducs de Modène et de Fer­
rare qui en portent le nom. La cathédrale, de forme 
ronde, est d ’une belle architecture.
D’Estc à Padoue la route côtoie un canal navi­
gable, de l'autre côté duquel est une autre route 
également belle, qui conduit aussi à Padoue, en 
passant un autre canal sous le village de Battaglia; 
près de ce village et tout le long du canal, on trouve 
des sources d’eaux thermales. Sur ces deiix routes, 
et surtout sur les bords de la Brenta, on voit un 
grand nombre de superbes maisons de plaisance, 
qui appartiennent pour la plupart à des familles 
vénitiennes : la fertilité de ce pays présente un spec­
tacle agréable. On trouve digne de remarque la 
Catajo, autrefois du marquis Obizzo, à présent du 
duc de Modène.
P adoük. Voyez de Milan à Venise, pag. 222.
De Padoue à Venise on peut partir.tous les jours 
à 8 heures’du soir darts une barque dite Corriera; 
et de Venise revenir à Padoue avec le même moyen 
de transport ; on paie 5 livres.
Venise. Voyez de Milan à Venise, pag, 222.
2 i 6  I T A L I E . — R O U T E S  DU NORD .
N° ai DE MANTOUE A BOLOGNE, 8 p. 1,4.
RELAIS. PO S T E S .
T E M P S  EN
heures.
V O Y A G E .
minutes.
San-Benedetto. . . . . 1 1)2 2
Novi............. ............ 1 \}2 1 4o
Carpi *...................... 1 20
Modène *.................. 1 i ; 4 1 i 5
La Saraoggia........... 1 ì}2 I 20
Bologne *.................. I 1/2 1 3o
65 milles................... 8 9 5
N«> 22 DE MANTOUE A BRESCIA, 6 postes.
T E M P S  BN  V O Y A G E .
RELAIS. PO S T E S .
heures. minutes.
Coito ........................ 1 2
Castiglione................ 1 h i 2 10
Pont-Saint-Marc. . . 1 1^ 2 1 3o
Brescia . ............. .. 1 1)2 1 5o
39 milles................... 6 7 5o
N° z3. DE MANTOUE A TREN TE, 10 p. 174.
RELAIS. PO ST E S.
T E M P S  B
heures.
% V O Y A G E .
minutes.
Roverbella........... 1 1 5o
Vérone * ........... .. a i j 2 3
Volami................... .. 1 1)2 2 20
Peri.,  t . ................... 1 1 4 5
Ala............................ 1 2 35
Roveredo.................. 1 1 / 4 2 ,4 5
Galiani...................... 1 1 3o
Trente *.................... 1 2
8 4  railles.................. i o i ; 4 "'7 4 5
Vérone, t'oyez de Milan à Venise, pag. «a*
Si on préfère laisser Vérone de côté pour abréger 
la roule, on peut passer de Roverbella à Castel- 
Nuovo , une poste cl demie ; h-Folarni, une poste, 
et de là suivre la route indiquée ci-dessus. Avant 
d’arriver à Roverbella, 011 passe le Pozzolo,  qui 
va se jeter dans le Mincio. Près de Castelnnovo 00 
passe VA dige, qu’on côtoie jusqu’à Trente.
T ükhte est située d:ins une vallée délicieuse, au 
pied des Alpes, entre {’Italie et l'Allemagne, mais 
faisant partie du Tirol Italien. Elle est baignée au 
nord par l’Adige. .  tu- r 'Hc de circuit elle ren­
ferme de beaux édiuces et des v ^liscs qui méritent
d’être vues. La cathédrale, d'architecture gothique, 
est un temple magnifique, composé de 3 nefs, et 
qui possède des orgues très renommés. Elle est 
célèbre, par le Concile de Trente qui y acheva ses 
séances, s’étant précédemment réuni à Sainte- 
Marie-Màjeure. Dans l’église des anciens Ermites 
on voit le tombeau du cardinal Seripando, célèbre 
par sa doctrine et par sa piété. Les palais les plus 
remarquables sont celui que Bernard Closio, evô- 
que de cette ville, a fait réparer, et celui des Ma- 
drucci, qui renferme de bonnes peintures et des 
inscriptions anciennes. Les rues de cette ville sont 
larges et bien pavées. Sur les bords d ’une petite 
rivière que entre dans la ville du côté de l’est, on 
voit plusieurs moulins à grains et plusieurs manu­
factures de soie. Les eaux de cette rivière détour­
nées dans différens canaux , parviennent presque 
à toutes les maisons de la ville.. Hors de. la porte 
Saint-Laurent est un pont magnifique sur l’Adige. 
Les Alpes des environs de Trente; couvertes de 
neiges presque toute l’année, sont si hautes et si 
escarpées, qu’elles semblent inaccessibles, et pa­
raissent toucher aux cieux. Les campagnes adja­
centes sont fertiles en grains, et les collines pro­
duisent un vin fort estimé. L’air y est très bon, 
mais dans l’été et surtout dans les jours caniculaires 
on y éprouve une chaleur excessive, et dans l’hiver 
un froid très rigoureux. Les habitans sont robustes, 
industrieux et endurcis au travail. La ville ne ren­
ferme pas plus de 10,000 âmes.—Hôt, de l’Europe.
N» 24. DE TRENTE A VÉRONE, 8 post. i ^ .
T E M P S  E N  V O Y A G E .
RELAIS. P O S T E S .
heures. minutes.
Rovercdo *............... 2 1 10
Ala............................ î 2 20
Peri............................ 1 1 ? 4 1 4 5
Volami...................... 1 I72 2 20
Vérone...................... 2 I72 .2 5o
58 milles italiens.. . 8  1?4 10 25






Galdiero ............................. 1 1 3o
Montebello .................... 1 1)2 1 5o
Vicence *.......................... 1 1?4 1 5o
Aslesega.................... 1 i;4 1 4o
Padoue*.................... 1
Dolo ....................................... 1 1 4o
La M ira ............................. 1 1 3u
Fusine .......................: . . 1 1
Venise \ .......................... 1 3o
5 milles par eau.
79 milles et demi. 9 »4 3o
De Trente à Vérone, la route côtoie continuel­
lement l’Adige.
R o v e r e d o ,  située dans la vallée Logarina. C’est 
une petite ville, mais belle, riche et commerçante; 
le commerce de la soie surtout y est considérable. 
La plus grande partie des maisons est bâtie en 
marbre. On connaît son académie des Agiati, 
fondée en i - 5 i par les soins de Blanche Laure 
Saibanti. A Roveredo on remarque quelque luxe 
dans les habillemens et dans les meubles. Les ha- 
bitans de cette ville, qui montent à 7,000, sont 
très industrieux. Les teintures de Roveredo sont
fort estimées, ainsi que les filatures de soie qui 
sont mises en mouvement par le moyen dea eaux. 
— Hôtels : la Rose, la Couronne.
Entre Ala ou H alla et Peri on trouve Borghetlo, 
dernier village du territoire de Trente. C’était an­
ciennement le coniin entre le Tyrol et le Véronais.
Ossenigo est le premier village du Véronais où 
l’on arrive par un chemin peu agréable au milieu 
des rochers. Entre Ossenigo et le fort Guardata, 
qu’on laisse de côté , on voit la forêt de Vergava, 
qui était autrefois dangereuse. Au-delà de l’Adige 
sur la rive droite on voit le Mont-Baldo. .
Entre Peri et Volami on passe à côté du fort de 
la Chiusa , près d’un préèipice, dans le fond du­
quel coule l’Adige. On laisse Rivoli sur la droite 
de l’autre côté du fleuve.
A Volami on descend dans une plaine bien cul­
tivée, couverte de blés , de vignes et de mûriers, 
et qui s’étend jusqu’à Vérone.
Voyez la description de Verone, et le reste de 
ce voyage de Milan à Venise, pag. 222.
De Venise à Padoue, par Fusine.
De Venise à Fu- Dolo....................  1 172
sine .................  1 poste. Padoue........  1 192
La Mira............... 1





Cascina de Pecchi.. 1 i p 1 3o
Vaprio...................... 11^ 4 1 5
Bergame *............... 1 1)2 1 30
Cavernago............... l 1 5
Pahzzollo................. 1 i 00
Ospedaletto.............. 1 1 .10
Brescia * .................... 1 1 00




Castelnuovo............. 1 \)2 i:>
Vérone *.................... 1 1)2 1 45
Caldirro.................... X 1 .10






Padoue*................... 1 I 4o
Dolo.......................... 1 172 1 4o
F u s ine ......................
Venise * ....................






i87i milles italiens.. 
i 85 milles angltis.
a3  3;4 39 20
De Milan à Vérone, la route la plus directe est 
celle qui, prenant par Cassano ^  Carravaggio, An~ 
Ugnate, et C hiari, aboutit à Brescia ; mais comme 
cette route ne présente que peu d'objets capables 
d’intéresser la curiosité du voyageur, on se dirige 
d’ordinaire Fur B erga m e , d ’où passant par Brescia, 
on se rend à Vérone : c’est un détour de 4 ou 5 
lieues de plus.
De Milan à Bergamo, il y a environ 9 lieues. Il 
faut traverser les campagnes de la Lombardie, pour 
pouvoir se former une idée de la beauté et de, la 
richesse de ce pays.
Quand on est arrivé à Gorgonzola, on laisse à 
droite la route qui conduit à Brescia, ét l’on tourne 
à gauche. A Vaprio on passe l’Adda sur un pont,  
ce fleuve qui descend du lac de Gome et va se jeter 
dans le Pô près de Crémone, par les détours qu*il 
fait en traversant les plaines de la haute Lombardie, 
présente les points de vue les plus agréables, les 
plus pittoresques. ,
Une lieue après le passage de l’Adda , on entre 
dans le territoire Bergamasque. C’est un pays très 
peuplé et oâ l’industrie a fait usage de tous ses 
moyens pour faire fleurir J’agriculture.
Bkrgamk est bâtie en amphithéâtre sur un côteau 
entre le Brembo et le Serio, qui descendent des 
montagnes de la Valteline. Elle est revêtue de mu­
railles , de bastions et de fossés ; sa citadelle oc­
cupe le sommet du Mont Saint-Virgilio; ses nom­
breux et vastes faubourgs s’étendent au pied du 
côteau et ont environ une demi - lieue de long. 
Popuiation , 3o mille habitants.
L’édifice le' plus remarquable de Bergamo, est 
celui qu’011 appelle le JJdtimcnt de la foire , cons­
truit en pierres de tailles, vers l’an i /4 o ,  entre les 
faubourgs Santo - Antonio et Santo-Leonardo ; il
contient plus de 600 boutiques symétriquement 
disposées, avec une vaste place et une belle fon­
taine qui par des canaux bien entretenus , répand 
la fraîcheur et sert à la propreté. La foire se tient 
dans les huit derniers jours d’août, et les premiers 
de septembre; c'est le temps le plus agréable et 
le plus utile pour Bergamo à cause du grand nom­
bre d’étrangers qui s’y rendent. 1 :
Un canal d’eau , qui vient du Serio, passe dans 
les faubourgs, et y alimente les moulins à blé et-les 
fabriques de soie. Le faubourg Santo-Leonardo 
est le plus considérable de tous.; il contient autant 
de population que tout, le reste de la ville.
On entre dans Bergame par quatre portes dési­
gnées par des noms de saints rentre celle deSaint- 
Augustin et de Saint-Jacques, il y a sur les murs 
de ta ville une promenade, d’où l’on jouitedes plus 
beaux points de vue.
En montant dans la ville, on rencontre la ca­
thédrale, construite sur les dessins du fameux Fon­
tana ; là on révère le corps de saint Alexandre, 
protecteur de la ville î cette église contient de 
beaux tableaux.
A côté de la basilique de Sainte-Marie Majeure, 
est une chapelle où Ton voit le mausolée du géné­
ral Colleone, qui le premier fit conduire de 1 artil­
lerie à la suite des armées. Ce monument est en 
m arb re ,  avec des bas-reliefs; le général y est re­
présenté à cheval; sa statue est dorée; mais tout 
cela a été fait dans un temps où l’on n’était pas 
encore sorti du gothique.
Dans l'église des Augustins, est le tombeau 
d ’Ambroise Calepin, religieux de cet ordre , de 
l’illustre'famille des Galepio, né à trois lieues de 
Bergame , près du lac d’Isée. Son dictionnaire 
des sept langues, qui parut pour la première fois
-en i 5o3 , ouvrage d’érudition dans un temps où les 
sciences étaient si négligées , contribua beaucoup 
aux progrès delà littérature.
Il est plusieurs autres églises qui possèdent des 
tableaux anciens et modernes d’un assez grand 
prix : mais celle de S  anta-Grata est sur-tout re­
marquable par la prodigieuse quantité et la ri­
chesse des ornements et dorures dont ses murail­
les sont revêtues.
L’édifice appelé le Nouveau Palais , est d ’une 
excellente architecture. Sur la place principale , 
on voit la statue du Tasse. L’académie Carrara 
possède de très bons modèles.
Les Bergamasques ont beaucoup d’industrie et 
d’activité. Voilà sans doute pourquoi on les dési­
gne en Italie par les rôles d ’Arlequin, que l'on 
suppose contrefaire le patois et l’accent populaire 
de Bergame : mais ce caractère fin et rusé, sous 
une apparence de simplicité et de bêlise, .se ren­
contre en tant de différents pays, que ce n’est pas 
la peine d’en faire un reproche particulier auxBer- 
gamasques. — Iiôtel : le Phénix.
De Bergame à Brescia, on compte g lieues. Dans 
ce trajet on côtoie les Alpes à la distance de 2 ou
3 milles. Une chose digne de remarque est la ma­
nière ingénieuse avec laquelle les eaux y sont dis­
tribuées pour l'irrigation.
De Bergame on va à Cavernogo /  avant d’arriver 
à Palazzo, on passe VOglio, qui descend du lac 
d’isée, et l’on joint à VOspedaietto, la route de 
Milan à Bresfcia, laquelle conduit ù cette dernière 
ville en ligne presque directe.
B e ik sc u ,  située au pied des Alpes, dans unecam- 
pagne riante et fertile, contient 4o mille habitants, 
et a environ une lieue de tour. Brescia est une ville 
riche, bien bâtie , e t ,  après Milan , la plus consi-
déraille de l’ancienne Gaule Cisalpine : elle est 
dominée par un ancien château, bâti sur une cul­
line fort elevée, et environnée de murs, de fossés 
et de remparts plantés d’arbres qui forment une 
promenade très agréable.
Brescia a de beaux édifices ; le palais de la jus­
tice est remarquable et par sa grandeur, et par son 
architecture , qui est un mélange de gothique et 
de grec; il a été bâti sur les ruines d’un temple de 
Vulcain : on y voit de belles peintures à fresque, 
e t  divers tableaux, dont quelques-uns sont d’un 
assez grand prix. Hôtels : la Tour, l'Ecrevisse , la 
Poste.
A côté de l’évêché, édifice considérable , est la 
bibliothèque publique que le cardinal Quirini don­
na à la ville. On y a joint un cabinet de physique 
et une précieuse collection de dessins, de modèles 
et d ’estampes.
La cathédrale de Brescia , i l  Duomo ( c ’est le 
nom qu’on donne en Italie aux cathédrales ), est 
décorée d ’un ordre corinthien dans le goût mo­
derne «niais trop r ich e ;  les statues, les bas-re­
liefs , les ornemens y sont prodigués : cependant 
on peut la mettre au nombre des principales égli­
ses d’Italie. On conserve dans cette cathédrale , 
l'oriflamme de Constantin, il est d’un bleu 
céleste, avec une croix rouge dans le milieu ; les 
Italiens l’appellent Croce del Campo, parce qu’ils 
croient que c’est une image contemporaine de la 
croix qui apparut à Constantin lorsqu’il était sur 
le point dé combattre Maxence. Dans la plupart 
des autres églises, on voit des tableaux du Titien , 
de Paul Véronèse et des meilleurs peintres, ainsi 
c|ue des statues et des sculptures qui méritent de 
fixer l’attention des connaisseurs. On n’oubliera 
pas le chef-d'œuvre de Paul Véronèse, le martyre
de sainte Affra, dans l’église de ce n o m , et la 
femme adultère du Titien.
Le nouveau théâtre est assez grand et construit 
avec goût. La ville a de belles fontaines, des eaux 
salubres. Un local assez vaste a été récemment 
disposé en allées d ’arbres pour la course des 
carrosses et la promenade des gens de pied.
On trouve dans Brescia bt-aucoup de vestiges 
d’antiquité.
Les environs de Brescia sont arrosés par trois 
différentes rivières qui font la richesse du pays. 
Lus machines pour filer la soie , qui sont en 
très grand nombre , celles à forer les canons de 
fusil, les meules de couteliers , les marteaux 
pour le travail du fer et du cuivre , les pilons 
pour écosser le riz, sont mus par le moyen de 
l’eau. La principale branche du commerce de 
Brescia , est la soie : viennent ensuite le fe r , le 
lin, la laine et les étoffes. Brescia a toujours été 
renommée pour la fabrication des armes à feu.
Après avoir passé le pont Saint-Marc, on arrive 
au lac de Garda. , qui a environ 11 lieues de 
long depuis le pied des Alpes jusqu’à Peschiera , 
et 4 lieues dans sa plus grande largeur. Si ce lac 
n'est pas un des plus grands d'Italie , il est du 
moins un des plus beaux : il abonde en excellent 
poisson, et ses eaux très limpides sont bonnes a 
boire. La forteresse de Peschiera est bûtie à l’en ­
droit où le Mincio sort du lac ; elle domine sur 
un petit port qui sert d ’asile aux barques , lors­
que les eaux sont extrêmement agitées.
Le lac de Garda , autrefois connu sous le nom 
de Benacus, a été célébré par Virgile. -
Le mont Baldo, qui paraît suspendu sur ce lac, 
et qui était autrefois fameux par le bois de con­
struction qu’on en tirait , et par les plantes rares
qu’il fournissait à la médecine , est à présent nu, 
entièrement dépouillé, et offre le plus horrible 
aspect. Le côté occidental, au contraire, charme 
la vue par les scènes les plus rian tes, les plus 
variées , par tout ce que la nature, prodigue de 
scs dons , a pu y réunir : c'est ce qu’on ap­
pelle rivière d i S a lò , lieu renommé par la beauté 
des rivages du lac , et par la multitude d’oran­
gers et de citronniers qu'on y cultive. La ville 
principale, qui porte aussi le nom de S a lò , est 
bien bâtie et contient 5,ooo habitans. La pòche 
du lac de Garda est un objet important.
Vbhonu, agréablement située sur l’Adige, qui 
la traverse , est une des plus anciennes villes d’I ­
talie , et en même temps la plus belle de celles 
du second ordre. Elle renferme une population 
d ’environ 5o,ooo âmes , dans un circuit de près 
de 6 milles , en y comprenant les faubourgs. On 
la divise en deux parties. L’une est nommée 
Vèronc , et l’autre Veronetta. Vérone est la partie 
la plus considérable ; cette ville n’a plus qu’un 
seul souverain. JNous ferons parcourir à l’étranger 
l’une après l’autre , les deux parties de la ville , 
et nous commencerons par la première partie , en 
supposant qu’il loge à l’auberge des Deux Tours, 
ou à l’autre auberge dans la rue de Porte-Neuve. 
Les fortifications de Vérone, construites par San 
Micheli, sont considérables. On remarque la 
Porte-Neuve à droite de l ’Adige, d’une archi­
tecture plus militaire et plus convenable au nou­
veau système de fortifications: le château Saint- 
Ange , dont on voit les restes à gauche , et le 
bastion appellò le bastion d ’Espagne , regardé 
comme un chef-d’œuvre du temps où il fut cons­
truit, le tout dessiné par San Micheli ; c’est cet 
artiste qui fit élever la porte del Pallio , ou Porta
Stuppa , q u i , bien qu’elle soit encore imparfaite, 
rivalise avec les ouvrages des anciens dans ce 
genre. Parmi les monumens d’antiquité qu’on 
trouve dans cette partie de la ville , on remarque 
particulièrement les trois arcs de triomphe , le 
premier, appelé porta de Bosari, élevé sous l’em­
pire de Gallien , l’an 2.52 ; le second , porta del 
Foro giudiziale  , et le troisième près de Costei- 
Vecchio , œuvre de Vitruve , élevé en l’honneur 
de la famille Gavia ; enfin l’amphithéâtre par­
faitement conservé , et qui forme le plus bel 
ornement de Vérone.
Ce bel édifice est de forme ovale ; il a extérieu­
rement 464 pieds de long et 067 de large. L’arène, 
ou la place vide du milieu, a 226 pieds sur i 35. 
Tout autour de cette arène, régnent 45 rangs 
de gradins qui ont 18 pouces de hauteur sur 26 
de profondeur , et qui pouvaient contenir 22,000 
spectateurs assis. Aux extrémités du grand axe 
de l’ellipse , il y a deux grandes portes , et au- 
dessus de chacune de ces portes , une plate forme 
ou tribune de 20 pieds sur 10 , fermée par une 
balustrade. On y voit aussi un grand nombre 
d ’issues ou vomitoires par où les spectateurs en­
traient et sortaient. L’enceinte extérieure, qui 
servait de couronnement i\ l’intérieur, à été pres­
que entièrement détruite. Ce superbe monument 
<lc la magnificence des empereurs romains , 
est bâti de grands quartiers de marbre que le 
célèbre Scipion Maffei fit rétablir dans leur assiette 
antique. On croit que l’amphithéâtre de Vé­
rone fut construit sous le règne de Domitien ou 
de Trajan , c'est à dire vers la fin du prentier 
siècle.
Près de cet amphithéâtre est le théâtre moder­
ne , d ’une belle construction, à cinq rangs de lo-
ges. L’entrée est un superbe portique ou péristyle 
de Palladio, orné d’inscriptions étrusques et de 
bas-rcîiefs antiques grecs et romains, rassemblés 
en cet endroit par les soins du marquis Maffei, 
auteur de l’ouvrage intitulé: Verona illustra ta . 
Outre les monumens publics, on voit chez les par­
ticuliers des galeries de tableaux et des cabinets 
curieux d ’antiquités. Le palais Bevilacqua, que 
Mafîei attribue à San Micheli, renferme plusieurs 
morceaux de sculpture antique ; on voit chez les 
Rotario une nombreuse collection de tableaux, 
chez M. Gazzola un cabinet curieux; le musée la­
pidaire du marquis Maffei est surtout digne d’at- 
tention. Sur la place de’ Signori est le palais du 
conseil, édifice magnifique de Sansovino, et dont 
la façade est ornée de plusieurs statues de bronze 
et de marbre , parmi lesquelles les meilleures sont 
de Jérôme Campagna. La salle du conseil et le 
portique qui la soutient sont de irà Giocondo, com­
mentateur de Vitruve, et qui répara l’arche du 
pont ,  dit della Piètra, attribué au même Vitruve. 
Les peintures de cet salle, représentant des faits 
de l’histoire de Vérone , sont de Paoli et de Bru- 
sasorci : les mausolées des Scaligeri sont des mo­
numens curieux d’un mauvais goût ancien. Outre 
les ouvrages de San Micheli, les palais Canossa, 
Vcrzi et Pellegrini sont aussi de ce fameux ar­
chitecte, dont les ouvrages rivalisent avec ceux de 
Palladio. Le palais Gherardini, depuis qu’il a per­
du sa galerie, n’offre rien de remarquable. La ca­
thédrale est du gothique le plus ancien; on y ad­
mire un tableau de l’assomption, du Titien, un 
des meilleurs de cet artiste. On voit sur la porte 
du chœur un crucifix en bronze de San Micheli, e t 
un crucifiement de Bellino dans la chapelle de 
Saint iNicolas. Le chapitre possède une bibliothè­
que riche en manuscrits : celle des écoles publi­
ques mérite d ’être vue. L'église de Saint-Zeno, 
décorée d’anciens ornemens gothiques, renferme 
le tombeau de Pépin. A Saint-Bernardin, ou re­
marque la chapelle Varesca, un des beaux ouvra­
ges de San Micheli. A Sainte-Anastasie, diverses 
bonnes peintures , entre autres la sainte du To­
relli , Véronais ; Jésus-Christ dans le jardin de Get­
semani, de François Bernardi; une flagellation de 
Claude Itidolphi, ainsi que plusieurs tableaux dans 
la sacristie et le réfectoire; aux Capucins, un 
Christ mort., d’Alexandre Turchi, surnommé VOr- 
ictto; aux Carmes déchaussés, l’annonciation, de 
Balestra, et le grand autel enrichi de marbres 
précieux; à Sainte-Héléne, cette sainte avec la 
croix, la Vierge, et Constantin, de Félix Brusa- 
sorci, à Sainte-Euphémie, David tenant sa harpe, 
Moïse tenant les labiés de la loi, de Brusasorci; 
et Saint-Paul, de Baptiste del Moro; à Saint-Jean, 
un haptOmede J.-C., de Farinati; et à l’hôpital 
de la Miséricorde, la descente de croix, de l’Or- 
betlo.. On voit aussi de superbes peintures de Bru­
sasorci , à la chapelle du palais de l’évéque. L’ama­
teur d histoire naturelle ne doit pas négliger le 
cabinet des fossiles de Canossa, très riche en pois­
sons pétrifiés d& mont Bolca.
Les rues sont généralement belles, mais la plus 
remarquable est la Strada del Corso; la place la 
plus grande est celle appelée Piazza d ’arm a , où 
se tiennent deux foires, l’une au printemps, et 
l’autre en automne.
Vcronetta possède des monumens antiques et 
modernes des beaux-arts, dignes de fixer l’atten­
tion du voyageur. On y admire surtout les restes 
d’un ancien édifice : quelques personnes préten­
dent que ce fut un capitole à l’instar de celui de
a o .
Rome ; mais Bianchini croit que ce fut, selon ton­
te vraisemblance, une naumachie. Chez le comte 
Moscardi, ou voit une belle collection de médail­
les, quelques anciennes inscriptions en marbre et 
d ’autres objets d’antiquité et d’histoire naturelle. 
Les édifices de San Micheli qu’on trouve à Véro­
netta , sont le palais Pompei et la coupole de Saint- 
Georgcs; le corps de cette église, d une belle a r ­
chitecture, est de Sansovino. On y admire deux 
tableaux de Paul Cagliari, surnommé le Veroné­
se , la lamine de Farinati; la manne de Brusasor- 
ci, et le baptême de J.-C. du Tintoret. Dans l’é­
glise des saints Nazaire et Belse, on remarque 
aussi une sainte famille de Raphael ; à Sainte-Ma- 
rie-de-Ia-Victoire, la descente de croix, de Paul 
Véronèse, dans la sacristie; à Sainte-Marie in or­
ganisa saint Bernard battu parles démons, de Luc 
Jordan ; un ange gardien , du Guerchin ; dans la 
sacristie, un saint François, de l’Orbetto ; et dans 
l’église de Saint-Paul, un tableau de Paul Vero­
nése. Du jardin du comte Giusti, on a une superbe 
vue de la ville et de tout le pays adjacent. — Hô­
tels: les deux Tours et la Tour. — Diligences, chez 
Joachim Stornatori.
^ Les amours de Roméo et Juliette ont eu cette 
ville pour scène. On montre dans un jardin le 
prétendu sarcophage de Juliette. Vérone possède 
une académie pbilarmonique, des restes d’anti­
quités romaines, Arco d i Cava, Porta d i Bosari, 
foro d i G iudiziale Pantheon. A 3 lieues de la vil­
le, du côté de Vicence, les eaux minérales de Cai- 
diaro sont très estimées.
Les Véronais, d’un caractère doux, respectent 
la religion et les mœurs. Les femmes y sont bien 
faites et d ’un beau teint: la société honnête, ins­
truite et agréable, et le peuple très actif; on p ré ­
tend que le seul travail de la laine et de la soie 
occupe 20,000 ouvriers. Les gants de Vérone et 
les peaux qu’on y prépare sont fort estimés. L’air y 
est très pu r ,  et le terrain abondant en denrées ex­
cellentes, principalement en huile et en vin de 
fort bonne qualité. Dans le Véronais, comme dans 
le Vicentin, on trouve des carrières de fort beau 
marbre.
Parmi les curiosités volcaniques de ce pays, Ron­
ca, et Bolca méritent une attention particulière.
De Vérone à Vicence, la route est bordée de 
mûriers entreladés avec la vigne, dans une plaine 
fertile et agréable. On côtoie une chaîne de mon­
tagnes peu élevées et cultivées presque en totalité. 
A peu de distance, sur la gauche, elles vont join­
dre les Alpes Trentines, qui séparent l’Italie de 
l’Allemagne ; de l ’autre côté elles s’étendent jus­
qu’à la mer Adriatique, entre le Padouan et la 
Polésìne de Rovigo, en s’abaissant insensiblement. 
La plaine riche et cultivée s’étend ensuite jus­
qu’aux Apennins , au-delà de Bologne.
Les monts Euganei méritent aussi de fixer l’at­
tention du naturaliste curieux, qui y trouvera des 
pétrifications de testacées. En allant visiter ces 
montagnes , le voyageur n ’oubliera pas d’aller à 
Arquata  jeter quelques fleurs sur la tombe du oé- 
Ijèbre amant de Laure.
La campagne qu’on traverse en allant de Vic*;n- 
ce à Padoue, semble redoubler de beautézét de 
richesse. Lorsqu'on est à une lieue de Vicence, on 
passe la Tesina  sur un beau pont de pierre.
V i c e k c b , agréablement située entre deux mon­
tagnes, sur le Bacchigiiono qui la traverse, d’en­
viron 4 milles de circuit ; elle renferme plus de 
25,ooo habitants, en comprenant ceux des fau­
bourgs. Elle est la patrie du fameux architecte Pal-
ladio, qui l'a ornée do ses plus beaux ouvrages. 
On y voit la maison qu’il habitait, et qui est à la 
fois un modèle de simplicité et d’élégance. La 
place sur laquelle est situé le palais public , et la 
décoration extérieure de cette édifice , sont autant 
de monuments du talent de ce célèbre architecte. 
La grande salle ou basilique du palais est ornée 
de plusieurs tableaux, parmi lesquels on admire 
le jugement dernier, du Titien ; l’histoire de Noé, 
de Bordone, et une vierge avec Jésus-Ghrist, saint 
Joseph et d’autres personnages, composition ex­
traordinaire de Jacques Bassan. «Les palais cons­
truits par Palladio sont : le palais Prefe ttizio , et 
ceux des comtes Chiericati, Barbarano, Orazio, 
Po r to , T iene, Valmarana et Jérôme Frances- 
chini. Dans les jardins du comte Valmarana, qui 
méritent d’être vus, est une belle galerie qu’on at­
tribue aussi à cet artiste,ainsi que le portique quicon- 
duità  la Madonna-del-Monte, et l’arc de triomphe; 
celte église célèbre est située sur une montagne à 
2 milles de Vicence ; on y va par un long portique 
couvert. De la hauteur on a une superbe vue de la 
campagne. La fameuse rotonde du marquis Capra, 
que lord Burlington a fait im iterà  C hiswick , et 
qui est située près de la ville, est encore un ouvrage 
de Palladio. Les palais Coldogno Capitaniolo, 
JNievi et Trisino , méritent aussid’étre remarqués; 
les deux derniers sont bâtis sur les dessins de Sca- 
mozzi, qui est aussi l’auteur do la façade orientale 
du palais Pretorio. Le palais vieux, hors de la 
porte de Vicence,' est aussi de belle architecture 
et orné de fort belles peintures de Luc Jordan , de 
Tiopolo, de Salvator Rosa, etc. Le chef-d’œuvre 
de Palladio est le théâtre Olympique, construit 
sur les dessins et d’après les proportions des an­
ciens théâtres de Vitruve. Hors de la ville on voit
tine vaste place appelée le Champ de Mars, à l’en ­
trée de laquelle est une porte d'une noble archi­
tecture, La cathédrale 9 d’un goût gothique, u’a 
rien de Vernarquablc que son grand autel enrichi 
de beaux marbres. Dans l’église de la Couronne on 
Toitun beau t.ibleaude Paul Veronése,représentant 
l’adoration des Mages, un saint Antoine de Léan- 
dre Bassa, et le baptême de Jesus-Christ, de Jean 
Bellino. On admire dans le réfectoire de Notre- 
Dame-du-Mont un Jésus-Christ à table avec saint 
Grégoire , de Paul Yéronèse. On voit aussi à St.- 
Barthélemi un Christ descendu de croix, de'Buon-1 
consiglio, et une adoration des Mages, de Mar­
cello Figonilo ; à St.-Biaise, la flagellation, du 
Guerchin ; au Corpus Domini, la descente de 
croix, de Jean-Baptiste Zilotti ; à Ste.-Croix, le 
même suje t, par Jacques Bassa n, et dans la sacris­
tie un Christ m ort,  de Paul Veronése ; à St.-Mi­
chel, un saint Augustin en l’a ir ,  qui guérit les 
pestiférés, duTintoret ; à St.-Roch, ce saint, qui 
guérit de la peste, de Jacques Bassa n ,  et la pis­
cine d’Antoine Fasolo. A St.-EIeuthére et à Ste.- 
Marie de Campagnano, on voit aussi des peintures 
du Bassan et de Pordenone. Les machines à eau 
pour filer et tordre la soie , sont un objet qui peut 
intéresser un voyageur instruit. On fabrique à Vi- 
cence beaucoup de draps de soie, des fleurs arti­
ficielles, dont cette ville fait un commerce consi­
dérable avec l’Allemagne. Le viccntin est si fertile, 
qu’on l ’appelle avec raison le jardin de Venise. 
Dans les environs de la ville on trouve des pétrifi­
cations étonnantes, de belles pierres et des traces 
de volcans éteints. Le naturaliste pourra visiter la 
grotte dei C avoli, les eaux minérales de Rcccaro, 
les eaux tièdes de St.-Pancrace de liarbaraTio, les 
collines de liretto  et les montagnes du nord de la
ville , qui lui offriront une quantité prodigieuse 
d ’effets curieux de la nature. Le peuple de Vicence 
est fier et sensible aux offenses. Les femmes sont 
généralement belles, et vêtues d'une manière plus 
svelte et décente que somptueuse.
Les environs que l’on remarque sont : la rotonde 
ou le casin du marquis Çapra, de Palladio, à un 
mille de Ja ville ; l’arc de P allad io , à droite de la 
Madonna-„del-Monte, et l’église de la Madonnadel- 
Monte ; la vue de la rotonde et de l’église est im ­
mense , et l’une des plus belles de la Lombardie : 
la rotonde renferme 3a appartements. La maison 
des comtes de Caldugno, qui a des peintures très 
estimées; le labyrinthe ou la grotte de C avali; la 
terre de Ficenee^ que l’on tire des mines de Tretto : 
on s’en sert pour la porcelaine de Venise. Les 
sette communi (ou les sepl villages, entre Vicence 
et Vérone, habités par les descendants des Cim- 
bres et des Teutons; ils parlent encore l’ancien 
saxon).; les colonnes de basalte et autres débris de 
volcans, dans la montagne du D ia i le , et les mon­
tagnes au S. -E. On y trouve de petits nœuds de 
calcédoine , depuis la grosseur d ’un pois jusqu’au 
diamètre d ’un pouce, couches en lave. Ils sont 
généralement creux, et ce creux renferme quel­
quefois de l’eau. On les appelle alors enhydreT
Hôtels : le Chapeau rouge et l’Ecu de France.
De Vicence à Padoue il y a environ 18 milles d ’I ­
talie, qu’on fait en 4 heures, sur une route droite 
et belle , au milieu d'une plaine très fertile.
Padouk, une des villes les plus anciennes d ’Italie, 
située sur un terrain et dans un bon climat; elle est 
arrosée par le Bacchiglione et la Brenta. Son en­
ceinte, d’environ 7 milles, est défendue par de 
bonnes fortifications; mais sa population , d’envi­
ron 32,000 ûmes , n’est pas proportionnée à su
grandeur. La partie ancienne de la ville est mal 
jbàtie ; le peu de largeur des rues et les portiques 
sous lesquels les piétons se promènent, lui donnent 
un air triste et sombre. On trouve cependant en 
divers endroits de fort beaux édifices, entre autres 
le palais de justice, commencé par Pierre Gozzo 
en 1172, et achevé en i 3o6 : on en admire surtout 
le salon, qui a 3oo pieds de long, 100 de large et 
autant de hauteur, sans autre soutien que les murs: 
on y remarque quelques peintures de Giotto, re­
touchées par Zannoni en 1762 : un monument en 
mémoire de Tite-Live ; et une inscription antique. 
L'université a été construite par Palladio; elle est 
composée'des écoles publiques, du théâtre ana­
tomique , de la salle de physique expérimentale, 
et du musée d’histoire naturelle , formé par les 
soins de Vallisnieri; objets qui méritent de fixer 
l’attention du voyageur. Le jardin botanique , dis­
posé suivant le système de Tournefort, et situé 
entre Saint - Antoine et Sainte-Justine , dépend 
aussi de l’université. On doit voir également le 
laboratoire de chimie établi par le comte Marc 
Carburi, professeur de chimie, et sa collection de 
minéraux : les travaux anatomiques en c ire , du 
docteur Caldani; la collection de pétrifications des 
montagnes du Véronais et du Vicentin, de M. Van- 
delli; et celle des productions des monts volcani­
ques du marquis de Dondi-Orologio. Entre autres 
établissemens d’utilité publique , on remarque le 
jardin économique consacré aux expériences d’a­
griculture. II y a encore plusieurs autres objets de 
curiosité, tçl que l’amphithéâtre, appelé palais de 
Y arèna ) qui conserve quelques traces d’antiquité, 
et qui sert pour les fêtes publiques ; le palais où 
l’on voit la grande bibliothèque, le château des 
Munitions, le pont Molino, le pré de Mars, le
palais’Zarabclla, et d'autres où l’on voit de bonnes 
peintures et des collections d’objets rares et curieux; 
les trois portes de Portello , de Savonarole et de 
Saint-Jean, le théâtre, qui est fort beau, et le sa­
lon de la redoute.
La grande place qu’on appelle le Prato deila 
V alle , autrefois marais et de forme circulaire , est 
embellie par un canal d ’eau qui l’entoure et un 
nombre de statues d’hommes illustres.
On remarque dans la cathédrale , commen­
cée en i i a 5 , et finie en 1754 une célèbre 
vierge, de Giotto, et une collection de peintures 
dans la sacristie : le chapitre possède une biblio­
thèque riche en manuscrits. Le séminaire , enrichi 
de bons tableaux , est un édifice superbe, auquel 
est jointe une célèbre imprimerie. L’église de St.- 
Gaétan est bâtie sur le dessin de Scamozzi. A Ste.- 
Croix , dans le couvent de la Madeleine, aux Er­
mites , et dans quelques écoles , on conserve des 
tableaux précieux ; mais les deux églises qui méri­
tent une attention particulière, sont Sainte-Justine 
des Bénédictins , et Saint-Antoine : la première 
est un temple d'un goût noble et singulier, orné 
avec simplicité et magnificence ; elle fut construite 
par André Riccio, architecte de Padoue , sur les 
dessins de Palladio. Le martyre de la sainte, qu’on 
voit au fond du chœur, est un chef-d’œuvre de 
Paul Véronèse. On doit voir aussi le monastère et 
la bibliothèque. La seconde, dédiée au patron de 
la ville, est un bel édifice gothique, commencé par 
Nicolas Pisanno, en 1255, et achevé en i 5o7 , fort 
vaste et enrichi de peintures , de statues et de bas- 
reliefs. Elle a six coupoles , et 4 orgues extraordi­
naires , auquels sont employés continuellement 
4o personnes. Le martyre de Sainte-Agathe , de 
Tiepolo , est le meilleur tableau qui soit dans cette
église. La chapelle du saint est surprenante par 
le nombre de ses ornemens : on y admire un cru­
cifix en bronze, de Donatello ; saint Antoine qui 
relève un jeune horomo et autres bas-reliefs, de 
Campagna ; et dans la chapelle de Saint-Félix, un 
crucifiement de Giotto. Sur la place devant l’église, 
on voit la statue équestre en bronze du général 
Gattamelata, coulée par Donatello. Le collège, 
près de l’église, est peint à fresque par le Titien 
et d’autres, qui y ont représenté la vie et les mi­
racles de Saint-Antoine. Les antiquaires peuvent 
remarquer, près de l’église des Servîtes, deux an­
ciens tombeaux. L ’un est, à ce qu’on dit,  le tom­
beau d’Antenor; l'autre est celui de Titolovato , 
poète de Padoue. On montre aux étrangers une 
maison qui fut, dit-on, celle que Tite-Live habi­
tait. Outre l’honneur d’avoir donné naissance à ce 
fdmeux historien, Padoue a encore celui d ’avoir 
donné asile à deux hommes célèbres, à Pétrarque, 
qui. fut chanoine de la cathédrale , et à Galilée, 
qui y fut lecteur de Tuniversilé jusqu’en 1610. On 
trouve à Padoue des marchands et des artisans de 
toute espèce. Autrefois les Padouans fournissaient 
aux Romains de belles tuniques de lin. Les étran­
gers qui aiment la tranquillité et la vie paisible se 
plairont dans cette ville, où ils trouveront une so­
ciété honnûte, instruite et agréable. La campagne 
au Anvirons produit en abondance toute sorte de 
denrées; le vin, surtout le blanc, en est fort esti­
mé. On y trouve à chaque pas des jardins et des 
maisons de plaisance. On voit avec plaisir la Char­
treuse et le palais Obbizi à Catajo. A six milles en­
viron de Padoue est le village d ’A lia n o ,  célèbre 
dans l’antiquité par ses eaux minérales, appelées 
Aquœ Aponi : ces bains sont très fréquentés. L’é- 
1 ranger peut aller h A rq u a , visiter la maison de
campagne et le tombeau de Pétrarque. 1J faut 
voir la ville d* A  I ti chicro, à une lieue : V Arqua  , 
à 4 lieues , remarquable par le tombeau de Pétrar­
que, qui y mourut en 1074 ; les monts Euganèens; 
des volcans éteints qui méritent l'attention du na­
turaliste.
Hôtels : l’Etoile-d’O r , le mieux ten u ,  situé 
sur la place de Noli, et l’Aigled’Or.—Messageries, 
Valeria et Frigerio.
A S a la , éloigné de 8 milles de Padoue , est une 
belle maison de campagne qui appartient à la fa­
mille Farsetti. On y voit un palais orné de colonnes 
de granit et des plus beaux marbres, et un vaste 
jardin botanique où l’on cultive les plantes les plus 
rares.
On peut aller de Padoue à Venise, ou par la 
poste jusqu’à F usina, et de là en gondole, dont 
le nolis coûte environ 12 livres , ou bien, laissant 
sa voiture à Padoue, on p e u t , pour 3 ou 4 sequins, 
louer un Burchiello ou peotta , à bord duquel on 
charge son bagage. On descend alors la Brenta  en 
8 heures, on traverse les lagunes , et l’on entre 
dans le grand canal de Venise.
En suivant de préférence la route de te r r e , le 
chemin côtoie sans cesse la Brenta. Une multitude 
de barques et de gondoles qui remontent ou des­
cendent le canal, le peuple nombreux qu’on voit 
sur les bords principalement dans les villageP, et 
le spectacle charmant d ’une campagne toujours 
fertile et riante , rendent ce voyage infiniment 
agréable.
De Padoue à Dolo , et de Dolo à F u sin a , la 
route est bordée sans cesse de villages bien peu­
plés et de palais magnifiques, dont plusieurs , ou­
tre la beauté de leur architecture ( pour la plupart 
ouvrages de Palladio) , ont encore le mérite de
renfermer de belles peintures. A Novcnta , on voit 
le palais de Zuanelli ; à S  Ira , celui des Pisani, et 
près de là celui de Tiepolo ; à Dolo, le palais Tron; 
à la M ira  celuLde Bembo ; près de M oranzono , 
le palais Foscarini, de belle architecture , orné de 
peintures du Titien et de Paul Véronèse. De Fu~ 
sina  à Venise , le trajet est de 5 milles, et se fait 
en gondole.
Venise. Cette ville, une des deux capitales du 
royaume Lombard-Vénitien, et une des plus belles 
du monde ; est sans contredit unique par sa si­
tuation ; elle offre au voyageur un coup d'œil qui 
le surprend. G rande , magnifique, riche, peuplée 
de 100,000 habitans, elle est bâtie sur pilotis, au 
milieu des eaux, dans une étendue d ’environ 7 
milles de circuit; elle est composée d’un grand 
nombre de petites îles, séparées par 4oo canaux, et 
réunies par un plus grand nombre de ponts.
Cette ville est d’un accès difficile, à cause des 
lagunes et des atterrissemens qu’il faut connaître $ 
en y arrivant, oh ne voit aucun appareil imposant 
de môles", de fortification et de batteries. Un grand 
canal, qui a la forme d’un S, la divise en deux par­
ties à peu près égales. Presque au centre est le 
fameux pont de R ia llo , formé d’une seule arche, 
de 89 p. de corde, orné d'un double rang de bou­
tiques. De quelque côté que l’étranger se tourne 
partout «'offrent à ses yeux des morceaux d'archi­
tecture étonnans, des édifices qui retracent les 
beautés et la grâce du goût g rec , soit dans les pein­
tures, soit dans les statues. Nous indiquerons ici 
les endroits les plus remarquables, qui son t:  la 
place Saint-Marc, ornée de superbes édifices, et 
les quartiers de la Mercerie et de Rialto. Du haut 
de la tour carrée de Saint-Marc, qui a 3oo p. de
hau t , on a une vue superbe sur toute la ville, qui, 
selon Lalande, a a,ooo toises dans sa plus grande 
longueur, et i , 5oo dans sa plus grande largeur. 
C’est du haut de cette tour que Galilée faisait sou­
vent ses observations astronomiques. Venise, dans 
toutes ses relations est unique : son origine, sa 
prospérité, sa chute, n’ont rien d’égal dans l’uni­
vers; les images continuelles de ruines cl de dé­
solation font naître dans l'âme des idées les plus 
douloureuses. De l’autre côté de la superbe place 
S t.-Marc est une rangée de bûtimens qui s’élèvent 
au-dessus des arcades, rendez-vous des affaires et 
des plaisirs. Le centre de la place Saint-Marc a 
toujours été le théûtre des fêtes publiques, parmi 
lesquelles la plus splendide et la plus ancienne 
était la Senta , instituée en 1180; elle durait 8 jours. 
Cette place tourne à angle droit du côté de la mer, 
et forme ainsi une deuxième place nommée P ia z­
ze tta ; elle donne sur la mer et se termine par de 
superbes colonnes de granit surmontées du lion de 
St.-Marc et de la statue de St.-Théodore. Elle est 
bordée d ’un autre côté par la superbe façade go­
thique du palais ducal, et de l’autre par une rangée 
de beaux édifices, ouvrages de Sansorino. On entre 
dans l’immense fabrique du palais par huit portes. 
Quand on monte l’escalier gigantesque, les ter­
ribles gueules du lion où les fatales dénonciations 
secrètes étaient jetées se présentent d’abord à la 
vue. La salle la plus frappante par son ancienne 
destination est celle du conseil des dix.
Les amateurs d’architecture verront avec plaisir 
les églises de St.-Georges-Majeure, du Rédemp­
teur, de Ste.-Marie, de la Charité, le Zitelle, Ste.- 
Lucie; les palais Tiepolo et Grimani, et le palais 
lialbi, près du canal de Foscari, tous édifices cons­
truits par Palladio; la procuratorerie neuve, laZecca,
la bibliothèque, les palais Cornaro, sur le grand ca­
nal,  proche St.-Maurice; Delphine*, sur la rive de 
Biagio; les églises de St.-François de la-Vigne, 
St.-Martin-, près de l’Arsenal ; St.-Gimignano , 
place St.-Marc ; le tombeau du doge Venier, à Sl.- 
Sauveur; le collège St.-Jeandcs-Esclavons, les In ­
curables, etc., d’architecture de Sansorino : le troi­
sième ordre de la procuralorerie neuve , le reste 
de la bibliothèque St.-Marc, le Musée, et le tom­
beau du doge Nicolas de Ponte , dans l’église de 
Ste.-Marie dc^Ia-Charité, de Scamozzi; le palais 
Grimani, sur le grand canal, près de St.-Luc, et 
le palais Cornaro, à St. Paul, de San-Micheli ; en­
fin , les églises des Scalzi et de la Salute ; et les 
palais Pesaro et Rezzonico, de Baltasar Longhena.
Plusieurs couvens et monastères de Venise pos­
sèdent de bonnes bibliothèques, et les cloîtres mé­
ritent d’ôtre vus, principalement les Dominicains 
à St.-Jean et St.-Paul; les Observantins, à St.- 
François de-la-Vigne, dans le quartier de Gastello; 
dans celui de Ste-Groix, St.-Georges-Majeur, les 
Bénédictins; S t.-Michel de Murano, des Gamal- 
dules ; la Zattere  des Dominicains Observans, où 
est la riche bibliothèque d’Apostolo Zeno ; la Salute  
des Stomachi, dans le quartier de Dorsoduro, etc. 
Des statues antiques et modernes, des bas-reliefs, 
des peintures estimées, des colonnes précieuses, 
ornent le palais ducal, la grande place et l’église 
St.-Marc, de structure grecque, où repose le corps 
de ce sa in t, protecteur de la ville. On vient de re­
placer les quatre fameux chevaux en bronze doré, 
ouvrage de Lysippe, qui ornaient la façade de cette 
église. Conquis à Constantinople, dans le com­
mencement du X I I I e siècle, par les Français et 
les Vénitiens réunis, ils furent transportés dès lors 
à Venise, d’où ils ont é té , dans la dernière guerre,
a i .
à la fin du siècle passé, enlevés par les Français, 
et rendus en i 8 i 5. La bibliothèque de Venise est 
célèbre par la quantité de manuscrits grues et la­
tins qu'elle renferme, et par le nombre de statues 
grecques dont elle est ornée. Non-seulement lus 
edifices publics, mais presque toutes les églises et 
tous les palais, sont ornés de tableaux , de fresques, 
de sculptures et de statues d'un grand p r ix , de 
marbres et de colonnes antiques bien travaillées. 
Dans réglise de St.*Georges-Majeur, on voit des 
tableaux de Basaano et du Tintoret : dans le réfec­
toire, les noces de Cana, de Paul Veronése ; et 
dans l'appartement de l 'ab b é , une nombreuse col­
lection de tableaux de divers peintres. L’église de 
St.-Jean et de St.-Paul est également riche en ta­
bleaux. A St.-Sébastien, où l'on montre le buste 
de Paul Véronèse, on admire plusieurs peintures 
de cet artiste célèbre. Les écoles appartenant aux 
Confraternités, et qui correspondent aux salles 
d'incorporation de Londres, méritent toute l'at­
tention des étrangers par les tableaux qu'elles ren­
ferment, du Tintoret, de Paul Véronèse, du T i­
t ien ,  de Palma, et de Vittorio Carpacci. On dis­
tingue le Porto Franco, édifice magnifique, nou­
vellement établi dans l'île St.-Georges, la Bourse 
de commerce, érigée dans la cour du Palais-Royal. 
Le premier des théâtres est celui du Phénix, un des 
plus beaux d’Italie.
De Gastello jusqu’à l’endroit appelle la  M otte, 
au bout d'une belle rue très large, ou a formé des 
jardins qui servent de promenade , et sont déli­
cieux à cause de leur situation au milieu de la 
lagune, et du nombre , de l’aménité des petites 
îles qui les entourent. On voit aussi un beau jardin 
botanique près de St.-Giobbc. Le palais Barbarigo 
est appelé l'école du Titien , à cause de la quan-
tité qu'il possède des tableaux de ce grand maître, 
mais qui y sont mal conservés. Il en - renfermé 
aussi de plusieurs autres peintres célèbres. Les au­
tres palais qui méritent d’ôtre vus par les mor­
ceaux curieux de peinture et de sculpture qu’ils 
renferment, sont : Jes palais Fa rse t t i , Pisani Mo­
retta , Labbia , Sagredo et Morosini. L’arsenal, 
qu’on regarde comme un des plus beaux de l’Eu­
rope , est construit sur une île qui a 5 milles de 
circuit. Venise a sept théâtres , mais qui ne sont 
ouverts tous en même temps que pendant le car ­
naval. Une des choses les plus singulières à Venise, 
ce sont les gondoles ; on en trouve p a r to u t , et 
elles tiennent lieu de voitures pour se transporter 
d’un bout de la ville à Vautre. Les gondoliers sont 
robustes , gais et spirituels , connus d’ailleurs par 
leur fidélité •, ils donnent souvent le spectacle 
d ’une Regatta, ou course de bateaux , en se défiant 
mutuellement.
Parmi les îles des environs, Malamocco*j autre­
fois résidence du doge , est très grande et bien 
peuplée. Les deux lazarets , l’ancien et le nouveau, 
le premier pour les pestiférés , et le second pour 
la quarantaine, sont deux vastes édifices qui oc­
cupent deux autres îles. Torcetto , M urano  , Ma- 
zorbo et B urano , sont quatre îles au N.-E. de 
Venise. M u ra n o , qui n’est éloignée que de 2 
railles , est bâtie comme Venise , et renferme en ­
viron 6,000 habitans. On voit dans cette île la fa­
brique de verres et de cristaux , dont Venise fait 
un commerce considérable. On peut aussi aller 
voir la petite île de St.-Lazare  , habitée par des 
moines arméniens, qui y ont une bibliothèque ri­
che en manuscrits de cette ldngue , et une im ­
primerie pour les langues orientales.
Les arts sont cultivés à Venise ; la gravure en
cuivre s’y est perfectionnée. Parmi les morceaux 
de sculpture , il faut remarquer les ouvrages ré­
cens du célèbre chevalier A ntoine Canova , qu’on 
peut appeler aveo raison le premier sculpteur 
de notre siècle. La typographie , qui occupe 
tant de personnes dans cette ville , offre une 
branche considérable de son commerce. Les bi­
joutiers y «ont plus riches et en plus grand nom­
bre que dans les autres villes d’Italie. On compte 
aussi les velours , les bas de soie et les masques, 
parmi les autres objets de commerce de quelque 
importance. On y fabrique damas , moquettes , 
glaces, ouvrages de verreries ; du cristal de Briasti, 
des télescopes de Domeneco Selva, de la porce­
laine. La thériaque de Venise est renommée , 
ainsi que son marasquin et ses autres liqueur». En 
un m o t , on y trouve tout ce qui peut contribuer 
aux commodités de la vie et au luxe de la table. 
Le commerce,autrefois si immense, de cette ville 
est tombé entièrement ; on vend et on démolit 
très-souvent les palais qui la plupart tombent en 
ruines. Pour vivre tranquillement à Venise, et s’y 
livrer au plaisir de la société , et à cette gaieté 
qui y semble naturelle, il faut se conformer aux 
usages du pays. La jeune noblesse joint à un 
caractère généralement doux un air aimable et 
intéressant. La jalousie ne paraît pas commune 
dans ce pays, les femmes mariées y jouissent de 
la plus grande liberté. Elles sont en général belles, 
bien faites, pleines de grâce et d ’esp r i t , et d’une 
gaieté qui enchante ; elles accueillent les étran­
gers avec beaucoup d’aménité, et s’intéressent 
à eux. Les demoiselles y mènent une vie très re­
tirée. L ’air de Venise est sain , les femmes y 
vieillissent moins vite que dans les autres climats 
chauds de l’Italie , et les hommes y conservent
de la fraîcheur et de la force jusqu'à un Age très 
avancé. Plusieurs ppnts sont sans parapet , et
il arrive souvent , surtout à des étrangers , 
de se laisser tomber dans les canaux. Ces 
canaüx sont très puans en été ; on en est incom­
modé môme au mois de mai , à l’heure de la 
basse mer. On s’aperçoit du flux et reflux de la 
mer , deux fois le jour , à des heures qui varient 
sans cesse, comme le passage de la lune au mé­
ridien. Le grand canal présente un beau coup 
d’œil ; il est large et profond , et le lieu de Venise 
le plus agréable et le plus sain. Un étranger peut 
louer une bonne chambre pour une ou deux 
livres , ou lire* par jour , et faire un bon dîner 
pour 4 lires; ou il peut se procurer un joli appar­
tement ? et dîner pour le prix de 8 à n  lires 
par jour ; le bois de chauffage coûtera environ 
î lire; les gages d’un domestique 16 lires par 
m ois , si on le nourrit ; ou 6o à 8o lires s’il se 
nourrit à ses frais. Le louage d ’une gondole est 
de io lires par jour, ou 5 lires s’il n’y a qu’un 
rameur , et i  lires au gondolier qui sert de do­
mestique de place ; mais si on la tient constam­
ment à louage , on paye 3o à 4° lires par mois 
pour la gondole, et 76 ou 80 pour un gondolier. 
Un simple particulier peut vivre avec un certain 
agrément, tenir un domestique et une gondole, 
pour environ 120 livres sterling , ou louis d ’or par 
an ; il faut y ajouter les dépenses pour habits > 
théâtre , café , etc. , articles qui ne sont pas coû­
teux à Venise. S'il mange chez lui , ce qui lui 
sera difficile , à moins qu’il ne soit en famille, 
une cuisinière lui coûtera 11 lires par mois , et sa 
nourriture ,  ou 4o à 5o lires si elle se nourrit sur 
ses gages. Les gondoles, les seules vqitures en usa­
ge à Venise, sont de petits bateaux longs et fort
agiles , conduits ordinairement par deux gondo­
liers , qui rament Tun sur le devant, et Vautre 
sur le derrière , chacun avec une seule rame. La 
poupe est armée d’un 1er plat et recourbé comme 
un S ; la gondole est totalement peinte en noir, 
et la petite chambre est tapissée d'un drap de la 
môme couleur avec des houpes et des franges ; 
le siège du fond est très large , et couvert de 
maroquin noir ; sur les côtés sont deux places, 
qu'on hausse ou qu'on baisse à volonté ; la place 
d ’honneur y est à gauche. II faut prendre garde- 
en entrant dans la gondole, de ne pas sauter irop 
v ivem ent, parce qu’on courrait risque de faire 
crever les planches de ce frôle bâtiment. Il ne 
faut pas non plus mettre la tòte ou les mains à la 
petite fenêtre, de peur que l’armature d ’une autre 
gondole ne les emporte dans le choc des rencon­
tres. La boue grasse et onctueuse que laisse la mer 
sur les marches des riïaisons en se re tiran t,  exige 
aussi les plus grandes précautions en sortant de la 
gondole, si l’on ne veut pas faire une culbute. 
Après Naples , Venise est .l'endroit de toute l’I ­
talie où la musique est la meilleure et la plus 
cultivée. Venise est aussi célèbre pour la comédie. 
Le théâtre de Venise est le théâtre le plus ma­
gnifique. Le port de cette ville est franc , et sa 
marine commence à se relever.
H ô t e l s  : le Grand Paris , Itî Lion Blanc , les 
Trois Rois , l’Ecu de France , la Reine d’Angle­
terre et la Reine de Hongrie.
N- 26. DE VENISE A T R E N T E , parBassano,
12 postes i)2.
T E M P S  E N  V O Y A G E .


















Trente *............. .. 2 5o
Une poste par eau 
de 5 milles.
g3 milles italiens.. 
106 milles anglais.
1 2  1 / 2 2 6 55
Le trajet de Venise à Mestre est d’une poste 
5 à 6 milles, et se fait en gondole.
T b b v i s b  , ville ancienne et peuplée, située sur 
la Sile , donne son nom à la Marchc-Trévisane. 
On y voit de beaux palais, des églises qui mé­
ritent d ’être remarquées , une place et un fort 
beau théâtre. Les babitans font un commerce 
considérable de laine, de soie e tde  draps.—Hôtel, 
la Poste. — Population , i 5,ooo babitans.
A Castelfranco, on peut observer, en passant,
le palais , le théâtre neuf et une belle place. Dans 
la grande église , on voit un beau tableau de Gior­
gione, de ce bourg.
Bissano est une jolie petite ville, située au pied 
des Alpes , sur une hauteur qui domine une val­
lée très resserrée, mais fertile : la Brenta en ar­
rose les environs du côté de l’ouest. Les collines 
entre Bassano et les Alpes offrent un coup d’œil 
r i a n t , et produisent en abondance des vins et des 
fruits très délicats. Les habitans de ce pays se 
distinguent par leur industrie dans les manufactu­
res et dans le commerce. Aux environs de Bas­
sano , il y a plusieurs manufactures de soie * de 
laine , de papier et de cuivre ; et les artistes s’y 
distinguent par leurs ouvrages mécaniques au 
tour et eu scijlptiire en bois. Aucun étranger ne 
néglige de voir la bibliothèque , l’imprimerie et 
la calcographie Bemondini , qui occupent un très 
grand nombre d’ouvriers. 11 faut voir l’atelier 
Suntack , qui a produit plusieurs bons graveurs. 
Dans les maisons et les églises de cette ville, et 
dans le palais public, on voit de bons tableaux, 
et notamment de Jacques da Ponte 9dit le Bassan, 
et de ses fils qui ont enrichi leur patrie d’un grand 
nombre d’cxcellcns ouvrages : il y a aussi un beau 
théâtre nouvellement construit. Avant que de quit­
ter Bassano , on peut observer le pont sur la Bren­
ta ,  construit sur les dessins de Barthélemi Fer* 
racina, au milieu du i8° siècle : l'ancien qui avait 
été construit par Palladio ayant été renversé dans 
l ’inondation de 1748.— H ôte l, la Lune.
Nous invitons le voyageur à faire de Bassano une 
excursion à  Passagno, patrie de Canova, qui y a 
fait édifier une belle église, et a peint le tableau 
du maître autel.
Après Cismoue, on passe la rivière du môme
nom, on arrive à Priinolano9 ensuite on passe la 
Brenta. Les hautes montagnes de Primolano for­
ment les limites naturelles de l’Italie et de PAlle- 
raagne. En suivant toujours la vallée étroite de 
Faisugana, qui a près de 18 milles de long sur 2 
de large, on arrrive à Pergine.
T r e n t e ,  voyez p a g .  2 1 7 .
N° 27. DE VENISE A RIM INI. 
*17 postes.
RELAIS.
T B M P S  KN V O Y A G E ,
P O S T E S .
heures. minutes.






La Mesola............... 2 . 2 45
Pomposa.................. 2 2 35
Magnavacca............ 2 2 45
2 2 45
Ravenne*. 1 2 20
Savio... . . . . . . . . . . 1 1 i 5
Cesenatico.. . . . . . . 1 1 JO
Rimini *.................... 2 2 00
122 milles........ . »7 24 5
De Venise, on va par un bateau qu’on fait re ­
morquer à
C ü i o z z a  ou CmoccniA, ville avec un bon port
formé par les eaux des lagunes et par les deux 
branches de la Brenta qui y ont leur embouchure. 
Cette ville est célèbre par les divers combats qui 
se donnèrent entre les flottes vénitiennes et gé­
noises dans les parages qu’elle domine. Elle est 
bien bàlie; ses rues sont larges et ornées de porti­
ques fort commodes, la cathédrale est un bel édi­
fice. Du côté de Test, on voit une digue formée 
par la nature, q u i , dans les gros tem ps, sert d’a­
bri contre les vagues de la mer»
Jusqu’à Primato  , petit bourg où commence le 
nouveau canal de Faenza, la route côtoie la mer. 
Le port de Prim aro est formé par un bras du Pô. 
De Primaro à Ravenne, on compte environ 4 
lieues.
R a v e n n e ,  ville très ancienne, située près du Ron­
co et du Montone réunis, était autrefois capitale 
sous l’empire de Théodoric et très florissante sous 
le gouvernement des Exarques, avant de passer 
sous la domination des Vénitiens et des Lombards. 
Elle renferme des monumens précieux, d’antiqui­
té ; ses mosaïques , ses marbres orientaux et ses 
sarcophages méritent d’ôtre remarqués. On y voit 
de beaux édifices modernes, ornés de fresques et 
de tableaux estimés, principalement de l’école 
bolonaise, qui cependant souffrent de l’humidité. 
La cathédrale est un édifice magnifique, qui a été 
réparé dans le goût moderne. Les colonnes qui 
soutiennent la nef sont d’un beau marbre. Lesv 
deux chapelles sont peintes à fresque par le Gui­
de , dont on voit aussi un superbe tableau repré­
sentant Moïse qui fait pleuvoir la manne. L’an­
cienne chaire ou jubé , un siège d’ivoire et le ca­
lendrier pascal, sont trois objets d’antiquité chré­
t ienne, qui méritent d ’être remarqués. Les anti­
quaires verront avec plaisir un grand nombre de
pierres sépulchrales, trouvées dans les fouilles 
qu’on a faites pour réparer ce temple, maintenant 
rangées avec ordre dans une cour. Les fonts bap­
tismaux sont encore ‘dans leur état primitif, de 
forme octogone , avec 8 grandes arcades , et sur le 
devant un grand bassin de marbre blanc grec. 
L'ancienne église de Saint-Vital est un bel octogone, 
soutenu par des colonnes de marbre grec; et orné 
de porphyre, de mosaïques et de bas-reliefs super­
bes, débris de l’ancienne magnificence de Ra­
venne. On voit dans la sacristie le martyre de saint 
Vital peint par le Baroche ; on remarque en outre 
la bibliothèque et l’infirmerie du'monastère, et 
dans le jardin Je tombeau de Galla Placidia. L’é­
glise de Saint-Jean Bapliste, construite par Placi­
dia, a été. réparée dans le goût moderne. On y 
voit 24 colonnes antiques, des morceaux de por* 
phyre et de vert antique, et l’ancicn pavé d’une 
chapelle en mosaïque du IVe ou Ve siècle. L’é ­
glise de Saint-Apollinaire est soutenue par a4 co­
lonnes de marbre grec, apportées de Constantino­
ple; l’autel est enrichi de porphyre, de vert anti­
que et d’albfttre oriental. La tribune, soutenue par
4 belles colonnes de marbre noir et blanc, est or­
née des plus précieuses mosaïques. A Saint-Ro- 
muald est une Annonciation du Guide, un saint 
Nicolas du Cignani, un saint avec un ange qui 
chasse le diable, du Guerchin, et dans le réfec­
toire le tombeau du Christ par Vasari. La biblio­
thèque et le musée d’antiquités renferment des 
objets curieux.. A Sainte-Marie-du-Port on remar­
que le martyre de Saint Marc peint par le  vieux 
Palma. Dans une des rues de cette ville on voit le 
tombeau du Dante, que le cardinal légat Valenti 
Gonzaga a fait dernièrement décorer à ses frais. 
Dans les palais Rasponi et Spreti sont difTcrens
tableaux du Guide, du Baroche et du Guerchin. 
La place est ornée de deux colonnes de granit fort 
hautes, d ’une belle statue de Clément X II  en mar­
bre blanc, et d’une autre d ’Alexandre VII en 
bronze, mais d’un mauvais travail. Vis-à-vis du 
baptistère est une pyramide élevée en mémoire de 
Clément V il, hors de la ville vers l’ancien port. A 
Sainte-Marie de la Rotonde on voit le mausolée 
élevé à Théodoric; cet édifice était autrefois sur 
les bords de la m er,  qui aujourd’hui est éloignée 
de 4 ■milles. La belle urne de porphyre, qui était 
placée sur le sommet de cette rotonde, se trouve 
aujourd’hui dans la ville à côté d’un bâtiment, 
dans une belle et très large rue. Daus le voisinage 
de Ravenne est la fameuse forêt de pins quia près 
de îa.milles de long et environ 4 de large, illustrée 
par Ginnani, — Hôtel: l’Epée.
On passe l’auberge du Savio , et ensuite près de 
l’ancienne ville de Cervia : l’air n'y est pas trop 
sain , et à quelque distance il y a des salines qui 
fournissent une quantité immense de sel marin.
Plus loin on trouve sur la route le bourg de Ce- 
sénat ico, situé près la côte delà  mer, avec un canal et 
un port. On y exploite de grandes carrières de soufre.
R i m i n i  ,  voyez  p a g .  2 0 7 .
Db V e n i s e  a R a v e n n e .
Voyez de Venise à Rimini, pag. a5 i.
N° 28. DE VENISE A T R IES TE , 
par Palma-Nuova, i 5 postes.
T E M P S  B N  V O Y A G E .
RELAIS. P O ST B S.
heures. minutes.
Mestre , par eau 5 
milles.................... 1 1
Trévise4.................... 1 1)2 
1
i 3o j
Spresiano.................. 2 , 20
Conegliano *........... 1 1}2 2 '  20
Sacile........................ 1 1)2 
1
2 10
Pordenone* . ........... 1 3o
Codroipo................. 1 5/4 1 • 3 oe
Palma-Nuova*......... 2 3/4 2 45
Romano.................... 2 4o
Montefalcone........... I . ' 2 3o
Santa-Croce. 1 2 35
Trieste *.................... 1 4 3o
1 19 railles italiens.. i5 2 7 2 0
1 2 2  milles anglais.
T r é v i s b , voyez route de Venise à T rente , par 
Bassano, pag. 249.
Avant d’arriver à Conegtiano, on passe la Piavè. 
CoNBGLUNo, bùti sur le bord du Montegano, 
qui va se jeter dans la Livenza, se trouve dans 
une situation dante, entre cette rivière etla Piave. 
De l’ancienne forteresse, sur le sommet de la
colline, on a une superbe vue sur tous les envi­
ron^. L'église de Saint-Léonard mérite d ’être re ­
morquée. ^
A Saciie on passe la Vivenza.
PoBDENOitB ( Portvs Naoûts ), tire son nom da 
Naono dont il est baigné.
A Valvasone, avant de passer le Tagliamento, 
on trouve la route de la Ponteba, frontière des 
états de Lombardie et de Venise, qu'on laisse à 
gauche ; à Codroipo on laisse pareillement sur la 
gauche la route d ’Ùdine, qui conduit à Goritz.
P a l m a - N u o v a  ,  a u t r e f o i s  f r o n t i è r e  d e  l ’é t a t  v é n i ­
t i e n ,  e s t  u n e  f o r t e r e s s e  m o d e r n e  ,  d o n t  i l  f a u t  v o i r  
l e s  f o r t i f i c a t i o n s  , s u r t o u t  l e  c a n a l  c r e u s é  p r è s  d e  la  
v i l l e ,  q u i  e s t  d ' u n e  g r a n d e  u t i l i t é  p o u r  l e  c o m ­
m e r c e .
En continuant le voyage, on passe Ylsonzo, qui 
n’est pas bien éloigné de Palma-Nuova, ensuite 
on arrive à Gradisca, frontière des états de Lom­
bardie et de Venise, qui n ’a rien de remarquable, 
hormis son château.
Goritz est une ville de quelque importance, 
habitée par un grand nombre de familles nobles 
et anciennes. Lorsque le patriarchal d’Aquilée 
fut aboli, cette ville fut érigée en siège episco­
pal. Dans la cathédrale on conserve plusieurs reli­
ques précieuses. Le collège des jésuites est fort 
beau : pop. 12,000.
T h i e s t e , située sur une montagne, au bord de 
la mer et près de l’ancienne Tergestum , dont elle 
conserve encore quelques monumens, est une 
ville moderne, petite, avec des édifices d'un beau 
dessin, et qui présente un coup d ’œil agréable. 
La cathédrale est assez remarquable. La popula­
tion est nombreuse, et les habitans, très indus­
trieux, sont adonnés au commerce et à la marine.
Le port a de la magnificence, mais il n’est pas un 
des plus sûrs de la côte de l’Adriatique, parce qu’ii 
est exposé au vent de nord-est, que dans le pays 
on appelle Bora, et qui en rend le séjour incom­
mode pendant la plus grande partie de l’année. 
Les vignobles des environs produisent un vin très 
agréable, connu sous le nom de piccolilo, 35,ooo 
habitans.
N° 29. DE T R IESTE  A V EN ISE, par Udine, 
i 5 postes 1)2.
T E M P S  E N  V O Y A G B .
RELAIS. P O S T B S .
heures. minutes.
Sainte-Croix............ I 4 ôo
Goritz........................ 2 1 20
Gradisca................... 1 1 * 5 5
Nogarcdo.................. 1 I 2 a
Udine*...................... 1 1 4o
Codroipo.................. l 1)2 2 45
Pordenone............... 2 1 00
Sacile........................ 1 1)2 1 4o
Conegliano............... 1 1)2 2 io
Tré vise..................... 1 1)2 2 20
M estre .....................
Venise *. II y. a 5 
milles qui se font 
par eau.
1 1)2 l 3o
♦
111 milles italiens.. 1 5 1 ) 2 22
2 2 *
2-5
Pendant tout ce voyage on loge presque partout 
à Ja poste.
U diwb,  ville ancienne, qui a 5 mille de circuit. 
Son climat tempéré , rétendue de son territoire j 
l’aboudance du vin , des fruits et du grain qu’il 
p roduit , en rendent le séjour agréable. On trouvé 
dans les montagnes des mines et des carrières de 
marbre. Les églises et quelques palais méritent 
l'attention des amateurs des beaux-arts. Le dôme 
ou cathédrale et l’église de Saint-Pierre m arty r , 
des Dominicains , sont les édifices qui en possè­
dent davantage. Udine est bien peuplée, et fait 
un commerce de soie considérable. En i^5 i , 
après la suppression du patriarchal d’Achilée, 
cette ville fut érigée en archevêché.
Deuxième route de Trieste à Venise, voyez en 
sens inverse de Venise à Trieste.
N° 3o. DE PONTEBA A VENISE, ü  postes 5;4 .
* TEMPS EN VOYAGE.
RELAIS. POSTES.
heures i minutes.




L’Ospitale tto......... .. 1 2 5
Spilimberg............... I  «• i 35
Saint-Vogadro......... 1 20
Sacile........................ 1 1 20
Sprcsiuno................. 1 î 6o
Concgliano.. ........... î 4o
Trévise............. . . a 10




5 milles par eau.
l 10
94 milles................... 11 3*4 18
C’est à h  Poste qu’on est bien logé.
Pontbba était jadis le dernier village dans le 
Fri oui près des frontières des états autrichiens. Il 
est de ce côté comme Ventrée de la Carinthie en 
Italie, marquée par un pont construit sur la Fella. 
Cette route est la plus commode , et en n#m e 
temps la plus fréquentée pour le passage des Alpes. 
Le bourg de Ponte h a est bien peuplé et très 
commerçant : c’est l’entrepôt de toutes les mar­
chandises entre l’Italie et l ’Allemagne.
L a  C h i u s a  est un fort considérable , situé aussi 
sur la Fella. Dans les dernières guerres il a été 
un des points les plus importans pour la dél'ense 
des états vénitiens. *.
V e n z o h b  est bien penplé et commerçant, en­
touré de montagnes élevées , et arrosé par le Ta- 
gliamento et la Zenzonesca. Les habitans sont 
aisés : ils s’enrichissent par le passage des mar­
chandises et le commerce d’économie rurale.
En approchant de Spilimberg, la culture et la 
population s’accroissent à vue d ’œil. SjnUmiierj) 
est vaste et bien peuplé ; c’est l’endroit le plus 
commerçant du Frioul, tant par sa situation sur 
le Tagliamcnto que par l’industrie de ses habitans.
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On loge à la Poste.
La roule de Bologne à Modène est toujours dans 
une plaine, e t  tracée sur l’ancienne Via Emilia. 
A peu de distance de Bologne on laisse à droite 
la route de Mantoue par S a n -Benedetto , puis on 
passe le lihin sur un beau pont.
Flobbncb , située au pied de Y A p en n in , chef- 
lieu du la Toscane,dans une plaine fertile et riante, 
est arrosée par l’Arno qui la divise en deux parties 
inégales : elle est de forme presque ovale , et a 
environ G milles de circonférence. Productrice fé­
conde de génies illustres , qui firent revivre les 
lettres et la philosophie , et devenue maitresse des 
sciences et des arts , elle se regarde avec raison 
comme 1*Athènes de l’I ta l ie , et. par sa position 
môme , est comme le centre entre l ’Italie sep­
tentrionale et la méridionale. , . .
Quatre grands ponts de pierre , dont on ad­
mire celui de la T r in i té , établissent la commu­
nication d ’une partie de la ville à l'autre. Sa po­
pulation passe 80,000 ûmes ; son climat est sain 
et tem péré , et l’on y parle la langue italienne 
dans toute sa pureté. Le nombre e t  la beauté de 
ses jardins et de ses places ornées de fontaines, 
de colonnes , et de statues ; la commode distri­
bution de ses rueÿ, presque toutes pavées d e m a n ­
des dalles plates et unies comme les pavés de nos 
églises, depuis le iocme siècle ; la régularité des 
édifices , et la riche quantité des plus belles pein­
tures qu’elle possède. la font regarder comme une 
des plus belles villes d ’Italie , où se trouve réuni 
tout ce qui peut contribuer à la magnificence et 
à la gaîté , et exciter l'attention des étrangers , 
que la curiosité y attire en grand nombre. Le plus 
beau quartier de la ville est celui entre la place 
Saint-Marc , celles de Maria Novella et du palais
Pit li. Quand à l'architecture de ses édifices, il y 
a très peu de villes d’Italie où elle se soit mieux 
conservée dans toute la noblesse et la beauté de 
scs proportions. Le bon goût qu’on y admire doit 
principalement son origine au divin Michel-Ange 
et à son école. Si ce génie sublime et ses élèves , 
qui sans doute «connaissaient la beauté et la gra­
cieuse élégance de l’ancienne'architecture grecque^ 
ne Tont pas toujours imitée dans leurs édifices , 
comme a fait Palladio à Venise et à Vicence , il 
faut en attribuer la cause aux circonstances cù se 
trouvaient les citoyens pour lesquels ils bâtissaient« 
Les fréquentes révolutions exigeaient que la noble 
et imposante décoration de leurs palais s’accordât 
avec leur sûreté personnelle. De là vient cette 
solidité dans les édifices que l’on admire à présent.
Les fortifications de Florence consistent en une 
grande muraille bien conservée , défendue au­
trefois par quelques tours carrées, et en deux châ­
teaux , l’un à 1*0 . ,  l’autre vers l’E . , sur une émi­
nence qui domine le jardin de Boboli.
E difices, Curiosités. — Les églises seraient sans 
contredit les plus belles d’Italie , si elles étaient 
toutes terminées. La métropolitaine , sous le nom 
de Ste-Maric-del-Fiore, bâtie sur le dessin d’Ar- 
nolpho di Lapo, est un vaste édifice de 4^6 pieds 
de long sur 563 de large. Le superbe dôme , qui 
a donné son nom à la place sur laquelle il est 
ÿitué*, a été achevé par Philippe BruneUeschi : 
c’est un octogone de i4o pieds d’un angle à l’au­
tre , peint dans l’intérieur par Frédéric Zuccheri ; 
les prophètes du tambour sont de George frasari. 
La méridienne qu’on remarque dans cette église 
est la plus grande qui existe. Le pavé de marbre 
de différentes couleurs est d’un beau dessin. On 
y admire encore des statues , des groupes et des
bas-reliefs de M ichel-A nge , de Donnatclio , de 
Sansovino et de Bandinelli ; et on y vénère 
beaucoup de saintes reliques, entre autres les cen­
dres de S a in t Zanobi. La partie extérieure du 
temple est tout inscrutée de marbre noir et blanc, 
d ’un travail admirable. Le campanile ou clocher, 
élevé auprès de l’église , sur le dessin de G iotto , 
est une tour carrée d’une superbe structure, haute 
de 280 p. , toute revêtue de marbre de diverses 
couleurs , et ornée de statues. Elle offre une belle 
vue de Florence. On y monte par un escalier de 
426 marches.
Vis-à-vis de la cathédrale e s t l ’ancien temple de 
St.-Jean-Baptiste , qui sert de baptistère pour la 
ville : il est de figure octogono , inscruslé de 
marbre au-dehors. Il a trois portes de brònze , 
dont les bas reliefs sont très estitnés : la plus an­
cienne est d’André Ugolini de Pise , et les au­
tres de Laurent G hiberti, ainsi que tous les 
contours , qui sont pareillement en bronze. Ce 
temple est orné de plusieurs statues de très bons 
sculpteurs ; on voit deux colonnes de porphyre 
à la porte principale, et seize de granit dans l’in ­
térieur. La voûte est couverte de mosaïques A*An­
dré Tassi. Divers tombeaux d’hommes illustres 
y attirent aussi l ’attention des amateurs des scien­
ces et des arts.
L’église de St.-M arc , ci-devant des Domini­
cains , et leur couvent , sont célèbres par les ta ­
bleaux de F r. Bartolomeo della Porta et d’autres 
peintres fameux ; par la chapelle où repose le corps 
de sain t A nton in  , où l’on admire , entre les 
autres morceaux de peinture et de sculpture , la 
statue de ce sa in t , de Jean de Bologne ; par les 
tombeaux de P iede la Mirandole  et de P olita in ; 
par la bibliothèque ; par la mémoire de F. Jérôme
Savonaroio, e t par un fameux laboratoire où l’on 
vend d’excellens parfums. L’église et le couvent 
de l’Annonciade des anciens serviles ne sont pas 
moins remarquables. Outre la fameuse chapelle 
de la Vierge, dont l'architecture est de Michelozi , 
et les bas-reliefs de Jean de Bologne , on y voit 
d’excellentes peintures à l’huile et à fresque , de 
peintres célèbres , et la fameuse Notre-Dame-du- 
Sacco , d'Andre del Sarto , dans le cloître. Le 
couvent possède en outre une bibliothèque con­
sidérable , une collection de médailles et une 
pharmacie.
Dans la vaste église de Ste.-Croix on admire diver­
ses œuvres de Donatello, de Sa lv ia ti, de S a n ti  d i  
T ito ,
 de V a sa r i, d ’A llori, de Cigoli, et les tom- 
beanx de plusieurs hommes illustres,spécialement de 
Michel-Ange Buanorotti, de Galilée, de M achia­
vel, de Léonard B ru n i, V Aretin, et d’autres philo­
sophes et gens de lettres. Dans le chœur, la-sacris­
tie et le couvent, on voit les premières œuvres de 
la peinture renaissante sous les pinceaux de Giotto, 
de Cimatine,
 e td e M argheritoni. La bibliothèque, 
le noviciat et la chapelle PazzF, de BruneUesco, 
dans le cloître , méritent d ’ôtre vus.
L ’église du St.-Esprit est d’ordre corinthien de 
noble architecture, de BruneUesco : l’œil de l’ob­
servateur est d'abord attiré par ses superbes co­
l o r e s  ioniques, par le grand autel élevé par Mi* 
chelozzi.
D’anciens tableaux ornent cette église ; et l’archi­
tecture du couvent, de la sacristie et du clocher 
est noble et majestueuse.
A St.-Laurent, outre le grand autel moderne, in­
crusté de marbre, de pierres précieuses, et les deux 
jubés ornés de bas reliefs en bronze, de Donatello, 
on admire les deux sacristies. La plus ancienne
e s t , ainsi que l’église , du dessin de Bruncllesco ; 
et la nouvelle, bâtie sur le dessin de M ichel-Ange, 
renferme tout ce que ce génie sublime a produit 
de plus surprenant. Derrière le chœur est la fa- 
znêuse chapelle des Mèdie i s , qui est la merveille 
de la Toscane, tout incrustée de jaspe, d’agates, 
de calcédoine, de lapis-lazuli et d’autres pierres 
précieuses , et ornée de magnifiques tombeaux sur­
montés de statues colossales de bronze. Si cette 
chapelle était achevée, il serait impossible de trou­
ver un autre monument d’une pareille magnifi­
cence. Dans la partie supérieure du cloître attenant 
à cette église, existe la bibliothèque des Médicis, 
fameuse par sa riche collection des plus rares ma­
nuscrits autant que par sa merveilleuse architec­
tu re ,  ouvrage de l'architecte Tiuonarolti. On re­
marque également le bas-relief du piédestal posé 
à l’extrémité de la place sur laquelle est située 
cette église.
L’église , autrefois des Dominicains, de Sainte- 
Marie-Nouvelle est une des plus helles d’Italie. 
Buonarotti l’appelait ordinairement (a Nouvelle 
Mariée. Chaque chapelle renferme un tableau d’un 
excellent peintre. Les amateurs des beaux-arts, 
et sur-tout de la peinture, trouveront aussi dans 
ce vaste couvent plusieurs choses précieuses di­
gnes de leur attention. La pharmacie qui existe 
fournit des parfums et'médicaments de toutcs*es- 
pèces ; elle est célèbre en Italie.
L’église des Carmes, quoique peu remarquable 
par son architecture et ses ornements, a néanmoins 
le mérite de renfermer les fresques précieuses du 
Masaccio dans la chapelle de la Vierge, et les bas- 
reliefs de Jean-Baptiste Frog girvi, dans celle où 
l’on vénère le corps de saint Andrò Corsini , et 
dont on admire la coupole, peinte par Luc Jordan.
L’église des Toussaints renferme plusieurs bons 
tableaux. On y conserve, comme une précieuse 
relique, le manteau de saint François. Les vitraux 
du cloître du couvent sont peints par de bons maî­
tres. L^église de St.-Gaétan , d ’une belle architec­
ture de Gherardo S ilv a n i , renferme aussi plu­
sieurs bons tableaux; et les statues, tant de l’in­
térieur que de la façade , méritent quelque atten­
tion. L'oratoire d ’O rsanm idietle , déjà célèbre 
par une image de la Vierge , dont l'autel a été tra­
vaillé sur le dessin d'yindrù Orgagna i est un édi­
fice remarquable parla justesse deses proportions. 
On remarque en dehors i 4 niches qui contiennent 
diverses statues de bronze et de marbre des meil­
leurs sculpteurs. Les autres églises renferment 
encore divers morceaux de peinture, sculpture 
et architecture, digne» d’attirer l’attention des 
voyageurs.
Parmi les beaux pidais de Florence, celui de 
P i t t i , résidence du grand-duc, élevé sur le dessin 
de Druneilcsco, offre un coup d’œil imposant. De 
très belles statues en ornent les appartements. 
Dans la cour, dessinée par A m m a n ita ti , on voit 
un Hercule, superbe statue grecque, que l'on 
attribue à Lysipe. On admire dans ce palais les 
fresques des voûtes et les lambris peints par d ’ex ­
cellents maîtres. Ce palais présente une autrç fa­
çade d’une belle architecture du côté des jardins 
de B o to li, qui l’accompagnent, et qui sont les 
plus beaux de Florence, et agréablement distri­
bués en bosquets et en allées de la manière la 
plus simple, et ornés de plusieurs fontaines et jets 
d’eau dont les statues sont bien travaillées. On re­
marque principalement celle d ’un jeune homme 
qui renverse l’eau d’un vase qu’il tient sur ses épau­
les; le Neptune' sur une conque marine, en forme
de bassin, de granit d ’E gyp te , de 36 pieds de 
circonférepce : et le groupe plein d’expression 
d ’Adam ejf E ve ,  de M icliêl-Ange Naecarini. Le 
palais vieux , avec une tour très h au te , prodige de 
l ’a r t , dessinée par Arnolphe de Lapo , est situé 
sur une place ornée des plus belles statues.On y ad ­
mire la statue équestre de Cosme I er, de Jean de 
Bologne. Le Neptune de m arb re , au milieu du 
bassin de la fontaine, n ’est pas d’iin grand mé­
rite ; mais les chevaux marins et les tritons sont 
à’A m m annati, et les nymphes et les tritons sur 
le bord du bassin, sont de Jean do Boiogno. Da­
vid vainqueur de Goliath, de M ichel-Ange  , et 
l 'Hercule et Cacus , de B and ine lli, ornent l’en­
trée dù palais. Dans l’intérieur on remarque d’au­
tres statues de Rossi et de B andine lli, la Victoire, 
de Michel-Ange ; la gratfde salle du conseil, les 
fresques et les lambris sont peints par V asari, et 
diverses autres peintures dans les salles attenantes. 
La loge dite les Lanzi est un monument majes’ 
tueux , bâti sur le dessin d’A ndré Orgagna. Cette 
loge renferme des groupes, statues et bas-reliefs 
d ’excellents sculpteurs : entre autres le Persée, de 
Benvenuto Celleni ; l’enlèvement de la Sabine, de 
Jean de Bologne, el le groupe de Donatello, appelé 
vulgairement la Jud ith . L’architecture des Loges 
desoffices, de George Vasari estaussi estimée. On 
trouve également, dans plusieurs endroits de la 
ville , de très beaux morceaux d’architecture et de 
sculpture, parmi lesquels on remarque la place de 
VAnnonciade , entourée de portiques, et ornée de 
deux fontaines et d’une statue éqpestre de Ferdi­
nand Ier, coulée par Tacca; la colonne delà place 
de Saintc-Trinité, qui supporte une statue de la 
justice, et le centaure de Jean de Bologne , au 
pied du Pont-Vieux. Les palais Ricardi, Strozzi,
Capponi, Corsini, Salviati, Brunaccini, Rucellani, 
Buonarotti, Altoviti, Mozzi, e tc . ,  et plusieurs au­
tres dont l’intérieur est très richement décoré, 
contiennent de rares monuments des arts et des 
sciences. Les étrangers observent avec plaisir la 
galerie des-tableaux du G erin i , et la galerie, le 
musée et la bibliothèque du Riccardi ; mais la plus 
riche collection de statues antiques, de bas-reliefs, 
de tableaux, de pierres précieuses, de médailles, 
et d’autres monuments rares et précieux , est dans 
la galerie connue dans toute l’Europe sous le nom 
de Galerie de Florence, composée, de deux galeries 
parallèles, séparées par une rue, et réunies à un bout 
par une aile qui règne sur le quai de VArno, et 
forme une troisième galerie, ouverte par le bas de 
trois grandes arcades semblables à celles des autres 
galeries, et qui servent de promenades. Les chefs- 
d ’œuvre de sculpture de l'antiquité sont : l’Apol­
lon , la Vénus de Médicis, rendus par la France en 
i 8 i 5 ;  la Venus pudique, le faune dansant, les 
lutteurs, le rémouleur, l’hermaphroditet le groupe 
de la famille de Niobé, Diane, Vénus sortant du 
bain, Vénus génitrice, Vénus vincitrice, l’athlète, 
Cupidon et Psyché , l’athlète ou Ganimède , 
Bacchus et un faune, Vénus et Mars, Endymion, 
Poruone, Mercure , Lèda , Hercule luttant avec le 
centaure, une bacchante, deux statues d’Agrip- 
pine assise , une idole étrusque; et, parmi les mo­
dernes , le Bacchus de Michel-Àngo et la fameuse 
copie du Laocooti de fìandinclli. Les tableaux y 
sont rangés par ordre , suivant les différentes éco­
les. On y admire entre autres la fameuse Vénus 
du T i t ic n , saint Jean dans le désert, de Raphai’1 ; 
une sainte Vierge à genoux, du Corrcgc; la des­
cente de croix, d’Andre del Sarto; plusieurs ta ­
bleaux de llubcns, et la Judith coupant la tòte 
d ’Uülopherne, d ’une affreuse vérité.
Près de la galerie est le musée des médailles 
grecques et latines, et des médaillons en bronze, 
qui forme un des plus beaux cabinets de l'Italie , 
et la riche collection de pierres et de camées.
Etabiissemens littéraires, collections, c(ii)incts. 
— Les naturalistes estiment beaucoup le cabinet 
de physique ou musée royal d’histoire naturelle , 
où se trouve réuni tout ce qui appartient aux trois 
règnes de la nature : établissement qui n’a pas 
d ’égal en Europe , spécialement pour les ouvrages 
anatomiques en cire. Les artistes florentins qui y 
ont travaillé, sous la direction du professeur Fon­
tana  , en ont fourni de pareils aux principales 
villes de l’Europe. On y trouve d’excellentes ma­
chines et de très bons instrumens de physique et 
d'astronomie. Dans le cabinet des minéraux , on 
admire une topase du poids de 17 livres et un bloc 
d ’aimant d’environ 6,000 pesant, poids de Flo­
rence. La figure gigantesque d’un Patagon vous 
frappe. Outre la bibliothèque des Médicis à Saint- 
Laurent, il y en a 2 autres à Florence, savoir : la 
M arucclliana et la Magiiabechiana. Cette der­
nière renferme une quantité de manuscrits, et 
même de livres imprimés très rares , surtout du 
i 5c siècle. C'est dans la salle de cette bibliothèque 
que se tiennent les séances de l’académie floren­
tine, fondée par le duc Leopold, qui réunit sous 
ce nom les anciennes académies de la Crusca et de 
l ’Apatisca. L'académie des Georgofili , consacrée 
aux progrès de l'agriculture, des arts et du com­
merce, est aussi très florissante. On la regarde 
comme la mère de toutes les autres de ce genre : 
elle porte le nom de Société royale économique. 
Les écoles.de l'académie des-beaux-arts méritent
aussi (Tôtre connues: il en sort de fort bons élèves. 
Raphaël M orghen , élève du célèbre Volpato, y 
enseigne avec beaucoup de soin la gravure en cui­
vre. Le travail des pierres dures et de la mosaïque 
y est annexé. Parmi les établissemens de charité ,
011 remarque l’hospice de Sainte-Marie-Neuve , 
pour les malades, édifice très vaste et bien or­
donné, dont on croit que la belle façade fut des­
sinée purBuontalenti; celui dit des Innocens, pour 
les eu fans exposés ; enfin celui de Boniface , pour 
les fous, qui y sont très bien logés , et pour les in­
valides. Cette ville a produit une foule de grands 
hommes : Améric Vespuce, qui a donné son nom 
à l’Amérique ; Dante, Boccace, JVlachiavel, Pétrar­
que, Galilée, Lulli, etc.
Industrie , m anufactures.— Florence est bien 
fournie de typographies ; elle a plusieurs calcogra- 
phies où l’on peut se procurer des gravures coloriées 
à la manière anglaise ; il y a une bonne fonderie de 
caractères et plusieurs ateliers de sculpture, où 
l ’on travaille des statues, des vases et des ornemens 
de toutes espèces, copiés ou imités de l’antique, la 
plupart très bien exécutés en marbre ou albâtre , 
que l’on tire des montagnes situées à 1*0., entre 
Florence et la mer. L’atelier des Pisans est le 
mieux fourni dans ce genre ; et on envoie de cette 
sorte d’ouvrages dans les pays les plus éloignés. On 
fabrique à Florence des draps de soie d'excellente 
qualité, surtout ceux unis, e t des draps en laine 
de toutes espèces. Les teintures sont fort estimées, 
surtout celles en noir. On y fait des voitures d’un 
fort bon goût; on y coule des ouvrages en bronze * 
et des ustensiles de tous métaux fort bien travaillés ; 
on fabrique des eaux de senteur et des essences, 
des fruits candis. I l  s’y fait des ouvrages parfaits 
de tour et de marqueterie ; et on y trouve de très
bons faiseurs de piano-forte, de machines et d ’ins- 
trumens de mathématiques et de physique. En 
général, Florence abonde en artisans industrieux, 
capables de porter les manufactures à la dernière 
perfection , et son commerce est assez considéra­
ble. Dans les momens de relâche, que les ouvriers 
peuvent employer pour leur compte , ils font quel­
ques petits tableaux très chers, que les curieux se 
peuvent procurer, le pied carré, de i 5 à 5o louis. 
La fabrique de la tor i d i scaaliuola consiste à faire 
un stuc avec la pierre spéculaire, et sert à imiter 
admirablement la mosaïque et la peinture. Les 
mortadelles de Firenze sont renommées en Italie, 
çn Allemagne et en France.
Hôtels et logemens. — La Nera Aquila ( the 
Black Eagle  ), très bon hôtel ; il P elicano , Nuova 
Yorck, fréquenté des Anglais; l'hôtel Schneider, 
magnifique établissement ; prix : 7 paoli de loge­
ment par jour, 10 paoli pour dîner, 4 paoli pour 
déjeuner, en tout 10 schelliugs anglais par jour , 
ou 12 fr. de France^ les Quatre-Nations, San- 
Luigi, hôtel de l 'Europe, au centre de la ville, 
appartemens bien distribués, à l’anglaise : bon 
cuisinier, bons vins, bains ; prix modérés.
Aux hôtels de second rang, un dîner se paie 5 
paoli, et 3 paoli pour coucher.
Un valet-de-chambre, 4 à 5 paoli par jour.
Voiture, par jou r , 18 à 22 paoli.
Pension bourgeoise, 14 à i 5 sequins par mois.
Loyer d’une maison avec appartemens convena­
bles, 25 à 5o sequins par mois.
Maison entière, 5o à 60 sequinp par mois.
Au n° 4 19^, place San-Gaetano , et 4^45 place 
Santa-Maria-Novella, deux excellentes pensions 
anglifises avec beaux appartemens ; au n° 438o , 
ib id .
Cafés. — Café Bottegone , place de la Cathé-, 
drale, autres excellents, piazza reale ,  près du 
Ponte Vecchio, î paolo environ pour déjeuner ; 
restaurateurs à 5 et 5 paoli pour d in e r , avec le 
vin.
Jardins , 'promenades. — Il faut visiter le jardin 
de Boboli ( surtout la belle vue du liant du Casino 
cavaliere); les Cassincs , métairies du grand duc ,
{>rès desquelle on fait de jolies promenades le ong de l’Arno , peut-être les plus belles de l’I ta ­
lie; la promenade de Prato , le long du rivage de 
l 'A rno, entre les points de Santa-Trinita et della 
Caraja. On ainje aussi à s’arrêter et à se rafraîchir 
sur les marbres et marches entre la cathédrale et le 
baptistère, où l’on montre aussi le Sasso d i Dante, 
la pierre sur laquelle le célèbre Dante s’asseyait de 
préférence ; les terrasses du cloître des Olivetains.
Spectacles, divertissemens.—Le plus grand théâ­
tre est celui della Pergola , celui del Cocomero est 
le plus petit. Pendant le carnaval on compte plus 
,de six théâtres, p. e. ceux de Borgo-d’Ogni-Sqnc■ 
t i , d i Maria-Novella. Les prix d’entrée baissent 
considérablement, jusqu’à ^ n  demi-paolo, excepté 
au théâtre della Pcrgoia. Ües a ia ttim e n ti , qu’on 
donne alors surces théâtres, comme des intermèdes 
sont des tours d'escrime avec.l’épée et le poignard, 
et font le divertissement de la populace. Les pro­
menades en carrosse aux portes de Saint-Galle et 
do Saint-Pietro G altaleni, aux (U s in e s ; les cour­
ses de chevaux qui se font vers la Saint-Jean (c’est 
le beau jour de Florence);la festa delie Derucolone; 
le jeu du calcio ou du ballon , les courses de chars, 
lu veille de la Saint-Jean , sur la place de Sanla- 
M aria - Novella ; les signorie, les casini , les con­
versazioni. "
Mélange! .—On jouit à Florence d ’une honnête
liberté daas la manière de vivre. Les Florentins 
ont naturellement de l’esprit, de la grâce , de la 
politesse dans la société. Les grands sont aO'ables 
sans hauteur : le peuple est respectueux et gai ; il 
aime la plaisanterie et l’innocent badinage , et est 
passionné pour les spectacles. Les femmes, sans 
être d’une rare beauté , sont gracieuses et aimables 
dans la conversation : elles mettent du raffinement 
dans leur parure , et,savent unir à la décence l’élé­
gance et le goût. En général, qui connaît le carac­
tère des anciens Athéniens, s’apercevra facilement 
d’une étroite analogie entre leurs mœurs et celles 
des habitans de Florence.
E nvirons .— La campagne autour de la ville est 
mdustrieusement cultivée , avec une régularité et 
une perfection qui frappent tous les étrangers. On 
peut' la regarder comme une continuation de la 
ville, tant on découvre de palais et de maisons de 
campagne de lous côtés, l’Arioste l’a bien décrite.
Il y a près de la ville plusieurs maisons royales 
qui méritent d ’être vues, telles que Careggi, à S 
milles hors de la porte Saint-Gallo, fameuse par 
Vacadémie ■platonique, sous Laurent-le-Magniûque; 
Castello , à  5 milles hors de la porte de Prato , au 
pied du mont Murello, maison délicieuse , ornée 
de statues et de peintures ; la Pelraia , peu éloi­
gnée de eette dernière, on l’on admire des pein­
tures del Volterrano-, Lapeggi, à 5 milles de la 
ville, et surtout*Poggio imperiale  , à peu dé  dis­
tance de la porte Romaine , ôù l’on admire entre 
autres statues VAdonis , chef-d’œuvre de Michel- 
Ange.
A 2 milles environ de Florence, on voit les rui­
nes de l ’ancienne ville de Fiesole. Le chemin mon- 
tueux qui y conduit fournit l’occasion de voir de 
superbes maisons de campagne, et les églises de
St.-Dominique , de St.-Barthélémy, abbaye sup­
primée , de St.-Jerôme  et de la Doccia. Fiesole ne 
conserve maintenant d'antique que la cathédrale 
d’architecture gothique; l'église de S  t.-A lexandre, 
réduite en cimelière ; quelques restes de grosses 
murailles, et les ruines d'un ancien château. Les 
étrangers ne négligent pas de voir l’église et le 
monastère de la Chartreuse, sur la route de Sien­
ne, où l'on admire les œuvres de plusieurs péintres 
célèbres ; e t ,  près de la villé, les églises de S t.’ 
François - du -M on# ,  d ’où la vue y  promène sur 
la ville entière de St. - M iniato , remarquable par 
son antiquité et la fabrique de porcelaine de Gi- 
nori.
A peine sorti de Florence, on voit sur une hau­
teur, à  gauche du chemin , l’église et le monastère 
des ci-devant olivétains , nommés D1 onte-OUvcto, 
La route continue le long de la plaine sur les bords 
de l’Arno jusqu'à Pise , au milieu de riches campa­
gnes et de fertiles collines.
A 5 milles environ , et pareillement à gauche, 
on voit Castel Pucci, campagne des R iccardi} et 
2 milles plus loin l’abbaye de St.-Sauveur , à Set­
timo. C’est là que saint Pierre Igné soutint l’é­
preuve du feu.
Sur les deux coteaux de Signa  , on voit une 
continuation de maisons de plaisance magnifiques 
Celle des P u cc i , dite JBellosguardo, a une vue su­
perbe sur la campante. A Signa, on passe Y A m o, 
et l’on entre sur la route.de Pistoie. Les habitans 
de ce pays, et surtout les femmes, travaillent en 
perfection les chapeaux de paille.
A M onte-Lupo, et dans d ’autres villages qu’on 
trouve le long de la route, il y a des fabriques de 
vases de terre'cuite. On y fait des urnes de diverses 
formes, avec des ornemens en relief pour servir à
décorer les jardins. À Ylmbrogiùnct on voit, près 
de l’Arno, une maison royale.
Empoli est un endroit riche et peuplé , où l’on 
trouve tout ce qu’on peut désirer dans une ville. 
I l  est situé au milieu d*une plaine fertile, ses ha- 
biîans sont industrieux; il a diverses fabriques de 
faïence, et une très renommée de chapeaux à poil. 
Un peu plus loin, et précisément à YOstcria bianca, 
en tournant à gauche, on trouve la route de tra­
verse qui conduit à Sienne  par Poggiitonsi,







La Lastra *................ 1 1
L ’Ambrogiana*.. • . 1 1 3o
La Scala............... ... 1 1 i 5
Castel del B o sc o . . . 1 1 i 5
Fornacòtte......... . I 1 ÛO
Pise*.......................... 1 5o
Livourne * ................ a
•
a
6 2  milles italiens.. . 8 10
On parcourt le beau pays de la vallée de PArno 
inférieur.
Un voit, à gnuchc, la ViUa R iccardi, maison
de plaisance, aussi belle parson architecture qu’im­
posante par sa grandeur.
La Lastra , bourg de 1,000 liabilans, est lu centre 
de la fabrication de ces jolis chapeaux de paille , 
connus sous le nom de chapeaux de Florence, et 
recherchés des élégantes de toute l’Europe. A Mon- 
tclupo, et dans les autres villages le long de la 
route, on voit des fabriques de vases de terre 
cuite, on y fait des urnes de diverses formes avec 
des ornemens en reliefs, pour servir à la décoration 
des jardins.
A YAmitrogiana , on voit près.de l’Arno une 
maison royale ; avant d’arriver à la S ca la , on laisse 
à gauche la route de Pise à Livourne. On parcourt 
une plaine parsemée de jolis hameaux et de nom­
breuses maisons bourgeoises.
Près la porte de la Scala, on laisse à gauche, à 
peu de distance, San-M iniato , ville médiocrement 
peuplée. Au-delà de l’Arno, on voit le marais 
Fucecchio et les bourgs d v S  anta-Croce et Castel- 
Francoy sur une route qui longe le ileuve et qui 
conduit également à Pise.
A S . -Romano, on voit l'église et le couvent des 
Mineurs-observantins de St.-François ; un peu plus 
loin du côté de l’Arno est la campagne Capponi, 
etc.; du côté opposé le château de Montopoli, an­
cienne frontière des Florentins, en face de celui 
de Marti, frontière des Pisans.
Pontb-D’E ra  est une petite ville de 3,000 h ab . , 
riche par son commerce et l’industrie de ses habi- 
tans. Elle fabrique de petites étoffes dites rouen- 
neries. On laisse à droite une route de Pistoie entre 
Ponte-d’Era et Fornacètte.
De Fomacettc , quittant la route de Pise, on va 
directement-à Livourne par la route d 'A m a c io ; 
mais elle n ’est praticable que pendant Tété.
Cascina est une ville ancienne, entourée dé 
murs, mais peu peuplée. On arrive à
Pise , ancienne et belle ville, située dans une 
plaine r ian te , d’environ 5 milles de circuit. L’air 
y est sain pendant toute Vannée, et le climat si 
tempéré , que dans plusieurs journées d ’hiver 
on y jouit d’un vrai printemps. La- population, 
qui anciennement montait jusqu’à i 5o,ooo*hab. 
n’est maintenant que d’environ 16,000. L 'A m o  
qui la traverse, en formant un demi-cercle, la 
divise dans toute sa longueur en deux parties éga­
les, et trois beaux ponts établissent la communi­
cation d ’une rive, à l’autre. Les deux grands quais 
sur l’Arno sont ornés de superbes édifices de la 
plus noble architecture, élevés la plupart dans le 
temps de la république , et dont quelques-uns sont 
môme ornés de marbres. Les rues sont, en général, 
larges, droites et pavées de grandes pierres. Le 
dôme de la cathédrale est un édifice majestueux 
situé à l’extrémité N.-O. de la ville, entouré au 
dehors de 4 rangs de belles colonnes antiques de 
différens ordres, au nombre de 4 5 incrusté de 
marbres de diverses couleurs, et de bas-reliefs d’un 
mauvais goftt gothique. Il y a trois belles portes 
plus modernes, et une antique de bronze ; l’inté­
rieur est majestueux, orné de bas-reliefs et de ta­
bleaux superbes. Le pavé est une espèce de mo­
saïque. La tour, qui a environ i 5 p. de pente et 
sert de clocher, est l’édifice le plus singulier de 
Pise. Elle est de marbre, de figure ronde, haute 
de 190 p . , et a plusieurs rangs de colonnes et un 
escalier si peu rapide, qu’on pourrait le monter à 
cheval. Le baptistère, en face de la cathédrale, est 
un édifice gothique de figure ronde , construit en 
marbre et orné de fort belles colonnes. Dans le 
voisinage est un cimetière appelé le Campo Santo,
ou l’on consurve les peintures de Giotto, cTOrga- 
gnano et de Simon Menimi. Les antiquaires trou­
veront dans cette enceinte de quoi satisfaire leur 
curiosité. La place des Chevaliers de St.^Etiennç 
offre de beaux morceaux d ’architecture; et.l’église 
conventuelle du môme ordre mérite d ’être vüe par 
les belles peintures qu’elle renferme, et par son 
magnifique autel de porphyre, ouvfagede Foggini 
de Florence. L’église de St.-Matthicu possède aussi 
de belles peintures des frères Mclani de Pise. On 
ne doit pas négliger de voir le jardin des simples, 
riche de plantes étrangères ; la bibliothèque pu­
blique, le grand hôpital, l’observatoire et l’édifice 
du séminaire. Il y a encore divers autres monumento 
presque tous d’après le goût gothique ancien. La 
loge des marchands, ou des bancs, dont les arceaux 
sont à jour et soutenus par des pilastres d ’ordre 
dorique, est d ’une bonne architecture. On voit 
dans cette ville beaucoup de grands palais; les 
plus beaux sont les palais Lanfreducci et L anfran - 
c h i , le long de l’Arno ; celui de l'archevêque m é ­
rite aussi d’être vu. Pise a une célèbre université 
et plusieurs ccJléges : c'était la résidence de l’ordre 
militaire des chevaliers de St.rEtienne — Hôtels : 
les Trois-Donzelles, le Hussard. Pise a des bains 
minéraux, haras et de hauts fourneaux.
Dans le territoire de Pise, on trouve des carrières 
de très beaux marbres et plusieurs mines. Les étran­
gers ne négligent pas de voir le vaste monastère 
de la Chartreuse de Calci, à une heure de chemin 
environ à l’O. de la ville, et les fameux bains de 
S t.-J u lie n , à quatre milles du centre de la ville, 
au pied du mont St.-Julien , qui contient la source 
(le ces eaux thermales, si salutaires contre la goutte 
et les maladies du foie. Lés bains sont très fré­
quentés pendant l’été. Les amateurs de l’antiquité
pourront observer le lieu où existait l’ancien port 
Pisan , entre le Castrum Liiiurni et l’embouchure 
de l’Arno. 11 n’en reste d’autres traces que trois 
tpurs, et les ruines des anciens thermes aux en­
virons de Pise à l’E. A 4 milles en ligne droite 
vers 1*0 , on trouve la mer i et les collines les plus 
fertiles et les plus riantes, couvertes d’oliviers, 
forment une couronne autour de la ville vers le 
levant. L’huile du Pisan est excellente, et les 
étrangers la confondent avec celle de Lucques qui 
est également bonne. On estime les fleurs artifi­
cielles qui se fabriquent à Pise.
Au S. de Pise est une ferme connue sous son 
ancien nom de B ungita  Reale , où l’on élève un 
grand nombre de chevaux, de bœuf* et même 
de chameaux introduits de l’Inde. On traverse la 
riche plaine de Pise ; en approchant de la mer 
le sol devient sablonneux.
A peu de distance de Pise , sur la route de 
Livourne, on voit une ancienne église nommée 
S  t.-Pierre in  Grado.
L i v o u r n e  , ville moderne , pe tite , mais réguliùre 
et bien peuplée; son port franc , le plus sûr et 
le plus commerçant de la Méditerranée, est dé ­
fendu par un môle qui s’étend fort avant dans la 
mer et par des fortifications bien combinées. Cette 
ville a a milles de tour ; et renferme environ tio,ooo 
hab.; sa population , d’ailleurs, augmente tous les. 
jours avec l’étendue de ses faubourgs. On remar­
que la grande' rue, pavée de larges dalles, et qui 
traverse la ville. Le quartier appelé la NouvcUe- 
V  en/se est coupé par plusieurs canaux, par le moyen 
desquels on transporte les marchandises jusqu’à la 
porte des magasins. Tous les cultes y sont tolérés, 
mais la religion catholique y est dominante. Une 
grande place est comme le centre de la ville, où
viennent aboutir plusieurs rues larges et droite^ 
Dans celle ville de commerce, il ne faut poîm 
chercher le luxe des arls en peinture, sculpture et 
architecture ; mais on y remarque beaucoup d’ac­
tivité, et on y trouve tuut ce qui peut contribuer 
aux commodités de la vie. 11 y a une bibliothèque 
publique unie aux écoles, qui sont tenues par des 
clercs réguliers barnabites, et une manufacture 
considérable où l’on travaille le corail. Le seul mo­
nument public est la statue de Ferdinand 1er, en 
marbre , et plus grande que nature, avec 4 esclaves 
en bronze, .bien travaillés, aux pieds du vainqueur. 
Outre la collégiale, il faut voir l’église des Grecs 
unis, et la synagogue des juifs, qui est une des plus 
belles de l’Europe. La rareté "d’eau potable à Li- 
vourne a déterminé le gouvernement à y conduire 
une source d’eau très bonne, éloignée de 12 m il . , 
et provenant des montagnes de Cülognolc, par le 
moyen d’un aqueduc qui n’est pas encore achevé. 
Il y a un moulin à vapeur à moudre les'grains, uji 
mont-de-piété, des magasins pour les.grains et 
huiles, et 2 théâtres. On y trouve une manufacture 
de coraux, des fabriques de savons et d’ouvrages 
d ’albAtre : cette ville est un entrepôt général. La 
grande quantité de maisons juives et grecques qui 
se sont établies à Livourne lui ont attiré une bonne 
portion du commerce que Marseille faisait exclu­
sivement avec le Levant.
Hôtels. La Croix-d’Or et la Croix-dc-Malte.
Non loin du port il y a- 5 lazarets : le plus beau 
est celui de Saint-Léopold ; il est aussi le plus 
grand et le plus moderne. Le sanctuaire de Notre- 
Dame de Monlcncro, sur une cBlline éloignée d ’une 
heure de chemin de Livourne, attire l attention* 
des étrangers* L ’église , desservie par les moines 
vallombrosaitis 5 est riche en marbres.
Moieto est le lieu ou les vaisseaux font la quat 
rantaine. Le Campo Santo et le cimetière des An­
glais méritent de fixer l'attention des voyageurs. 
La bibliothèque du savant Poggioli est remarqua­
ble par l’élite de« éditions d’auteurs italiens.
N° 3 3 .  R o u t e  d e  LIVOURNE a  FLORENCE, 




Pise*.......................... 2 2 3o
Lucques *................. 2 2 25
Borgo-Ruggiano... . 1 1)2 1 4o
Pistoie *.................... 1 1)2 1 5o
Prato......................... 1 I92 1 4o
Florence*................. 1 1/2 1 45
67 milles ital. . . . . .  
70 milles angl.
10 11 5o
Voyez la description de la route de Livourne à 
Pise, dans le voyage p récédent , et lisez en sens 
inverse.
L u c q u e s  , ancienne ville, située dans une plaine 
agréable et arrosée par le Serchio , qui va se jeter 
à peu de distance de là dans la Méditerranée, et
par VOzzorta, qui n’est autre chose qu’un bras de 
cette rivière. Elle est entourée de fertiles collines, 
et,  dans trois railles environ de circuit, elle ren­
ferme une population de 55,ooo habitans. Ses edi­
fices sans ótre somptueux, sont très commodes, et 
ses rues sont pavées de grandes dalles. Les fortifi­
cations, régulières et bien conservées, servent de 
promenade, de sorte que ,  sur des boulevards 
plantés d’arbres, on peut faire en moins d’une 
heure le tour de la ville. La cathédrale, d’archi­
tecture gothique du onzième siècle, est incrustée 
de marbre. On y remarque des peintures de Coli 
et de Sancasniani, tous deux Lucquois : un tableau 
de Zuccheri, un autre du T in tore t , et les quatre 
évangélistes sculptés par Fancelli. Cette église est 
fameuse par le crucifix dit dei Voto santo. Il y a 
encore quelques bons tableaux à voir dans les au­
tres églises, principalement à Sainte-Morie, nom­
mée l’église de Y U m iltà , où l’on remarque un ta ­
bleau du Titien , et à Saint-Fonziano , ou l’on con­
serve deux tableqpx estimés, de Pierre Lombard. 
Le palais public , qui est l’édifice le plus remar­
quable, dessiné en partie par l’Ammanato et en 
partie par Philippe Juvara, renferme dans ses 
appartemena des peintures d’un grand prix, de 
Luc Jordan , d’Albert Durer, du Guerchin , etc. 
Le théâtre est élégant, mais petit. On voit à Luc- 
ques les ruines d’un ancien amphithéâtre. Les 
Lucquois ont du talent et de l’industrie. L’agri­
culture est parmi eux si florissante qu’ils ont su 
rendre fertiles les plus stériles montagnes qu'en 
voit maintenant couvertes de châtaigniers, de vi­
gnes et d’oliviers. Leur commerce consiste en huile, 
dont on estime le produit du territoire à 180,00(1 
rixdales par an; et en objets de leurs manufactu­
res, principalement de soie. A environ 10 milles
de la ville sont les bains de Lucqties, célèbres en 
Italie par la salubrité de leurs eaux thermales. 
Cette ville possède une académie des sciences, 
une célèbre maison d'éducation de demoiselles. 
Ou y fabrique de petites étoffes et des velours.
Hôtels. La Panthère.
On paie double poste jusqu’à liorqo-Buggiano, 
et on compte environ i 5 milles. Avant Borgu-Bug- 
giano, on traverse 'JPescia, petite ville episcopale 
de 4)000 habitans, avec beaucoup de filatures de 
soie et de bonnes fabriques de papier. Les mon­
tagnes assez élevées qui entourent la ville sont 
couvertes de tous les genres de verdurç et de vé­
gétation.
A peu de distance dudit bourg et du grand che­
min , on trouve les bains de M ontecatini, célèbres 
par leurs eaux.
En approchant de Pistoie, on jouit d ’un coup 
d ’œil agréable des plus fertiles campagnes , et l’on 
se croit sans cesse au milieu de jardins délicieux.
On peut maintenant aller de I j^se à Pistole sans 
traverser le territoire de Lucques, en prenant le 
chemin qui passe par Monte et Calcinala, par la 
nouvelle route de traverse de Valdinicvolc, qui 
rejoint celle de Lucques à Borgo-Buggiano.
P i s t o i e  , riche et belle ville située dans une plai­
ne fertile au pied de l’Apennin, près du fleuve 
Ombronc. II y a peu de villes en Italie où les rues 
soient aussi droites et aussi larges qu’à Pistoie. Ses 
palais annoncent la magnificence, mais sa popu­
lation est peu nombreuse. La cathédrale est un 
bel édifice , et le trésor des reliques qu’elle pos­
sède est très estimé. On voit dans cette église les 
tombeaux du célèbre Cino Singiboldi, professeur 
de législation , et du cardinal Fortiguerri. L’cglisu 
du* Saint-Esprit est d’un beau dessin, et post>edu
un orgue excellent. L’église la plus remarquable 
par sa structure est celle de l’Umiltà , d’une élé­
gante et parfaite architecture, particulièrement 
la coupole de Vasari ; dans les églises de Sflint- 
François et de Saint-Domihique on voit quelques 
peintures à fresque de Puccio Capanna. Le palais 
public est magnifique, ainsi que l'édifice della 
Sapienza, où est Ja bibliothèque publique. Aux 
Philippins est encore une aulre bibliothèque pu­
blique, riche en beaux manuscrits; c’est un legs 
du cardinal Fabroni. Il ne faut pas négliger de 
voir le vaste édifice moderne du collège et sémi­
naire, parfaitement distribué pour l’objet auquel 
il est destiné. Ou fabrique à Pisloie des draps, de 
fort bonnes orgues ; dans la manufacture de fe r ,  
qui sert à la subsistance d’une grande partie du 
bas peuple, on coule de bons canons de fusil. On 
y commerce en soie, b lé , bétail et chapeaux de 
paille. Popul. 10,000 habitans.
Hôtel :
 la Poste.
On peut aller de Pistoie à Florence en prenant 
à droite le chemin de Poggio à Cajano, maison 
royale située sur une éminence au bord de l’Om- 
brone.
L ’étranger désirera voir la petite ville de Prato, 
bâtie sur les bords du jUiscnzio, qui en baigne les 
murs, sur un terrain bas, mais fertile.*Ses habi­
tans, dont le nombre est d’environ 10,000, sont 
très industrieux. On y travaille divers ustensiles de 
cuivre, et il y a plusieurs fabriques de draps de 
laine , mais seulement à l’usage des gens de la cam­
pagne. La cathédrale est une belle église; on y 
conserve avec une grande vénération la ceinture 
de la sainte Vierge. L’église delle Carceri est d ’une 
bonne architecture, et celle de Saint-Vincent est 
ornée de travaux en stuc d’un très bon goût, La
place du marché, qui est un des plus accrédités! 
de la Toscane , est très vaste , mais dénuée d’or- 
nemens. C’est un édifice commode et bien distri­
bué. J^e pain qu’on fait dans cette ville est excel­
len t ,  et le meilleur de la Toscane.
A peu de distance de Prato, au nord, on voit 
une colline stérile, appelée Monte Forrato , que 
divers naturalistes ont souvent observée.
On peut aller de Prato à Florence par la route 
(le Sesto, qui est bordée d ’habitations et de mai­
sons de campagne magnifiques. Elle conduit à la 
célèbre manufacture de porcelaine de Cinori, dite 
della Doccia, et à la campagne royale de Castello. 
En sortant de Florence on paie poste royale : il 
faut avoir soin de faire plomber les malles, si l’on 
ne veut pas être retenu à la poste et à Sienne.
F l o b e h c b ,  voyez pag. 2 6 2 .





Fontebuona............. ♦ 2 3o
Cafaggiolo.............. 1 1 35
Montecarelli........... I 2 5o
Covigliajo *............... 1 2
Les Filigare............. 1 1 25
Lojano...................... 1 1 3o
Pianoro..................... I 172 2 5o
Bologne * . .. ............ 1 172 2 55
63 milles i ta l ...........
70 milles angl.
9 16 35
De Covigliajo à Lojano, on met un 5e cheval 
aux petites voitures, et deux autres chevaux aux 
plus grandes: depuis la construction de la nou­
velle route qui franchit la montagne nommée Mon­
te di Fot le chemin est plus long de demi-mille, 
en sorte qu’il faut employer 2 h. et i 5 minutes 
pour aller à Covigliajo.
A environ 5 mille de Florence, à un endroit 
appelé Trcsviano  , on voit le moderne cimetière 
public pour l'usage-de cette ville.
A 6 milles , on laisse à main droite Pratolino ,
mi per be maison royale , d’architecture de Bernard 
Buon talenti, célèbre par les embellissement* qu’y 
firent les Médicis , et principalement le grand 
duc François 1er. On y voit la statue de l’Apeu- 
nin , haute de 60 pieds.
On aperçoit au nord , sur une éminence, le 
couvent de Montcscnario des servîtes , où habi­
tèrent les fondateurs de cet ordre régulier.
Passé Tagliaferero , on rencontre à droite l’an- 
cienne roule de Bologne , qui passait par le vil­
lage de la Scarperia (o ù  Von fabrique des cou­
teaux et autres armes tranchantes) , et de là on 
passe le Giogo h F irenzuola , château arrosé par 
la rivière Santerro , dans une vallée fertile , dont 
le chemin conduit droit à Pietramala.
De Ca faggio Covigliajo , on va toujours eh 
montant aux M aschere , avec bonne auberge. 
Près de la campagne ùerin i  , on jouit d ’un beau 
coup d’œil. En s’arrêtant à cette auberge , on di­
vise le voyage en deux parties, et on va se reposer 
à P ictram aia , avec bonne auberge , douane de 
la frontière de Toscane , entre les Filigare et Cu- 
vigliajo.
Sur la Cingo , montagne la plus haute de l’A­
penn in , entre Monte Carrelli e t Covigliajo , on 
remarque des éboulemens de terre considérables; 
et entre Pictramaia  et Scaricalasino, avec bonne 
auberge, on voit un amas de pierres et autres 
matières qui semblent une ruine. Le naturaliste 
peut juger si c’est l’effet de quelques anciennes 
explosions volcaniques.
A un demi-mille environ de Pietramala , sur 
la droite , et à 4 milles de F iligare , sur une 
montagne escarpée appelée Monte d i  Fo , dans 
un terrain pierreux et couvert de rochers, on voit 
un petit volcan toujours allumé , nommé Fuco
d d  Legno, De la superficie de la terre s'élève une 
flamme claire à 12 ou i 5 pieds à la ronde. Quand 
le temps est pluvieux ou disposé à l'orage , la 
flamme devient plus vive. Les montagnes d’alen­
tour sont stériles et ne produisent que quelques 
faibles plantes. Au N. du même volcan et dans 
la partie la plus élevée , on voit une autre mon-, 
tagne escarpée, dite Canida.
On remarque encore à une demi-lieue environ^ 
de Pie tramala , une source d’eau froide appelée 
Y Aqua B u ja , qui s’enflamme à l’approche d’une 
lumière.
De Filigare à Lojano , on va toujours en des­
cendant. On p eu t ,  si on le désire, s’arrêtera 
Lojano , mais l’auberge à la poste n’est pas com­
mode. De Lojano à Pianoro , on a une vue très 
étendue de la chaîne des Alpes, d 'Ivrée ,  de Mi­
lan , de Vérone , de la plaine de Padoue , du Pô 
et de la mer Adriatique. De Pianoro à Bologne , 
le chemin est uni et presque toujours dans le fond 
d ’une vallée.
H01.OGIHK (voyez , page 192 ).
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RELAIS. P O S T E S .
heures. minutes.
St.-Casciano... . . . . 1 19 2  
1
2 i 5
Taverrielle............... 1 5 5
Poggibonsi *............. 1 1 4 o
Castiglionccllo........ 1 1 35
Sienne *.................... 1 1 0
Mon ta poni............... 1 1 25
B u o n c o v c n t o . . I 1 1 5
Torrinieri................. I 1 i 5
La Poderina.............
Ricorsi...................... 1 5
Radicofani *............. 1 4o
Ponte-Centino......... 1 1 35





Montefiascone......... I 1 55
Viterbe*........... . 1 1 9 2  
1
1 0
La Montagne de Vi- 
terbe , Imposta. . 1 i 5
Ronciglione ■ ........... 1 1 ? o
Monterosi................. I 1 4o
Baccano. ; ............... I 1 5
La Storta................. I 1 2Ì)
Rome *............. .. 1 i ; 2 1 5o
1 7 6  milles................. 341)4 34 3o
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On laisse à gauche , en sortant, la belle avenue 
du Poggia imperiale ; c ’est à l’endroit où elle 
commence que le Dante et Pétrarque récitaient • 
leurs vers au peuple. On a marqué cette place par 
leurs statues, auxquelles on a ajouté celles de Vir­
gile et d ’Homère. Au bout d’un mille et demi on 
longe l’enclos de la Chartreuse de Galluzo , pit­
toresquement située , et qui mérite d’ôtre visitée 
des curieux pour ses tableaux.
Après avoir monté le chemin degli scoperti , on 
voit à  quelque distance , sur la gauche , au milieu 
de montagnes désertes , le sanctuaire de Notre- 
Dame de Ylm pruneta  , qui est en grande véné* 
ration parmi les Florentins. Sur le sommet d ’une 
colline fertile et bien cultivée, on trouve S.-Cas- 
ciano , bourg considérable et très industrieux. Il 
fabrique draperies communes, fleurs, chapeaux , 
souliers.
Avant le nouveau pont à la Pesa , en laissant 
cette rivière à droite , on trouve le chemin de la 
Sambuca ou de la Castellina de C hianti ; c’est le 
plus court chemin qui conduise à Sienne. Du 
même point, on peut aller à Passigriano , abbaye 
de vallombrosains , o ù ' l ’on remarque de bonnes 
peintures.
A moitié chemin de Florence à Sienne , après 
Ta vem ellc , on laisse sur la droite Barberino d i 
V aldelza , petit chateau. Avant d’entrer à Pog­
ginom i , on trouve à droite le chemin de tra­
verse et de poste qui conduit directement à Pise. 
Poggibonsi est un gros bourg bien peuplé , si­
tué au pied d’une colline : ses habitans sont in­
dustrieux et manufacturiers. A trois railles en­
viron de la route romaine , sur la droite , on trouve 
la ville de Colle , sur une colline très élevée. Sa 
position munie lu divise en ville haute et en ville
basse. La haute est la pius peuplée et la mieux 
cultivée. Dans la basse sont des papeteries, sur 
l’Elsa et la Stella.
De Colle partent deux routes , dont Tune con­
duit à M assa , ville du Siennois , et Ta ut re à 
Volterra y ville très ancienne , où Von voit plu­
sieurs monumens qui attestent son antiquité, prin­
cipalement les murs , qui sont de construction 
élrusque.
En suivant la route de Pogrjibonsi à Sierose, 
on monte presque continuellement; on laisse sur 
la gauche le C h ia n ti , terrain vaste, montueux et 
renommé pour ses vins.
A six milles environ de Sienne j le chemin de­
vient riant.
S i e n n e  , ville célèbre de Toscane, située sur 
une éminence au milieu de charmantes collines ; 
elle n’e.st visible que pour ceux qui viennent de 
Rome. Les voyageurs qui viennent de Florence 
ne la voient qu’au moment d’y entrer, à cause 
de l’avenue plantée de beaux arbres qui la mas­
que. Elle comptait autrefois plus de 100 mille 
habitans, et n’en renferme aujourd’hui que 18 à 
ao mille , dans un circuit en forme d’étoile 
d’environ 5 milles.Elle semble bâtie sur le cratère 
même d’un volcan , et elle éprouva très souvent 
des secousses de trcmblemens de terre. Celui 
qu'elle ressentit en 179S endommagea les prin* 
cipaux édifices. La cathédrale surtout en souffrit 
beaucoup ; cet édifice , quoique d ’architecture 
gothique, est parfait dans son genre, et tout 
incrusté de marbre , tant au dedans qu*au dehors. 
Devant la façade de ce temple , qui fut commencée 
sur le dessin de Jean de Pise, et achevée en i 333 
par Augustin et Agnolo , architectes siennois , 011 
voit deux colonnes de porphyre. Le bénitier est
un bel ouvrage grec ; la chaire est de marbre 
d'Afrique , et les bas-reliefs , principalement 
ceux de l’escalier , sont admirables. Le pavé , 
partie en mosaïque, partie ciselé, a été exécuté 
par Dominique Beccafumi et d’autres bons artistes; 
la nef du milieu est ornée de bustes des papes. 
Dans la chapelle C higi, qui est d’un beau dessin, 
on admire deux superbes statues, sainte Marie- 
Madelaine et saint Jérôme, de Bernini; deux ta­
bleaux de Charles Maratta, qui ont un peu souf­
fert,  et 8 colonnes de vert antique qui soutiennent 
la coupole. On remarque dans cette église d’autres 
statues de Bernini, Donatello, Mazzuoli, Vec­
chietti et IVJichel-Ange , et d’excellens tableaux 
du Calabrese , du Trévisan , de Salimbeni , de 
Pérugin et de Raphaël , ainsi que des fresques 
d ’Ambroisc Lorenzetti et de Ventura Salimbeni. 
Dans la salle appelée la bibliothèque , attenante à 
l’église, et ornée de belles fresques du Pinturic- 
chio , on remarque un groupe antique des trois 
grâces en marbre blanc. La tour du palais de la 
Seigneurie , appelée vulgairement des M angia  , 
et construite en 1025 sur le dessin d’Agnolo et 
d’Augustin , est très haute et d’une forme super­
be ; du sommet, la vue s’étend jusqu’à Radico- 
fa n i.  En divers endroits de cette ville , on voit de 
grands édifices mêlés pour la plupart d ’un goût 
gothique et moderne. L’hôtel de ville , assez bel 
edifice , renferme des peintures antiques. Le 
théâtre public est du dessin de Bibiena; le collège 
Tolomei est un bel edifice bûti tout en pierres 
carrées. Aux Augustins , on voit une belle bi­
bliothèque, et la superbe église, d’architecture 
de Vanvitelli , est ornée de tableaux de Roma­
nelli, de Charles Maratta et de Pierre Pérugin. Il 
ne faut pas négliger de voir les beaux tableaux
qui se conservent dans les autres églises de Sienne, 
particulièrement dans celles de l 'hôpital, de St.- 
Martin de Provenzano, de S t . -Quirino , des Car­
mes et des Camaldules hors de la ville. Aux Do­
minicains , on remarque un tableau sur bois de 
Guide de Sienne, de l’année î aai .  On montre 
aux étrangers la maison de sainte Catherine et 
celle des Socin. Les rues de Sienne ne sont pas 
alignées , et le terrain est inégal. Il n'y a qu'une 
seule place qui est construite en forme de coquille, 
ornée d'une fontaine, et bordée par les beaux 
palais San^edoni , C higi, Saracini, et le palais 
public. Ce dernier renferme plusieurs fresques 
anciennes de Lorenzctti , de Menimi , de Thadée 
Bartoli , de Becca fu m i , de Martin , de Barthélc- 
mi de Sienne et de Spinello d 'Arezzo, et plusieurs 
œuvres de Sodoma , de Luc Jordan et de Vanni. 
Sienne a une université, un musée , une biblio­
thèque , diverses académies littéraires , et une 
académie de physique et d’histoire naturelle , 
appelée des Fisiocritici , célèbre par les Mémoi­
res qu’elle a produits ; enfin , une bibliothèque 
et un musée. Elle fabrique rubans, cuirs, cha­
peaux , cordes d’instrumens.
Hôtels. — Le Soleil, TAigle-d’Or, les Trois-Bois.
De Sienne, en prenant la route au levant, on 
passe dans la Faldichiana  , et du côté opposé est 
une autre route qui conduit à Grosseto, vers la 
mer. Eu poursuivant le voyage vers l'élat romain, 
on arrive à Buoncovcnto , village situé au pied de 
la montagne, à i 5 milles de Sienne, dans un en­
droit r ian t , mais malsain , sur YOmbronc.
De Torrinieri, on peut aller voir Montalcino, 
petite ville située à Lì droite du chemin sur une 
montagne.
San-Quirico  est un bourg d ’où part un chemin
qui conduit à Pienza et à Montepulciano. La pre­
mière de ces villes, qui s'appelait autrefois Corti- 
gnanoy et fut la patrie de Pie 11 est peu peuplée, 
et éloignée de 5o milles de Sienne; l’autre, égale­
ment pe ti te , est située sur une montagne fertile et 
célèbre par son vin,  que Redi, dans son dithy­
rambe, appelle le roi de tous les vin§. Les fameu­
ses vignes que les jésuites cultivaient avec tant de 
soin, sont maintenant peur la plupart négligées et 
incultes. Entre St.-Quirico et Poderina , près de 
ce dernier relai, on passe sur le pont hardi et dan­
gereux de VOrcia, à droite, et près duquel sont 
les eaux ferrugineuses et sulfureuses dites Bagni 
Avignoni. On trouve l'auberge isolée et assez fré­
quentée de la Scala , entre Poderina et Ricorsi, 
autre maison isolée où Pair est malsain. A une 1. S. 
de R icorsi, sur le haut de la montagne, sont les 
bains de S.-P hitijw , connus des Romains.
Radicofani est un château construit au pied 
d'une montagne, production de la lave d'un vol­
can , el près de la frontière, ft gauche du chemin, 
vers le conlin de l'état romain sur une route escar­
pée ,  très difficile à gravir du côté de l'ouest. Sous 
les fortifications, 011 voit un grand amas de pierres, 
et l'on prétend qu'il y avait autrefois un volcan. 
Ce pays a souvent éprouvé des tremblements de 
terre. Le bourg de Radicofani est un peu plus bas 
que le sommet de la montagne; les environs abon­
dent en sources d'eau très fraîche. Une descente 
longue et très rapide conduit au torrent fougueux 
de R ig o , que l'on traverse quatre fois, à moins 
que Von ne soit entraîné avant le dernier trajet. 
Ce torrent est sec en été. On passe ensuite près de 
Ponte-Centino celui de la Fella.
De Radicofani h Ponte-Centino on paie une 
poste et demie; uu peu avant d’arriver à cettc
dernière poste 011 sort de la Toscane. On arrive à 
Ponte-Cent in o , premier village et douane de l’état 
romain, par un chemin escarpé, du haut duquel 
il paraît situé au fond d’un précipice obscur.
En sortant de Ponte-Ccntino, on parcourt une 
plaine terminée par le torrent de la Puglia, qu’on 
traverse sur un beau pont de pierre. On trouve une 
route beaucoup plus belle qui conduit à Acqua- 
’ fendente , autrefois bourg, aujourd’hui ville de peu 
d’importance , de 3,ooo habitans. Les meilleures 
habitations sont modernes. Le peuple est grossier 
et paresseux. A la porte de la ville, du côté de la 
Toscane, on voit de très belles cascades.
En sortant d’Acquapendente , la roule traverse 
une plaine fertile et élevée. Sur les collines de tuf 
qui sont près de Saint-Laurcnt-aux-Grottes, on 
remarque de distance en distance des cavernes na ­
turelles dans les rochers, et des grottes artificielles, 
creusées peut-être en escavan* la pouzzolane : elles 
servent de retraite aux bergers et aux paysans, et 
même de serre aux instruments ruraux.
On voit les ruines de l’ancienne ville appelée 
aujourd'hui Saint-Laurent-R uinc ; elle fut démo­
lie à cause de sa situation fort malsaine, au pied 
de la colline sur le sommet de laquelle fut bâtie 
la nouvelle ville appelée St.-Laurent-N cuf*, le 
plus beau village de l’Italie par sa construction et 
son site. Il consiste dans une grande place deforme 
hexagone, à laquelle aboutissent en ligne droite 
toutes les rues ou bout de rues ; c’est le commen­
cement d’une jolie ville. On passe ensuiteà 7lo(sena> 
bâtie sur les ruines de l’ancienne V olsin ium  , au­
trefois une des principales villes de l’Etrurie , et 
capitale des Volsques ; ce n’est plus aujourd’hui 
qu’un village. On remarque les restes d ’un temple 
de la déesse Narsia sous les murs de Bolscna, et
d'un amphithéâtre à un quart-d’beure de distance, 
diverses constructions d’un caractère particulier, 
diverses mosaïques enterrées , des fûts de granit, 
des chapiteaux de marbre répandus au milieu des 
champs et des vignes; enfin un sol presque en­
tièrement composé de décombres, et couvert néan­
moins d'arbres et de treillages. On admire le fron­
tispice de l'église paroissiale, recouvert d'ornements 
étrusques, et les ti pilastres dont 2 de tuf volca­
nique et 4 de m arbre ,  tout couverts de trophées 
en bas-reliefs. Vis-à-vis est un sarcophage romain 
chargé de hauts-reliefs de g ran it , et dans l’église 
4 jolies colonnesde brocatelle orientale. C’est dans 
cette église qu’est arrivé le miracle auquel la Fête- 
Dieu doit son origine, et les arts un des plus beaux 
tableaux à fresque, peint par Raphaël au Vatican. 
Celle des Cordeliers renferme deux beaux tableaux 
de Trevisan. On côtoie ensuite le beau lac de 
Botsena ; qui a  trente milles de circuit; on y voit 
deux petites îles habitées : ce lac était peut-être 
autrefois le cratère de quelque volcan. Il .y a peu 
de contrées en Italie qui offrent des points de vue 
plus magnifiques et plus délicieux que les environs 
de Bolsena.
Près de Bolsena est Orvicltc, ville bâtie sur le 
tuf. Quoiqu'elle soit d’un difficile accès, elle mé­
rite néanmoins qu’on y fasse une course à cheval 
pour observer les raretés qu’elle renferme. La ca- 
thédrale est un bel édifice gothique ; sa façade est 
singulière, enrichie de sculptures et de mosaïques. 
Nicolas Pisan y a travaillé comme sculpteur. Dans 
l'intérieur.on remarque aussi des sculptures et de 
bons tableaux; la chapelle peinte par Signorelli 
mérite toute l'attention des amateurs: le divin 
Michel-Ange en faisait son étude ordinaire. La 
chapelle du Saint-Miracle-du-Corporal est fort ri-
che. Il faut voir aussi dans cette ville le palais 
episcopal, et le puits creusé dans le tuf,  d’une 
grandeur et d ’une profondeur telles, qu’on peut y 
descendre à cheval pac un escalier ou cordon de 
i 5o marches, éclairé par 100 petites fenêtres, et 
remonter par un autre semblable, pratiqué du côté 
opposé. Au N.-O., et près du lac de Bolsena est 
la petite ville de Canino , connue par un beau pa­
lais possédé et habité long-temps par Lucien Bo­
naparte. ^
Au travers d ’un bois épais, et que jamais on ne 
coupe, parce qu’on le respecte comme une rare 
antiquité, est la route qui conduit à Montefiuscone, 
De ftlontefiasconc à Viterbe la route est belle, 
et traverse des campagnes cultivées à la vérité, 
mais qui offrent un coup d’œil triste.
Vilcrbey ville assez grande, qui renferme une 
population d’environ 20,000 âmes, est située au 
pied du mont Cimino et entourée de murs flan­
qués de tours, qui de loin forment un beau coup 
d ’œil ; elle est environnée de jardins, ornée de 
fontaines, et renferme des maisons bâties avec 
élégance, et des églises dont les façades sont de 
belle architecture. Ses rues sont pavées en entier 
de grands morceaux de lave de 4 à 8 pieds de 
long. Le voyageur doit remarquer particulièrement 
la place, qui est régulière, ornée de portiques et 
d ’édifices qui annoncent quelque magnificence ; 
le palais public, peint par Balthazar Croce; et en­
tre autres églises la cathédrale, qui renferme de 
belles peintures ; hors de la porte romaine, Sainte- 
Rose et le couvent des dominicains, qu’habitait 
le frère Ennius de Viterbe, célèbre par ses impos­
tures littéraires ; et l’église de Saint-François, où 
l’on admire un Christ m o r t , peint par Sébastien 
del Piombo , sur un dessin de Michel-Ange. Les
eaux minérales de cette ville sont à une demi- 
lieue. On y commerce en b lé,  vins ; manufacture 
de verroterie. Auberge royalj ,  les Trois-Rois.
En descendant la montagne pour arriver à Ron- 
ciglione, on côtoie le lac de Vico ( Lacus C im i- 
nu s) ,  entouré d e .collines couvertes de bois; ce 
lac Corme un beau bassin d’environ 3 milles de 
circuit.
On laisse sur la gauche Cafrarola, située sur la 
montagne qui domine Ronciglione. II n’y a de 
remarquable dans cet endroit que le palais Gdpra- 
rola des Farneses , pentagone ingénieusement 
construit en forme de citadelle, par Vignole; les 
peintures sont de Pierre Orbista. Par un bean 
chemin, terminé par un arc de triomphe, on ar­
rive à
R o n c i g l i o p t e  , ville riche et bien peuplée, et s i ­
t u é e  près du lac de Fico. Les édifices sont cons­
truits en tuf, et le château offre un coup d ’œil hor­
rible. Une vallée voisine, belle et profonde, pré- 
$ente des points de vue pittoresques. On trouve 
Sans les environs des cavernes creusées dans le 
tuf. Les campagnes ont un air triste et aride, l 'a­
griculture y étant presque entièrement négligée. 
Uette ville a des fabriques de papier et des forges.
Avant d ’arriver à Monterosi ( Atons Erosus), on 
voit un torrent de lave. A Monterosi, la route de 
PéroUsc rencontre celle de Rome. Sur le sommet 
des collines où est situé le château de Monterosi, 
Dn a trouvé dans les fouilles, des chambres souter­
raines et plusieurs monumens d’antiquités étrus­
ques. De cet endroit jusqu’à Baccano on voit.une 
continuation de collines de tuf volcanique ; aussi 
ce voyage, comme on l’a déjà d i t ,  est-il plus in­
téressant pour le naturaliste , qu’agréable pour un 
»impie voyageur.
En descendant de Montatosi à la Storta  , on 
voyagft pendant plusieurs milles sur l’ancienne voie 
Cassienne, qui est en grande partie mal conservée. 
Ici commencent les Campagnes m audites , qui 
entourent Rome.
De Baccano. qui est situé près d ’un lac , on aper­
çoit la boule de la croix de Saint-Pierre, et l’on 
commence à découvrir la ville de Rome. Dans les 
environs de Baccano l’air est, pour ainsi dire ,  in­
fecté par les eaux stagnantes du lac.
On continue sa route toujours en descendant, et 
Ton traverse une campagne, la plus négligée peut- 
être qu’il y ait en Europe. Entre la Storta  et Pon- 
temolle, sur le Tibre , on voit sur la gauche le 
tombeau de Néron. A Pontemolle, 011 rencontre 
la route de Foligno et de Perouse. En avançant 
vers Pontemolle, le pays devient plus varié et 
présente des coups d'œil agréables. Le sol est na­
turellement bon , mais toujours négligé et aban­
donné. Dans toute l’étendue du Patrimoine de 
Saint-Pierre, on voit le terrain tout-à-fait inculte, 
et la Campagne de Rome particulièrement est 
presque entièrement déserte. De toutes les hau­
teurs qu’on rencontre, Rome se développe succes­
sivement et s’agrandit aux regards comme à l’ima­
gination. On arrive au bord du Tibre , qu’on tra­
verse sur un beau pont appelé Ponte-molle, ou 
Pontc-Milvio ( Pons E m itiu s  ) ,  célèbre par la vi­
sion de Constantin et par sa victoire sur Maxen* 
ce ,  qui se noya dans ce fleuve, dont les jolis co­
teaux qui le débordent se développent de tous 
côtés.
De Pontemolie à Rome , la route traverse une 
vallée entre le Monte Pinciano et le Monto-Ma- 
rio. Près de la voieiJFlaminiennc est la rotonde de 
Saint-An dvd, peut-être le plus bel édifice moderne
des environs de R om e, qui s’élève majestueuse­
ment au milieu d’une vaste étendue de ruines i 
la porte du Peuple offre une belle architecture, et 
a une entrée magnifique. On découvre d’abord 
une grande place à laquelle aboutissent les trois rues 
principales de la ville qui s’éloignent l’une de l’au­
t re ,  et sont flanquées par la façade de deux belles 
églises ; au milieu s’élève un superbe obélisque 
égyptien, au pied duquel est une fontaine.
ItoMB ( voyez pag. 5 14).
N° 56. a» ROUTE DE FLORENCE A ROME 
par Arezzo, Pérouse et Foligno, 37 postes 1/2.
T E M P S  E N  V O Y A G E .
RELAIS. P O S T E S .
heures. minutes.
L'Incisa .................... 2 5
Levane...................... 2 3
Arezzo *.................... • 2 5
Castiglione............... 1 1 ; 4 I 5o
Gamuccia *............... 1 1 ) 4 1 5o
Case del Piano .. . 1 1)2 1 4o
Maggione................. 1 ! 1
Pérouse *................. 1 1)2 ò
N.-D.-des-Anges. . . 1 1 5o
Foligno *.............................. 1 1 00
V e n e . .................... 1 1 3o
Spolette *................. 1 1 00
Stre t tu ra ................. 1 2 i 5
Terni *...................... * 1 1 4o
Narni *...................... 1 2
Otricoli..................... 1 2 3o
Borghetto ............... 5,4 1
Civita Castellana.. . 5,4 1
De Civita Castellana 
à Rome *............. 5 1)2 9
27172 44 5
On met un troisième cheval de Strettura à Spo­
lette, de Narni à Otricoli, de Borghetto à Otri­
coli.
La route est constamment bulle et bien entrete­
nue, au milieu d'un pays riche. On gravit un ra­
meau des Apennins ; ensuite on descend presque 
toujours de Saint-Donato à l’incisa.
De l’incisa à Levane 011 côtoie presque toujours
1 ’A rno, duns une plaine fertile et agréable, qui, 
tirant son 110m du fleuve qui l’arrose , s’appelle 
vallèe d ’Arno supérieure.
Ficlinb, petite ville bien peuplée, et entourée de 
m u rs , a une très belle rue , ornée d’une grande 
place. A 5  milles de distance, on trouve St.-Jean , 
autre petite ville de la vallée d’Arno, avec une 
belle place , et plus loin Monte-Varchi , ville plus 
grande, riche et bien peuplée, située dans une 
plaine très fertile. L’industrie et le commerce y 
fleurissent également, etl’affluence des marchands, 
dans les jours de foire, donne une idée avantageuse 
de la population et de l’opulence du pays.
A Mala frasca ,  en tournant vers l’Arno, on 
trouve un chemin de traverse, qui était autrefois 
la route de poste et conduit également à Arczzo ; 
ou passe l’Arno à Ponte Rom ito , et après Latcrina  
et Monsoglio, on le repasse à Ponte Duriano.
A Prato A n tico , on passe la Chiana 9\({\ii ar­
rose une vallée très fertile à laquelle elle donne son 
nom,  et qui est le grenier de la Toscane. Avant 
d’arriver à ce pon t ,  dans un endroit appelé le 
Cerro, il y une route de traverse qui conduit , par 
le plus court chemin, au Bastardo et à toute la 
vallée de Chiana.
Au delà de l’Arno, il y a trois sanctuaires qui 
méritent d'être vus. Le premier est le monastère 
de VaUombreuse, à environ 20 milles de Florence,
célèbre pour être le berceau de Üordre des moines 
vallombrosains. Le bois d'Atobellicpii l'environne 
est superbe.
A une hauteur considérable au-dessus du mo­
nastère est un ermitage, dit le Petit P aradis , d’où 
l ’on a une superbe vue qui s'étend jusqu’à la Mé­
diterranée. Ces moines conservent plusieurs raretés 
en tableaux , petits ouvrages d ’écaille, etc.
Au milieu d’une vaste solitude, à a5 milles N.- 
E. de Vallombreusc, vers la source de l'Arno, 
dans le Casentin, existe le sanctuaire des Camal- 
dules , où saint Romuald , après sa fameuse vision 
de Classe, près de Ravenne, établit l’ordre desCa- 
maldules. Plus haut que le monastère, en montant 
presque jusqu’au sommet de l’Apennin , sur la 
montagne appelée Poggio a lti  scali , on trouve 
une retraite monastique appelée le St.-Erm itage  , 
où l’on jouit d’un très beau point de vue. Ces soli­
taires ont une bonne bibliothèque de livres classi­
ques , et une riche collection de manuscrits rares 
et de parchemins antiques. Dans les environs de ce 
monastère, la chaîne des Apennins est si élevée, 
que du sommet de plusieurs montagnes on décou­
vre les deux mers qui entourent l’Italie.
A 20 milles de Gamaldoli, et à 5o milles d’A- 
rezzo, on trouve VAtvernia. C’est le troisième 
sanctuaire qui servit de retraite à saint François ; 
il est occupé aujourd’hui par les Franciscains ré­
formés. Dans l’église située sur la cime de la mon­
tagne on remarque de très beaux bas-reliefs de Luc 
de la Robbia. L’orgue est un des plus célèbres 
d’Italie. On montre aux étrangers une chapelle où 
l’on dit que saint François reçut les stigmates.
On trouve sur les lieux mômes la description de 
ces trois sanctuaires. On loge toujours chez les re-
ligicux, qui exercent l’hospitalité, ou près de PA1- 
vernia, à l’auberge de la Broccia.
A r e z z o  , ville remarquable par son antiquité , 
bien bûtie et dans une situation agréable, au pied 
d ’une colline. Elle a donné naissance à plusieurs 
hommes illustres, entre autres au florentin Pé­
trarque de l’Incise , à l’Are tin , au peintre Vasari. 
Les rues sont commodes et pavées en dalles de 
pierres. Qn voit sur la place un superbe édifice ap­
pelé les Loges y et élevé sur les dessins de Vasari. 
11 comprend la douane, le théûtre et un portique 
de 4 oo pieds de long. On voit dans les églises de 
fort bons tableaux : on admire entre autres, à 
l’abbaye des moines du Mont-Cassin, un repas 
d’Assuérus, superbe ouvrage de Vasari, dans le­
quel il s'est peint lui-m ême, et une bannière peinte 
parle même, représentant d’un côté saint Bocli et de 
l ’autre une peste; on voit encore la maison de Pétrar­
que. C’est dans cette même église de l’abbaye qu’on 
voit la fameuse coupole en perspective, peinte avec 
une parfaite illusion par le jésuite del Puzzo. Daus 
ja cathédrale, vaste temple gothique de i 5o o , des­
siné par Margaritone , on remarque le grand autel 
et tombeau de l’évêque Guido Tarlati de Pietrama* 
la , dessiné par Jean de Pise. Aux Olivétains , on 
voit les ruines d’un amphithéâtre romain , que le 
cavalier Lorenzo Guazzesi a rendu célèbre. L’église 
de la Pieve semble une ruine d’un ancien temple, 
peut-être du temps des païens. La porte d’entrée 
n ’est pas au milieu de la façade, et les fenêtres n’ont 
aucun ordre ni symétrie. Cette ville a été prise 
d’assaut par les Français en 1800. La manufacture 
de laine et la nouvelle fabrique d’épingles servent 
à alimenter une partie du bas peuple. On compte 
à Arezzo 10,000 habitans. — Hôtel : la Poste.
La roule de Rome continue depuis Arezzo à tra­
vers des scènes d'une beauté admirable, les mon­
tagnes qui la bordent sont couvertes de chênes, 
châtaigniers , oliviers et vignes.
D'Arczzo à Camuccia on voyage dans une plaine 
fertile et riante qui fait partie de la vallée de Chia­
na y et a environ 16 milles de long.
Arrivé à Camuccia, on trouve à droite un che­
min qui conduit par Monte-Pulciano à Chianciano 
et à Chiusi. Chianciano,, célèbre par ses bains , est 
situé sur la pente d’une montagne, à 3 milles de 
Monte-Pulciano et 7 de Chiusi (Clusium), ville 
d ’Etrurie et résidence du roi Porsenna.
Du même endroit , on peut aller voir la ville de 
Cortone, située sur la gauche , à peu de distance de 
la route.
C ortone  ( Corytum ) , située sur une colline assez 
élevée et couverte de vignes et d ’arbris fruitiers, 
fut une des douze premières villes de l’Etrurie. Ses 
murs sont bûtis de gros morceaux de pierre en­
tassés sans chaux ni ciment, et en quelques endroits 
ils sont bien conservés. La plaine formant un demi- 
cercle , qu’on découvre cîe la ville, présente un 
très beau coup-d’œil. On voit à Cortone les ruines 
d’un ancien temple de Bacchus, des bains antiques 
ornés de mosaïques, et divers monumens curieux 
de l ’antiquité. Cette ville est célèbre par l’acadé­
mie étrusque établie en 1726, et qui possède une 
belle bibliothèque et un musée riche d’antiquités, 
de gravures, de médailles, d’histoire naturelle, d’i­
doles et de pierres précieuses. On voit dans les 
églises des peintures excellentes de Pierre Bcret- 
tini de Cortone, de Bronzino, de Barecci> de Pe­
rugino, d’André del Sarto et autres bons maîtres.
De Camuccia, en franchissant la montagne delta 
Spelonca, on arrive près du lac de Pérouse 011 Tra­
simène , que l’on côtoie en le laissant sur la droite.
Cet endroit est fameux par la victoire qu’Annibal 
y remporta sur le consul Flaminius. Entre Camuc- 
cia et Toricella, on voit le champ de bataille : c ’est 
une petite plaine entre Tauro  et la C ollina , dans 
un endroit qu’on appelle Sanguinetti. Quelques 
personnes prétendent que la défaite eut lieu près 
d’un village nommé Orsaja (son vrai nom est Or- 
za ja , et vient de l'ours que l’on voit dans les armes 
des Vagnucci). On dit que dans cet endroit furent 
enterrés les 10,000 Romains qui périrent dans cette 
bataille. 11 est certain que dans les environs on a 
trouvé beaucoup d’ossemens. Le général carthagi­
nois , s’étant emparé des hauteurs, attaqua le con­
sul de flanc, lui coupa la retraite et en même temps 
lui opposa de front un autre corps d’armée au pas­
sage étroit de Passignano. Polybe a bien décrit 
cette action célèbre.
On continue à longer le lac jusqu’à Toricella , 
misérable hameau de pêcheurs, situé dans la môme 
plaine et sur la môme rive.
Pkbodsk ( Perugia ) ,  grande et belle ville , située 
sur le haut d’une montagne. Ses fortifications ne 
servent qu’à tenir en respect les habitans , qui sont 
au nombre de 10, à 12,000. Les rues sont étroites 
et obscures ; on remarque beaucoup de palais et de 
couvons tombant en ru ine , des églises innombra­
bles. Sur la place qui est devant la cathédrale, est 
une belle fontaine ornée de statues. On voit dans 
cette ville les beaux tableaux de Pierre Pérugin ou 
Vanucci, qui fut le maître de Raphaël. Dans la ca­
thédrale, dédiée à saint Laurent, on admire une 
descente de croix du Baroche, le mariage de la 
Vierge, du Pérugin ; une Notre-Dame de Luc Si­
gnorelli; et quelques peintures de Scaramuccia. Le 
chapitre possède une bibliothèque où l'on conserve 
quelques manuscrits rares, Dans l’église do Saint-
Pierre des Bénédictins, qui est soutenue par des 
colonnes de marbre, dans la sacristie et dans le 
monastère, on voit des peintures singulières da Pé- 
rugin, de Raphaël, de l’Albaae et de Vasari. Les 
Philippins conservent un beau tableau de Guido 
Reni. Aux Dominicains, on observe avec plaisir la 
façade de l’église, ornée de statues et de bas-reliefs 
d ’Augustin de la Robbia, et dans l’intérieur une 
Gloire del Perugino. L’église la plus curieuse est 
celle del JesUj construite par Vignola. Elle olire 
quatre églises en étages, les unes sur les autres, 
dont trois sont souterraines; celle des Philippins 
mérite aussi d’être vue. Celle de St.-Pierre, ornée 
de belles colonnes de marbre, est encore assez riche 
de peintures,  quoique dépouillée de ses meilleurs 
tableaux. En général, toutes les églises de Pérouse 
possèdent beaucoup de superbes tableaux de Pé- 
rugin et de Raphaël, son élève. Outre ceux qu’on 
vient de citer,  il ne faut pas négliger de voir ceux 
qui existent à Ste.-Marie-Neuve, à St-Augustin, à 
St.-François, à St.-Sever, à Monte-Morosini, à St.- 
François hors des murs, à Ste.-Anne, à St.-Erco- 
lano, à St.-Jérôm e, à St.-Antoine, abbé , et à St.- 
Julien. Les particuliers eux-mômes possèdent dans 
leurs palais des tableaux et des fresques de grand 
prix. On remarque les palais des familles Donini et 
An tin ori, du marquis de Piazza , plus distingué par 
sa situation en belvédère, au haut de la ville, que 
par lui-meme. Dans le palais public , où l'on a formé 
un petit muséum d’antiques, on voit un tableau du 
Pérugin, représentant J.-G. avec la Vierge et quatre 
saints ; et dans la chapelle, le Christ au tombeau, 
du môme. Toutes les peintures qui ornent le Col­
legio del Cambio et la chapelle, sont aussi du Pé­
rugin , ainsi que la présentation au temple et l’a­
doration des Mages, qui existent au palais du gou-
veruement. 11 n’y a rien de plus touchant dans 
l’histoire biographique que le récit de Vasari, se 
rendant avec son vieux père à Pérouse, pour aller 
se placer dans l’école de Pérugin. Dans la place 
G rim ana , il existe une porte appelée V Arc d*Au­
guste, et à la porte St.-Ange on voit un temple de 
Mars converti en temple moderne ; on y admire 
encore un grand nombre de colonnes en granit 
oriental. Près de cette même porte est une pro­
menade charmante pour la vue dont on y jouit.— 
Hôtel : Ercolani.
La campagne de Férouse est fertile et riante. A 
peu de distance de cette ville, on passe le Tibre sur 
le pont St.-Jean. La vallée de Pèrousô offre un 
coup-d’œil agréable ; elle est une des plus belles et 
des plus riches d’Italie,surtout du côté de Foligno. 
On traverse à Vastia le Chiaggio, torrent, et en­
suite le Tccioy à sec en été.
Près de Notre-Dame-des-Anges est A s s i s e . La si­
tuation de cette ville, bâtie sur le penchant d’une 
colline, est agréable et pittoresque. Les habitans 
sont pauvres, et leur nombre est d ’environ 4>000, 
parmi lesquels on compte beaucoup de moines. 
La plupart des nombreux couvens qui y existent 
sont occupés par des Franciscains, cette ville étant 
la patrie de saint-François. Les églises méritent 
d’être vues par les belles peintures qu’elles ren­
ferment, surtout celle du saint couvent, où l’on 
conserve, dit-on , la dépouille mortelle de saint 
François ; la nouvelle église des Réformés, celle 
des Clarisses ,'et celle de St.-Antoine , desservie par 
les pères du tiers-ordre. On voit aussi dans cette 
ville un beau portique de Pancien temple de Diane, 
occupé aujourd’hui par les Philippins.
La poste de IVolrc-Dame-des-A nges, est ainsi 
appelée à cause de l’église voisine dédiée à la
Vierge, vaste temple d ’architecture de Vignole; 
c'est là qu’est la Porziuncula , célèbre par le par­
don accordé par le pape Honorius. Un vaste cou­
vent d ’Observantins est attenant à l'église.
Après Notre-Dame-des-Anges on parcourt la 
même plaine aussi belle que riche. On quitte les 
bords du Tibre pour suivre ceux de la T im ia , sans 
la voir. On longe les ruines d’un ancien amphi­
théâtre. On laisse à gauche la petite ville de Spetto, 
située en amphithéâtre sur la colline qui règne le 
long de la route.
Dans une vallée délicieuse , appelée vallée de 
Spolette , à cause du voisinage de cette  ville , et 
dont le terrain fertile et les gras pâturages eont ar­
rosés par l’ancien Clitumne  , est située la ville de 
Foligno Topino et la Maroggia baignent les 
campagnes adjacentes. Ses rues sont bien alignées, 
et dans plusieurs maisons règne un bon goût d’ar­
chitecture. On remarque entre autres le palais Bar­
bo ,  et le palais public , qui renferme une collec­
tion précieuse de pierres antiques. Il faut voir l’é ­
glise des Franciscains , celle des Augustins et le 
couvent delle Contesse, où l'on admire un superbe 
tableau de Raphaël, remarquable par le nombre 
des personnages.
F ol igno  est une ville fort marchande , où il se 
tient une foire très considérable. Elle fabrique 
p ap ie r , cire et confitures très estimées. Dans le 
voisinage de Palo , près de là , hors de la route 
d ’Ancône, est une caverne très curieuse, et pleine 
de stalactites : on en conserve les clefs à Foligno.
La vallée de Foligno est arrosée par le Clitumne 
(peut-être ce qu’on appelle aujourd’hui le Vene), 
dont les bords nourrissaient autrefois les victimes 
choisies ( grandes victima>)y qui étaient d’une ex­
trême blancheur.
Spolette , ville assez grande, mais mal peuplée, 
située au pied d ’une haute montagne , sur un ter ­
rain inégal : elle a dos rues très escarpées. Elle est 
commandée par un fort. Elle conserve plusieurs 
restes de son ancienne magnificence , tels que les 
ruines d’un théâtre , le temple de la Concorde à 
l’église du Crucifix : ses portes paraissent avoir 
été fort belles , ainsi que les colonnes qui y ont été 
transportées par hasard ; les ruines d’un temple de 
Jupiter au couvent de St.-André, celles d ’un tem­
ple de Mars à l’église de St.-Julien , et un palais 
construit par Théodoric, détruit ensuite pari les 
Goths , enfin rétabli par Narsès.
L’aqueduc hors de la ville , qu’on prétend être 
un ouvrage des Bomains , fut évidemment cons­
truit dans les siècles postérieurs. Les arcades sont 
gothiques ou à cintres en pointe , sans aucune 
proportion. Il faut voir aussi un arc de triomphe 
appelé la 'porte d 'A nniha l. Ce général, après avoir 
défait l’armée romaine à Trasimène , vint mettre 
le siège devant cette ville, mais inutilement , et 
fut obligé de se retirer. Les églises les plus remar-
311 ab les sont la cathédrale, ou l’on voit le tombeau u peintre Lippi , avec son épitaphe , par Ange 
Politico : un tableau d’Annibal Carrache ; et l’église 
des Philippins, construite sur le modèle de Saint- 
André de la Vallée à Rome. On y trouve quelques 
bons tableaux. On voit dans celte ville de beaux 
palais. Dans celui de la famille Ancajani , on con­
serve un tableau de Raphaël. La manufacture la 
plus considérable de Spolette est la fabrique de 
chapeaux.
A deux ou trois milles environ de Spolette , on 
commence à monter la S o m m a , qui est la monta­
gne la plus élevée d u c e t te  partie des Apennins. 
On dit qu’elle prend son nom d’un ancien temple
qui y avait été élevé à Jupiter5 ummanus. On passe 
à Stre ttu ra , hameau situé dans une gorge saurage 
et profonde dont elle a pris son nom. Le voyageur 
la traverse jusqu’à la superbe plaine de Terni.
T u r n i  , situé dans une charmante vallée , enlre 
deux bras de la Nera. C'est VIntcramna des Ho* 
mains. On y trouve quelques beaux édifices et des 
ruines de monuments antiques. Dans le jardin de 
l’évêché on voit les restes d’un ancien amphithéâtre 
avec des souterrains ; dans l’église de St.-Salvatore, 
les ruines d ’un temple du Soleil ; et à la campagne 
de la iamille Spada , celles de quelques bains an­
tiques. Pop. 5,ooo hab. Cette ville possède à la 
poste une des meilleures auberges de l’Italie.
On monte à cheval ou en cabriolet pour aller voir 
la fameuse cascade delie Marmore ou cascade des 
m arbres, formée par le Velino qui se précipite 
dans la Nera  par un canal que Marc-Antoine Cu­
rili s Dentatus fit creuser dans le roc , vers l’an de 
Rome 4^0 , pour donner un écoulement aux eaux 
du lac de Luco , que traverse le Velino, et qui 
souvent inondaient la vallée de Rieti. Cette cascade 
est une des plus belles de l’Europe, et offre un coup 
d’œil surprenant et pittoresque, surtout quand on 
l ’observe d’en bas. La plupart des voyageurs vont 
la voir sur la hauteur, le chemin étant le plus com­
mode. On peut l’examiner aussi d’en bas, dans le 
vallon de la Nera où le Velino se précipite de 200 
pieds.
N a r n i ,  petite ville située à  mi-pente d ’une col­
line, et percée de rues aussi escarpées que tortueu­
ses. Elle fut ravagée par les Vénitiens lorsqu'ils- 
allèrent se joindre à  Charles-Quint, qui assiégeait 
le château St.-Ange. On y remarque un aqueduc 
de i 5 milles de long , qui fournit aux fontaines de 
la ville des eaux amenées des montagnes. La ca«
thédrale mérite aussi d ’ètre vue. 11 ne faut pas 
négliger d’observer les restes.d’un pont magnifique 
qu’on dit avoir été construit sous le règne d’Au­
guste. M. de Lalande . q u i , en 1760, en a mesuré 
l’arche du milieu , l’a trouvée de 85 pieds de roi.
II est construit sans ciment, en énormes pierres 
de taille. Du haut de Narni l’on voit au ]\. de la 
plaine la petite ville de Cosi , située au pied d’un 
rocher qui semble menacer ruine , et dont une 
crevasse ou caverne laisse échapper un vent froid 
par plusieurs issues nommées iìocchc divento. Cet te 
ville est appelée N a m ia . — Bonne auberge à la 
Poste.
En continuant sa route, on quitte les Apennins; 
on suit d’abord un chemin suspendu en corniche, 
sur une gorge profonde, boisée, et aussi sauvage 
que pittoresque, au fond duquel coule la N era , 
et l’on descend jusqu’à Otricoli, située sur une 
colline, et qui renferme quelques beaux édifices.
On sort de l’Ombrie, et l’on entre dans la Sa­
bine, en passant le Tibre sur un beau pont à trois 
arches, construit sous le règne d’Auguste , et ré­
paré sous Sixte V.
Près de* Borghetto, on laisse sur la gauche, à 
quelque distance de la route, la ville de Magtiano, 
située sur une montagne près du Tibre. Le terrain 
des environs est fertile et abonde en blés et en 
vins. Jusqu’à Rome le pays est couvert d ’anciens 
volcans. L’on passe sur un pont d ’une élévation 
prodigieuse, jeté sur le vallon ou abîme de la 
Triglia.
Civita Castellana , qui, suivant quelques per­
sonnes, est l’ancienne ville de Veïes. Elle se trouve 
dans une situation très avantageuse. Du haut de la 
tour de la citadelle on découvre le château de 
Serra Captatola, ftlagliano et le mont Soracie,
aujourd’hui St.-Oreste. La cathédrale est belle et 
offre au dehors quelques monuments d’antiquités. 
On remarque une assez belle place, une jolie fon­
taine au milieu, et une belle citadelle en très bon 
éta t ,  au sortir de la porte Romaine.
A Civita Castellana les voyageurs quittent pour 
la plupart l'ancienne voie Flaminienne, qui est 
maintenant en mauvais état,  et par conséquent 
très incommode, et prennent la nouvelle rou te , 
qui passe à Nepi , où l’on voit un bel aqueduc mo­
derne,  et un pan de mur romain , et ensuite à 
Iionciglione , Montcrosi, Baccano et la Storta. 
( Voy . la première route de Florence à Rome, 
page 290).
En suivant la voie Flaminiennp, â deux milles 
de R om e, on passe de nouveau lu Tibre à Ponte- 
m o lle , autrefois PonsMiLvius^ endroit célèbre par 
la victoire que Constantin y remporta sur le tyran 
Maxcnce.
Rome , ville grande et magnifique, située dans 
un climat tem péré , a près de 13 milles de circuit * 
et renfermait , il y a quelques années , environ 
160 mille habitans. Sous le règne de Claude, la po­
pulation de Rome , y compris les faubourgs, mon­
tait à 5,968,000 âmes. Le T ib re , fleuve très pro­
fond et navigable, la divise en deux parties. Les 
églises , les palais, les maisons de campagne , les 
collines, les places, les rues, les fontaines , les 
aqueducs, les antiquités, les ruines ; tout annonce 
dans cette ville son ancienne magnificence et sa 
grandeur actuelle.
Mais ce n’est pas seulement par les souvenirs 
que Rome peut plaire aux étrangers ; dans cet état 
de décadence, elle commande encore leur admi­
ration , par les antiquités et par les monumens des
arts qu’elle renferme en plus grand nombre qu’au­
cune ville du monde.
Rome demande des années pour être connue à 
fond ; il faut des mois pour en voir toutes les beau­
tés ; on peut cependant parcourir dans quelques 
semaines les principales, dont nous parlerons ici. 
Les é tiangers trouveront à Rome un grand nom­
bre d’ouvrages , et même de gens instruits pour les 
guider dans leurs recherches. On arrive à Rome 
par la porte du Peuple, bel ouvrage de Michel- 
Ange ; on voit un superbe obélisque égyptien qui 
s’élève au milieu de la grande place triangulaire 
qui marque cette extrémité de la ville.
Edificks, monumbns modernes. — Eglises. — St.- 
Pierre est non-seulement la plus belle église de 
Rome, mais peut-être le plus bel édifice du morçde. 
Sa construction dura plus d ’un siècle, et coûta 
45 millions d’écus romains. Bramante fut le pre­
mier architecte qui y travailla ; mais la plus grande 
partie des dessins sont dûs à Michel-Ange, qui en 
éleva l’immense coupole, haute de 68 toises , jus­
qu’au sommet de la croix. Plusieurs architectes y 
travaillèrent depuis ; enfin Maderni acheva la fa­
çade et les deux tours. Les premiers objets qui 
s’ofirent à la vue, avant d’arriver à ce superbe 
tem ple ,  sont : la vaste place qui le précède, le 
portique circulaire du chevalier ßernin , les deux 
magnifiques fontaines, l’obélisque égyptien qui dé­
corait autrefois les jardins ou le cirque de Néron ; 
la façade', la mosaïque de Giotto, appelée la Na­
celle , sous le portique en face de la grande porte ; 
Jésus-Christ ordonnant à saint Pierre de conduire 
ses brehis, grand bas-relief du Bernin ; enfin les 
deux statues équestres aux deux extrémitésdu por­
tique; l’une de C onstantin ,  du chevalier Bernin ; 
l’autre de Charlemagne , du Cornacchini ; la réu-
nion de ces divers chefs-d'œuvre produit sur les 
âmes sensibles au beau et au sublime un effet 
inexprimable. L’harmonie et les proportions qui 
régnent dans l’intérieur de ce superbe temple sont 
telles que ,  tout vaste qu’il est ,  l’œil en distinguo 
sans confusion et sans peine toutes les parties; et 
ce n’est qu’en les examinant en détail qu’on de ­
meure surpris de leurs dimensions, trouvant tous 
les objets infiniment plus grands qu’on ne se l’é ­
tait d’abord imaginé ; sa longueur est de 56g pieds. 
Après avoir jeté un premier coup d’œil sur cet 
édifice, le premier objet qui attire l’attention de 
l’observateur, c’est l’immense baldaquin du grand 
a u te l , soutenu par quatre colonnes spirales en 
bronze, de 122 pieds de haut. La coupole de St.- 
Pierre est l’ouvrage le plus hardi et le plus étonnant 
que l’architecture moderne ait tenté. La croix est 
élevée de 489 pieds au-dessus du pavé ; elle sur­
passe de 09 celle de la grande pyramide d’Egypte; 
on y jouit d’une des plus belles vues du monde : 
l ’œil plane sur la capitale du. monde ancien et sur 
ses environs. La chaire , les superbes ouvrages eu 
mosaïque, les sculptures, les tableaux , les fres­
ques, les marbres précieux, les bronzes et stucs 
dorés, les mausolées, la sacristie moderne, bâti­
ment magnifique, mais qui n’est pas proportionné 
au reste de l’édifice , l’église souterraine, sont au­
tant d’objets qui demandent plusieurs jours pour 
être admirés en détail.
Après St.-Pierre, les deux plus belles églises de 
Rome sont les basiliques de St.-Jean-de-Lalran  
et de S  te.-Marie-Majeure, h  a première était au­
trefois église-mère ; on y voit plusieurs colonnes 
de granit, de vert antique et de bronze doré ; les 
douze apôtres, les uns de liusconi, les autres de 
Legros ; mais ce qu’on admire le plus, c’est la cha-
polle Corsini, la plus belle , peut-être, de "l'Eu­
rope, tant parses proportions que par la disposi­
tion des marbres. L'architecture est d'Alexandre 
Galilei; le tableau de l'autel est une mosaïque tra* 
vaillée sur les dessins du Guide, et le beau sarco­
phage de porphyre, qu'on voit sous la statue de 
Clément X II  -, fut trouvé dans le Panthéon, et 
renfermait, dit-on, les cendres de Marc-Agrippa. 
A Ste.-Marie-Majcure, la nef est soutenue par <fo 
colonnes ioniques de marbre grec, tirées du tem­
ple de Junon-Lucine ; le plafond fut doré avec le 
premier or apporté du Pérou. On admire encore 
diverses mosaïques ; le grand autel, composé d'un 
grand sarcophage antique de porphyre, la chapelle 
de Sixte V, bâtie sur le dessin de Fontana et bi­
zarrement ornée ; celle de Paul V , enrichie de 
marbre et de pierres précieuses ; la chapelle Sforza, 
de  Michel-Ange; et divers tableaux de Guillaume 
de la Porta et de l'Algarde. Sur la place, devant la 
façade, on voit une colonne de m arbre , d ’ordre 
corinthien, d’une forme élégante, et qu'on regarde 
comme un modèle en ce genre.
Les autres églises les plus remarquables sont : 
S t. P a u l,  hors des murs, à un mille environ sur 
la route d'Ostie. Ce temple, entièrement détruit 
par un incendie il y a deux ans , méritait l'attention 
des curieux par son antiquité , qui remonte jusqu'à 
Théodose. On y remarquait un grand nombre de 
superbes colonnes, un beau pavé, des mosaïques, 
des marbres précieux, des inscriptions, les portraits 
de tous les papes, depuis saint Pierre jusqu'à Be­
noît X IV ,  et de belles portes de bronze.
S t.-L a u re n t, hors des murs, qui renferme de 
rares monuments d'antiquité.
St.-Pierre aux-L ions , où. l’on voit la fameuse 
statue de Moïse, de Michel-Ange.
S  te.-Agnès , sur la place Navone, commencée 
par Rainaldi, et achevée par Borromini. Cette église 
est une des plus ornées, principalement de scul­
ptures modernes ; on y remarque surtout un mer­
veilleux bas-relief de l ’Algarde, représentant sainte 
Agnès dépouillée de ses vûtemens et couverte de 
sa seule chevelure.
Stc.-Bibiane  , où l’on admire la ôelle statue de 
la sainte, chef-d’œuvre du Bernin.
La Vierge de ia Victoire , où l ’on remarque une 
autre.slatue du même artiste représentant une 
sainte Thérèse en extase : Adolphe Maderni fut 
l ’architecte de cette église; le frontispice est de J.- 
Bapliste Soria, et l’intérieur du Bernin,
L’église de J é su s , construite sur les dessins de 
Vignole, et achevée*par Jacques de la  Porta. On 
y admire l’autel de saint Ignace, enrichi de mar­
bres , de pierres précieuses et de bronzes dorés , et 
soutenu par quatre superbes colonnes de lapis- 
lazuli : on y voit en outre deux beaux groupes de 
Legros et de Teudona.
La basilique de St.-Sèbaslien , à un mille hors 
de la porte Capenne : on y voit la statue de yaint 
Sébastien blessé à m o r t , db Giorgelti, élève de 
l ’Algarde et maître du Bernin. Sous cette église 
sont les catacombes, mais bien moins grandes que 
celles de Naples. C’étaient des carrières de pouz­
zolane, qui servirent de cimetière d’abord aux 
païens , et ensuite aux chrétiens.
Sic.-Agnès, hors des murs, à un mille hors de la 
porte Pie: on y voit de belles colonnes placées sans 
ordre : les quatre de porphyre qui soutiennent le 
grand autel sont regardées comme les plus belles 
de Borne. On remarque dans une petite chapelle 
un buste du Sauveur , de Michel-Ange, vrai chef- 
d ’œuvre , qui a été copié par plusieurs sculpteurs.
Ste.-Constance, rotonde contigue à l’église cje 
Sainte Agnès. Ce fut peut-être le lieu de la sépul­
ture de Constance. Le sarcophage de porphyre 
qu’on y voit est un des plus grands, mais sa forme 
n’a aucune élégance.
S  t.-A  u g u stin , où l ’on admire un beau tableau 
de Raphaël, représentant le prophète Isaïe, et une 
Assomption de Lan ira ne. Le couvent possède une 
grande et riche bibliothèque, appelée Y Angélique, 
augmentée de celle du cardinal Passionei.
b t.-Ignace,  église magnifique, dont l’architec­
ture, surtout dans l’intérieur, est superbe ; elle est 
enrichie de peintures, d’un bas-relief de Legros, et 
d’autres ornemens précieux.
Stc.-Cècilc, d..ns la partie de Transtevcrc , en­
richie de marbres et d’agates; on y voit la sainte , 
peinte par le Guide, une vierge d’Annibal Carra­
che , et la belle statue de sainte Cécile de Ma- 
derni.
L'église des ci-devant Capucins renferme un 
beau tableau du Guide, représentant l’archange 
vainqueur de Satan.
Pour le bon goût et la beauté de l’architecture , 
on remarque les églises suivantes, savoir :
S t.  Andrè-della-Vaile, dessin de Charles Ma- 
derni.
S  t.-André du -N o v ic ia t , dessin du Bernin ; il 
faut remarquer la chapelle et la chambre de saint 
Stanislas.
St.-C harlcs-auxC atenari, destin de Rosato Ro­
sati,  et le frontispice de Soria ; on y admire de 
belles peintures de Pierre de Cortone, du Guide , 
de Lan fra ne, de Dominiquin, etc.'
St.-Charlcs-au-Cours , architecture d ’Honorio 
Longhi.
jSt.-Jean-des Florentins , de Jacobo de la Porta.
N Cire-Dame-du-Peujiio , construite par Vignolc 
sur les dessins de Buonarotti, et réparée par le 
Bcrnin.
Ste.-Maric’dcs-Anges, superbe église élevée par 
Michel-Ange sur les Thermes de Diocléticn , où 
l'on voit aujourd’hui le gnomon et la méridienne 
de monseigneur Bianchini.
Ste.-Marie in v ia  La ta , et St.-M arin et St.-Lue, 
construites sur un dessin singulier de Borromini.
Ste.-M drie in  Vàtieclla  , et beaucoup "d’autres 
encore , parmi lesquelles il ne faut pas oublier St.- 
Picrre in  Montorio, et Ste.-Marie de Iq, Minerva. 
En général toutes les églises de Rome renferment 
des monuments rares et curieux des beaux-arts.
P alais.— Parmi les palais sans nombre que ren­
ferme cette grande ville , on remarque le Vatican, 
édifice immense , orné d’un grand nombre de 
peintures, et destiné à conserver les monuments 
les plus précieux de l’antiquité et les ouvrages des 
grands hommes des derniers siècles. Sous le ponti­
ficat de Clément XIV et sous celui de Pie V I , ce 
palais a été enrichi d’une nombreuse collection 
d’antiquités et de statues magnifiques, qui porte 
le nom de musée Pio-Clementino. Une grande par­
tie avait été enlevée pour orner le Musée de Paris, 
mais en i8 i 5 tout a été rendu par la France. La 
bibliothèque , d’environ 70,000 volumes , est célè­
bre , par la prodigieuse quantité de manuscrits 
qu'elle renferme, au nombre de l\ 2,000 , dont les 
plus rares* avaient enrichi la bibliothèque impériale 
de Paris. Parmi les peintures qui ornent ce palais, 
on admire l’Ecole d’Athènes, plusieurs autres fres­
ques de BaphaëJ, et ses arabesques déjà connues 
par les belles gravures de Volpalo. Dans la cha­
pelle Sixtine, on voit le Jugement dernier de Mi­
chel-Ange, dont la composition et l’expression sont
également étonnantes. Monte Cavallo ou Quirinale  
est un autre palais superbe, résidence ties papes ; 
le jardin est vaste et beau. Parmi les édifices pu­
blics on remarque la Curia innoccnzia , le palais 
de la chancellerie apostolique , d'architecture de 
Bramante, ou, selon d’autres de San-Gallo; le pa­
lais des conservateurs, celui de St. Marc, l’acadé­
mie de France et plusieurs autres bûtimens très 
vastes et magnifiquement décorés. Parmi les palais 
des particuliers', celui des Barberini est d’une très 
belle architecture du Bern in ; on y voit la Made­
leine du Guide, un des plus beaux ouvrages de 
Caravage; les peintures du -grand salon qui sont le 
chef-d’œuvre de Pierre de Coi tone, et plusieurs au­
tres tableaux précieux : on y admire entre autres 
sculptures le Faune dormant, statue grecque, ainsi 
que le charmant groupe d’Atalante et Méléagre ; 
une Junon , un Satyre malade, du Bern in ; le buste 
du cardinal Barberini, du mêm e, et ceux de Ma­
rius , de Sylla et de Scipion l’Africain. La biblio­
thèque de ce palais est immense : elle contenait, 
dit-on , 6 0 ,0 0 0  volumes impriméset 9 ,0 0 0  manus­
crits; auprès est un cabinet de médailles, de bron­
zes et de pierres précieuses et antiques. Le palais 
Borghése , construit par Bramante , est vaste , et 
d ’une belle architecture : la colonnade de la cour 
est magnifique. Ce palais renferme une nombreuse 
collection de tableaux, de rares morceaux de sculp­
ture , des tables, des meubles précieux , et d’un 
fort beau travail en porphyre rouge, en albâtre 
fleuri, etc. L’appartement supérieur est délicieux; 
les grands paysages de Vernet, dont il est orné , 
sont d'une telle vérité, qu’en y entrant on croit 
être en pleine campagne. Le palais A lb a n i , dont 
la situation est une des plus agréables de Rome , 
possède une bibliothèque considérable, un grand
nombre de tableaux et une collection de dessins du 
C arrache, de Polidore, de Lan franc, de Spagno­
letto, de Gignani, etc. Le palais A ltie r i , un des 
plus vastes de Borne, est d’une architecture fort 
simple, et renferme plusieurs manuscrits rares * 
médailles, tableaux , etc., et un mobilier superbe. 
Le palais Colonne renferme une riche collection de 
tableaux des premiers maîtres ; tous les apparte­
n ons  en sont ornés, mais surtout la galerie, qu'on 
regarde comme une des plus belles et des plus ri­
ches de l'Europe : dans le jardin , or, voit les ruines 
des bains de Constantin et du temple du Soleil. 
Le palais A id  obr andini possède le plus beau m o­
nument de la peinture antique, connu sous le nom 
de la  Noce. Aidobrandine, superbe fresque où le 
dessin est porté à la dernière perfection. Le grand 
palais Famóse  , d’architecture de Michel-Ange , 
avait été dépouillé de tout ce qu’il avait de plus 
précieux; il a recouvré en 1615 ce qu’il avait perdu. A 
la Farnesine, qui formait autrefois les jardinsdcGcta 
on admire des peintures de Raphaël et de son école. 
Près de là est le palais C orsini, à la Longara, ha­
bité par la reine Christine , qui mourut en 1689 : il 
renferme une bibliothèque considérable. Le palais 
G iustin ian i possédait aussi une galerie ornée de di- 
versesstatues et sculptures très estimées, qui avaient 
été achetées par l ’empereur Napoléon, entre autres 
la fameuse slatue de Minerve , la plus belle qui 
existe de cette déesse ; et le bas-relief d ’Amalthée 
qui nourrit Jupiter; mais tout a été rendu en 1815. 
Dans le palais Spada  on voit une statue de Pompée, 
qui est celle même aux pieds de laquelle César fut 
assassiné par Brutus, au milieu du sénat. On doit 
remarquer aussi les palais Coslaguli , orné de fres­
ques; Chigi, d'une belle architecture : il renferme 
4c beaux tableaux et une bibliothèque considéra­
ble ; M a tte l , orné avec profusion de statues , bas- 
reliefs et inscriptions antiques; le vaste palais Para­
fili , d ’architecture du Borromini : il est enrichi de 
beaux tableaux , et annonce la magnificence ; Pam- 
fili  , sur la place Navone, renferme une biblio­
thèque et une galerie ; Rospigliosi, sur le mont 
Quirinal ; le palais de Santa  Crocc, meublé avec 
goût et élégance, elc., etc. Les palais de Rome sont 
dans l'alignement des places et des rues, auxquelles 
par cela môme ils servent d’ornement ; il n ’y en a 
qu’un petit nombre dont l’architecture soit remar­
quable ; mais ce qui étonne généralement, c’est 
l’étendue d ’un grand nombre de ces palais, qui ne 
nuit en rien à leur magnificence et à leur orne­
ment ; pour la distribution intérieure, on consulte 
plutôt le luxe que la commodité.
V illas. — Parmi les palais de Rome qui por­
tent le nom de v illa , on remarque la villa Medi- 
cis,
 bûtic sur les ruines des jardina de Lucullus* 
sur le mont Pincio, à laquelle conduit la nouvelle 
rue de César. Elle renfermait un grand nombre 
de chefs-d^œnvre dans tous les genres ; mais le 
grand-duc Léopold et Ferdinand, son fils et son 
successeur, firent transporter à Florence les plus 
beaux morceaux de sculpture, entre autres la Nio- 
bé de S co pas : ce palais mérile néanmoins d ’ôtre 
vu. Sous les portiques de la villa Negroni, sont les 
deux belles statues de Sylla et de Marius assis sur 
leurs chaises eu rules ; dans le vaste jardin qui a 5 
milles de circuit,  on a trouvé, au milieu des rui­
nes de quelques maisons, de très-belles peintures 
à fresque. La villa M alte i, sur le mont Celio, 
possède une superbe collection de statues ; les plus 
remarquables ’sont: une petite statue en manteau 
consulaire, qu’on croit celle de Cicéron, peut-être 
est-ce Caton d ’Utique ; une grande tête de Jupiter
Séra pis ; les bustes de Brutus et de Porcia; la sta­
tue de Livia Drusilla : un aigle d ’un fort beau tra­
vail ; une superbe tête colossale d'Alexandre; un 
satyre qui tire une épine du pied de Silène ; une 
statue équestre d'Antouin-le-Pieux ; un cheval en 
bronze de Jean de Bologne ; un buste de Plautine ; 
une belle table de porphyre gris, et plusieurs bas- 
reliefs antiques. La villa Ludovisi, située sur le 
mont Pincio, près les ruines du cirque et du jar­
din de Saliuste, a un mille et demi jde circuit: 
on y conserve des monuments précieux des beaux- 
arts , entre autres , l'Aurore du Guerchin ; un grou­
pe antique du sénateur Papirius et de sa mère ( ou 
plutôt de Phèdre et d ’IIippolyte ) ; un autre d’Aria 
et Pætus, et l’enlèvement de Proserpine du Ber- 
nin. La villa Madame est dans une situation déli­
cieuse, d’où l'on découvre toute la ville et tout le 
cours du Tibre depuis Pontcmoilc; deux des faça­
des furent dessinées par Raphael, et la troisième 
par Jules Romain, qui y a peint deux chambres 
en arabesques. Le portique de la façade du côté 
du jardin est un des plus beaux morceaux d ’archi­
tecture des environs de Rome : dans un petit bois 
près du palais est un théâtre où se représenta, dit- 
on , pour la première fois, l’Aininte du Tasse. La 
villa Borghése, près de Rome, est dans une situa­
tion superbe, mais malsaine ; on y jouit de la vtie 
de la plus grande partie de la ville et de la campa­
gne, jusqu’ü Frascati et Tivoli; elle a un jardin 
avec un parc très étendu qui a trois milles de 
circuit,  et dont le terrain est inégal et couvert de 
bosquets toujours verts et agréablement variés. Le 
palais est si magnifique, l’intérieur en est orné et 
meublé avec tant de richesse et d’élégance, qu’on 
peut le regarder comme le second édifice de Ro­
me après le Capitole, principalement pour sa riche
collection de statues; les plus remarquables sont : 
le gladiateur combattant, Silène et un faune, Sé- 
nèque en marbre noir , ou plutôt un esclave des 
bains; Camille l’hermaphrodite, le centaure et 
Cupidon, deux faunes jouant de la flûte, Gérés , 
un Égyptien, une statue de Néron jeune, les bus­
tes de Lucius Vérus , d’Alexandre, de Faustine, 
de Vénus ; divers bas-reliefs, un autre relief très 
saillant représentant Curtius ; un vase dont les 
sculptures représentent des bacchanales ; un autre 
vase soutenu par les trois Grûces ; deux cornes d 'a ­
bondance, etc. Les façades de ce palais sont cou­
vertes de bas-reliefs antiques. La villa Panvphiii, 
hors de la porte Saint-Pancrace, appelée aussi 
Belrcspiro, est dans une situation agreable, et a 
sept milles de circuit: l’architecture du palais est 
de l’Algardc ; elle paraît belle au premier coup 
d’œ il , mais le connaisseur trouvera des défauts 
dans cet édifice. Dans l’intérieur, on voit quelques 
bonnes sculptures. Les descriptions de cette v iila  
ou campagne, *ainsi que de la Borghese, existent 
chacune en un volume in-folio. La vil^ fa A lban i  , 
située sur une éminence qui domine Tivoli et la Sa­
bine , peut être rbgardée comme le temple du goût 
et de la magnificence: aucune maison de plaisance 
ni de Rome, ni des environs, ne peut lui être 
comparée, ni pour la richesse de ses ornemens, 
ni pour la rareté des objets qu’elle reufeimc. Le 
cardinal Alexandre Albani, le meilleur juge et 
connaisseur des beautés de l’antiquité, y a dépen­
sé des sommes immenses, et a employé cinquante 
ans ù rassembler tous les objets précieux que ren­
ferme cette magnifique campagne. Mcugs a peint 
la voûte de "la galerie, qui est dans son genre un 
modèle d ’élégance. Enfin il faut voir encore la 
villa Lantc  sur le Janicuie , d ’où l’on jouit de la
plus belle vue de Borne : l’architecture est de Ju ­
les Romain. De la villa Corsini’/  on a aussi une 
vue superbe; la villa Doria , ci-devant Olgiati, 
4un Raphaël habitait, renferme trois fresques de ce 
fameux artiste dans une chambre ornée d’arabes­
ques. La villa Farnc.sc offre les restes du palais des 
Césars. Dans la plupart des sites du jardin, l’on 
jouit de la vue des plus anciens monumens de 
Rome, particulièrement du temple de la Paix et 
du Colisée, ce qui forme un coup d’œil superbe.
Le Capitole renferme tant de beautés dans tous 
les genres , qu’il est impossible de les détailler ici. 
La place, magnifiquement décorée, le superbe 
escalier et le palais, d'architecture de Michel-Angc, 
composé d’un corps de bâtiment et de deux 
ailes qui occupent trois côtés de la place, sont les 
premiers objets qui viennent frapper les yeux de 
l’étranger qui va admirer les monumens rares et 
précieux que renferme ce superbe édifice. Le corps 
du bâtiment est occupé parle  sénateur de Rome ; 
l’aile droite renferme le fameux miisce, et à gau­
che est le palais des conservateurs, la galerie des 
tableaux, etc. L’ancien Capitole fait face à l’arc 
de Sévère; ses fondeinens ( Ca'pilolii immobile 
sa xu m )  se voient encore du côté opposé au tem­
ple de Jupiter Gapitolin , et mieux encore de l’au­
tre côté vers le temple de la Concorde. On citera 
la statue équestre de Marc-Aurèle devant le pa­
lais; les rois prisonniers, dans la cour; la colonne 
rostrale, e t ,  dans l’intérieur, la statue colossale 
de Pyrrhus, le tombeau de Sévère, les centaures 
de basalte, la belle colonne d’albâtre , enfin le 
chef-d’œuvre de l’art en mosaïque , qui apparte­
nait précédemment au cardinal Furetti , les trois 
pigeons se jouant sur le bord d ’un vaisseau plein 
d ’eau. Pline a donné une description de ce char-
niant ouvrage, qu’il attribue à Soso de Pergame.
Aucun étranger ne devrait quitter Rome sans 
monter a la tour du Capitole. On voit,  d’un côté , 
Rome ancienne avec ses monticules et ses ruines , 
et de l’autre, Rome moderne et le Corso. Il n'y a 
que la coupole de Saint-Pierre qui égale ce coup- 
•d’œil.
Places , fontaines , rues.— Parmi les places, ou 
remarque la vaste place Navone , consacrée aux 
marchés de Rome ; celle d'Espagne , l’une des plus 
belles de Rome , et la plus fréquentée des étran­
gers : elle est décorée d’une fontaine, nommée 
Barcaccia, à cause de sa forme de barque, et ornée 
du palais de la cour d’Espagne , qui lui a donné 
son nom , et du magnifique escalier qui conduit 
à l’église de la Trinité-du-Mont ; la plane d{'.Monte- 
Cavallo ( l’ancien mont Quirinal ) , la place Colon­
ne. Les fontaines forment aussi un des principaux 
ornemens des places de Rome ; on admire princi-
Ealement la fontaine de la place .Navone , qui est t plus magnifique ; elle est surmontée d ’un obé­
lisque, et ornée de quatre statues colossales, repré­
sentant les principaux fleuves du globe; celle de 
Paul V, près de l’église de St.-Pierrc in  Monlorioy 
elle est d’une mauvaise architecture, mais elle 
fournit un tel volume d'eau, qu’il suffit pour faire 
tourner plusieurs moulins, la fontaine del Term ine , 
qui reçoit l'acqua felice ; elle est ornée de trois 
bas-reliefs représentant Moïse, d’une statue colos­
sale de Moïse et de deux lions égyptiens de basalte; 
la magnifique fontaine de T r e v i , qui reçoit Yac- 
(jua virginc  ou l’eau vierge; cette eau est la seule 
aujourd’hui qui soit conduite jusqu’à Rome par un 
ancien aquednc souterrain en grande partie : c’est 
la meilleure qui se boive dans cette ville : Agrippa 
la fit conduire de la Sabine à Rome , pour fournir
de l’eau au champ dç Mars ; la fontaine Pauline y 
l ’une des plus grandes fontaines de Rome est 
peut-être la plus abondante de l’univers.
Parmi les rues , on distingue celle appelée 
strada Felice , de plus, d ’un mille de long , et la 
strada Pia  , qui se coupent. On remarque , par­
mi les ponts, celui de St.-Angelo , autrefois pons 
Æ liu s  , de 3oo pieds de long. Dans cet endroit , 
le Tibre a 5 15 pieds de large. La porte del Popolo, 
autrefois Porta F lam in ia  , est la plus belle de 
Rome. Rien ue saurait être plus magnifique que 
l’entrée de Rome par cette porte.
Anciens monuments, ruines, antiquités.— Pour 
passer des édifices modernes aux monuments les 
plus remarquables de l’antiquité , le Panthéon , 
construit sous le règne d ’Agrippa , aujourd’hui 
Sainte-Marie de la rotonde, est l’édifice le mieux 
conservé ; la coupole a se rv i , sinon de modèle , 
au moins d ’étude pour toutes celles qu’on a 
construites depuis ; le superbe portique est soutenu 
par d’énormes colonnes de granit d’une seule 
pièce ; l’intérieur du temple est orné de très belles 
colonnes d ’ordre corinthien , et les niches sont dans 
les proportions recommandées par Vitruve , que 
l ’on croit avoit été l’architecte de cet édifice. On 
monte sur le toit pour jouir d’un coup d’œil de 
l ’intérieur par l’ouverture du milieu. Dans ce fa­
meux temple, on voit les tombeaux de plusieurs 
artistes célèbres , tels que Raphaël, Ferrino del 
Vaga , Annibai Garrache , Flaminius Vacca , 
Taddée Zuccheri , et le fameux musicien Cor- 
relli.
Les autres édifices et monumens de la magni­
ficence de l’ancienne Rome, sont : le Cotisées élevé 
par Vespasien , achevé par Titus; c’est le plus 
vaste amphithéâtre qui ait jamais existé. Il conte-
naît plus de 100,000 spectateurs, dont 80,000 
étaient assis sur , des gradins rangés en amphithéâ­
tre ; on n’en parcourt plus que les deux tiers , mais 
c'est la première antiquité qu’il faut voir. La 
colonne Trajane  , au milieu du forum  T ra ja n i, 
haute de 125 pieds; celle A nton ine , de i 48 pieds 
de haut ; le mausolée d’Adrien , aujourd’hui châ­
teau St.-Ange ; le pont É liano, construit par 
Adrien ; le mausolée d’Auguste, près de Ripetta; 
les arcs de triomphe de Sévère, de Titus , de 
Constantin , de Néron, de Drusus; la statue éques­
tre de Marc-Aurèle, en bronze, chef-d’œuvre ; les 
ruines des temples de Jupiter Stator, de Jupiter 
Tonnant, de la Concorde, de la Paix , d’Antonin 
et Faustine, du Soleil et de la Lune ; celui de Ro­
mulus , appelé S .-T o to  ; celui de Rémus et Ro­
mulus, aujourd’hui St.-Còme et St.-Damien ; le 
temple de Pallas, près le forum de Ncrva; celui 
de la Fortune Virile, aujourd’hui l’église des Ar­
méniens, et celui de Vesta ; les ruines des Ther­
mes de Dioclétien , où l’emplacement des porti­
ques et du gymnase est occupé par l’église des 
Chartreux. On y voit quatre colonnes de granit 
oriental d'une seule pièce, d’une hauteur et d ’une 
épaisseur rî étonnantes , qu’on ne peut compren­
dre comment on a pu transporter ces masses énor­
mes à une si grande distance.— On voit lès sept 
monts ou collines , dont VA ventin  , le Cclicn , 
Y E squilin , lu Quirinale le Pincio et le Palatin , of­
frent de superbes vues. Sur le mont Palatin ,  dans 
les jardins de Famóse , on voit les ruines du pa­
lais des Césars ; près de là , on trouve aussi les 
ruines de quelques bains et des restes de peintures 
à fresque en or et en azur ; on montre aussi, à 
quelque distance de ces bains , la place où était 
ia maison de Romulus. On vo.it encore les ruines
du théâtre de Pompée , prés Curia Povnpcii , oti 
César fut assassiné ; du théâtre de Marcellus : 
toutes les ruines de l’ancien fo ru m , aujourd’hui 
Campo Vaccino , du pont d’IIoralius Codes , ou 
Ponte Sublicio ; et du pont Palatin , celles du 
grand cirque, de la Curia H o s tilia , des trophées 
de Marius , de Vaqua M arcia , du portique de 
Philippe, de celui d’Octave, de la campagne et 
de la tour de Mécène , près S .-V itio  j de l’arc de 
Galion , près St.-Martin du Mont ; celles du tem­
ple de Minerve M edica , de celui de Vénus et de 
Cupidon, de l’amphithéâtre Castrense, des aque­
ducs de l’eau claudienne, des thermes de Garacalla 
et de ceux de Titus ; les tombeaux de la famille 
A ru n tia  , au milieu d’une vigne , près le temple 
de Minerve M edica ; le tombeau des Scipions , 
près la porte Capennc ou St.-Sébastien ; la Cloaca 
1m a x im a , ou grand égout, construit par Tarquin, 
les ruines du tombeau de Métella , appelées Capo 
d i iiovc ; le cirque de Garacalla , îe temple de 
l ’Honneur et celui de laVertu, la maison deGicéron; 
le temple du dieu Rédicule , celui de la Fortune , 
dite Muliebrer; le temple et l’autel de Bacchus , 
la fontaine d’Egérie , le temple de Bacchus près 
Ste-Agnès , hors des murs, où l’on voit un superbe 
sarcophage antique de Porphyre, orné de sculptu­
res ; enfin la prison de Jugurtha, appelée Carcere 
mamertino , où l’on prétend que saint Pierre fut 
enfermé.
Le célèbre tombeau de Caïus Ccslius , de 25 
pieds d’épaisseur, et haut de 102 , subsiste en en­
tier 5 ainsi que sa chambre sépulcrale : les orne­
ments sont du beau temps d’Auguste.
Outre les obélisques de la porte du Peuple , celui 
de Monte Cavallo , dressé sous le pontificat de 
Pie V I , mérite aussi l'attention des étrangers, l i
ne laut pas négliger de voir le musée du père Kir- 
cher ; et chez des particuliers diverses collection 
de camées , de médailles et d’autres objets rares 
et curieux ; les bibliothèques des réguliers, en gé - 
néral , méritent d ’étre vues.
Cette ville avait été dépouillée par la France 
vers Ja fin du dernier siècle, des plus beaux mor­
ceaux de peinture et de sculpture , et de plusieurs 
manuscrits précieux : mais, en i8 i 5 , elle a re ­
couvré tous ces monuments.
Embellissements.
 — Les travaux sans relâche 
qui ont été entrepris à Rome par les Français , 
tant pour déterrer les restes des édifices antiques , 
que pour les débarrasser des maisons qui les en ­
vironnent, et qui empêchent de jouir des aspects 
pittoresques qu’ils peuvent offrir, excitent dans 
ce moment {’attention générale de Plîurope. On 
s’est occupé surtout , dans l’intérieur de la ville , 
à déblayer le Panthéon et les deux colonnes Tra- 
jane et Antonine. On ne s’est pas borné à faire 
ainsi revivre ces restes de la grandeur romaine ; on 
a lutté avec ce que les Césars ont fait de plus ex­
traordinaire 9 et on a mis dans des monuments 
d ’utilité publique , la grandeur et la magnificence 
qu’ils avaient imprimées à des édifices consacrés 
seulement aux plaisirs du peuple.
Société.—Ou jouit à Rome d’une honnête liberté, 
et l’on y trouve une société de personnes instruites, 
principalement des gens de lettres : le goût de la 
satire y dom ine, surtout pour celte espèce d’épi- 
gramme qu’on appelle pasquinade. Le peuple 
vraiment originaire de Rome , qui habite de l’au­
tre côté du Tibre , conserve quelque chose de 
la fierté des anciens Romains , dont on dit qu’il 
descend ; il est sensible aux injures, dont il né­
glige rarement de tirer vengeance. Les femmes
de Rome sont fort bien faites ; les beaux-arts s'y 
cultivent avec succès, et la gravure en cuivre y 
fait sans cesse de nouveau* progrès. On voit à 
Rome plusieurs ateliers de peinture et de sculp­
ture , et l’on y fait un commeree considérable de 
statues et de tableaux. Le célèbre Antoine Canova, 
qui avait établi son étude à Rome , est regardé , 
avec raison, comme le restaurateur du bon goût de 
la sculpture en Italie. Ses ouvrages peuvent entrer 
en lutte avec les plus parfaits de {’antiquité. II 
faut voir aussi l’Académie française.
Etablissements littéraires. — Les principaux 
sont l’université de la Sapienza, le collège Romain, 
le collège de la Propagande, PAcadémie-Fran- 
çaise, à la villa de Médicis; l’Académie des Ar­
cades , etc.
Manufactures. — Elles consistent en soierie, 
mais de mauvaise qualité ; draps gros et fins, in­
diennes , fleurs artificielles (les religieuses de St.- 
Cosimoto passent pour travailler le mieux les fleurs 
qui se font avec la soie ) ; poudre qu’on appelle 
CypriOy pommade à odeur très recherchée, essen­
ces, gants, peignes , éventails, cordes de musi­
que, chapelets, médailles, reliquaires. (I l  y a une 
rue très considérable de Rome qui en a pris le nom 
de Coronari , parce qu’elle n’est occupée que de 
marchands de chapelets). Un autre article de com­
merce pour cette ville, ce sont des camées, des 
médailles, des statues, des bustes, des tableaux, 
des étuves de marbre , la manufacture des mosaï­
ques. En général le commerce et l’industrie ne 
fleurissent pas dans cette ville.
Hôtels. — Albergo di Londra, d'Europa place 
d’Espagne , di San-Carlo, della Sibilla, au Cours, 
di Parigi, di Russia dans la rue della Croce. Beaux
hôtels : appartement, par semaine, de 28 à 35 
scudi; déjeuner, 4 paoli ; dîn^r, 10 paoli.
On peut trouver des hôtels ù meilleur com pte , 
tels sont ceux au gran Vascello, dans la rue dei 
Condotti, et Tau berge de Grammont.
Hôtel français, rue dei Condotti, table d'hôte 
à 4 fr. i diner à l'italienne , a l’anglaise , prix par 
tête , 6 paoli.
Logement pour une famille de huit personnes , 
domestiques compris, 5 à 6 scudi par jour ; dîner 
chez un traiteur, 3 à 10 paoli par tète.
Café au Cours : tasse, 2 bajocchi ; dejeuner , 8 
à 10 bajocchi.
Carrosses : piazza di Monte Citorio , 4 paoli par 
heure ; par mois avec un cocher. 60 scudi, à la 
Locanda del Orso.
Beaux quartiers à habiter : la place d'Espagne 
et le Corso ; grand appartement de 100 à 180 
scudi par mois, petit appartement de 4° à 70 scudi 
par mois.
On peut, dans des quartiers plus retirés et moins 
b eau x ,  loger dans de semblables appartements 
pour deux tiers de moins.
Quand de Rome on veut aller à Naples, il ne 
faut pas oublier de demander un passeport à l 'am­
bassade de sa nation.
Pour 5 à 6 paoli on échappe, à Terracine, à 
l ’inspection des douaniers qui ont le droit de visite. 
On va en deux jours de Rome à Naples; point de bar­
rières, excepté à Capone où Von paie a piastres 
pour une voiture; la dépense de ce voyage est rela­
tive, on paie Socrownsaux voiturins ordinairement.
Théâtres. — Les théâtres sont ordinairement 
fermés la majeure partie de l'année. Il n’y a pas 
long-temps que le pape a permis de représenter,
depuis Pâques jusqu'à l 'Avent, des intermèdes en 
musique, à la Paile  et à Palla corda. Ils s'ouvrent 
pendant le carnaval, au nombre de 6 ou 7. On y 
joue tous les jours, excepté le vendredi et les fû­
tes. Les deux premiers sont Alibcrti et Argentine , 
où l'on représente des opéras sérieux, entremêlés 
de ballets. La salle d 'Alberti est la plus grande; 
mais celle d'Argentine présente à tous les specta­
teurs une vue plus commode et moins oblique du 
spectacle. Les théâtres de la  Falle  et de Capro- 
nica tiennent le second rang : on y joue des opé­
ras comiques, des comédies, et quelquefois des 
tragédies. Les deux derniers sont la Pace et la  
Palla corda, où l'on représente des opéras bouf­
fons et de mauvaises farces pour le menu peuple. 
Le spectacle ne commence à Rome qu'à deux 
heures de nuit,  et en dure environ quatre ; ainsi il 
ne finit guère avant onze heures de France en 
hiver, et beaucoup plus tard en été. On est assis 
dans tous les parterres ; les loges n'ont pas de 
prix fixe ; il subsiste beaucoup d'abus à cet égard. 
On est souvent réduit à en acheter les clefs des 
bagarin i, espèce de gredins, qui les crient dans 
les rues voisines des spectacles, et en vendent 
souvent de fausses aux étrangers, qui n'ont pas 
la précaution de les faire enregistrer aux bureaux.
Divertissements. — Les principaux sont : les 
plaisirs du carnaval, les conversations ou assem­
blées ; les jeux les plus usités sont le t resset et le 
pharaon , les académies , assemblées où l'on réu­
nit quelquefois les plaisirs du chant , de la danse 
et du jeu ; les ricevimenti, ou les assemblées à 
l'occasion d'un mariage; les Sabatincs (du mot 
Sabato , cela veut dire que le vendredi on attend 
souvent minuit pour souper, afin de pouvoir man­
ger du gras sans violer les commandements de.
l’église) : on fait alors de fréquents piqueniques , 
que les femmes aiment beaucoup ; les divertisse­
ments du mois d’octobre, les villégiaturé  , à Al­
bano, à Frascati, à Tivoli ; les parties de plaisir à 
la campagne, qui consistent dans des piqueniques 
qu’on fait dans les vignes des environs , dans la 
chasse aux allouettes et dans la promenade. Celle 
de la  villa Borghese est surtout à la mode dans 
le mois d’octobre. Les dimanches et les jeudis, 
jours particulièrement consacrés aux plaisirs, on 
y voit un très grand concours de personnes des 
deux sexes qui sont restées à Rome. Les prome­
nades en carrosse ont lieu au Corso avant le dîner, 
et deux heures avant la nuit. L’inondation de la 
place Navone se f a i t , les dimanches du mois 
d ’août, après les vêpres. On se promène dans l’eau 
en carrosse, et les fenêtres de la place sont cou­
vertes de spectateurs. On croirait voir une nauma­
chie antique.
EÄV1HONS.
Première journée, — De Rome en voiture à A l­
bano , i 3 milles. Des cippes et des restes d ’anciens 
tombeaux bordent la voie Appienne. A un mille 
d'AIbano on quitte sa voiture, et on se rend à 
pied à Castel-Gandolfo. Belle vue à la P ia z za , 
élevée au-dessus de la mer de 1,349 pieds de Paris. 
Ce bourg, où Ganganelli se plaisait beaucoup, 
est des plus jolis et des plus riants; il domine sur 
un lac, le cratère d’un volcan é te in t, et où l’on 
admire, avec un étonnement respectueux, ce su­
perbe emissario ou canal creusé par les anciens 
Romains. Deux chemins mènent de Castcl-Gan- 
dolfo à Albano; l’un dit la  galeria d i soprai 
l’autre, laga lcria  d i sotto. Choisissez le premier, 
et allez voir en passant, à la villa B arberin i, les
restes magnifiques de la maison de campagne de 
Domitien, où le coup d’œil est superbe, ainsi que 
du couvent des Zoccolanti. Les Nymphces. Belle 
vue du haut des Capucins d’Albano.
Seconde jouriice. — Excursion au couvent des 
capucins de Gemano; au lac de ce nom , qui a 
pareillement un émissaire; ü Nevni; e l , au retour, 
à (a Riccia , où il [y ajun beau parc du duc de Gliigi.
Troisième journée. — Poursuivant le voyage à 
cheval, on arrive à Rocca di Papa ( élevé au-dca­
sti s ile la m e rd e  2, sSo anciens pieds de P ar is) ,  
diihS une situation pittoresque et romantique , au 
couvent de Palazzvoia , l’ancien Alba-Longa, et 
a'u sommet du monto Cavo , vue étendue et impo­
sante ; restes célèbres de l’ancien temple de Ju p i- 1er ( élevé au-dessus de la hier de 2, 920 pieds de 
Paris ). V ia  consularis et ovationis. On retourne 
du sommet, par Ttocca di Papa , h M arino : au pa­
lais Colonna, il faut voir le tableau original du Bea­
trice Cenci; au couvent de Grotta Ferrata, l’on 
admire quelques tableaux en fresque du Dom ini- 
qiiin. A la villa  Mondragonc, beau portique de 
Fignola , et belle vue de la terrasse.
Quatrième journée. — A la Rufinella , aux rui­
nes de Tuscülum , h la maison de campagne de 
Cicèron, d’où il data ses Quœstioncs Tusculanœ.
Cinquième journée . — A mulet,  à Palestrina , 
l’ancien Prœncstc; ruines du Temple de la Fortu­
ne ; dans l’avant-salle du palais Barberini, la célè­
bre mosaïque trouvée dans ces ruines.
Sixièm e journée. — A mulet > de Palestrina à 
Subiaco, beaux sites de la nature romantique sur 
ce chemin de Palestrina à Subinco et Tivoli ; con­
trées pittoresques et sauvages. Subiaco ; belle vue 
du château papal : allez au couvent des Bénédic­
tins , où l’on trouve des colonnes et d’autres restes
du palais de Néron; à la grotte de Saint-Bernard , 
sa statue, par le Burnin, se voit au Souvent des 
Bernardins.
Septième journée. — De Suiiaco  au couvent de 
San-Cosimo; il faut loger dans ce couvent hospi- 
tàiiôr , cùr f'auberge à Vicovaro est mauvaise. An­
cien aqueduc romain au travers d'urç roc.
Huitième journée. — Dé Sdn-Cosimo à Tivoli, 
i l  milles: la villa d'IIoraôé , sur le penchant du 
niónt Lueretilis: le paysage réssemble parfaite­
ment à la descriptions dit pôète ( S e rm . / / .  6 
Carm. I .  i j  ); près de là un pavé en haosaïque; 
on remplit scs poches de ces pierres. ( Consultez 
les huit estampes à Veau forte ? pat": Philippe Hac- 
kert,  et la petite carte topogrâphique qüi les ac ­
compagne ; ce sera le meilleur guide dans ces lieux 
classiques. )
Neuvième journée. — Tivoli, le T ibur  d'Ho- 
raòc ( Ode VI , liv. I I .  ) ,  célèbre d’ailleurs par les 
ruines, imposantes des maisons de campagne de 
Mécène , d’Adrien, à 5 millès de Tivoli, dont les 
débris semblent ceux d’üne autre Rome; des tem­
ples de Vesta, à présent une église , et de la Si­
bylle, placée dans la cOur de l'auberge ; de plus, 
par la perspective frappante et diversifiée de ses 
cascades,surtout des cascatelles. Les incrustations, 
appelées Confetti d i T ivoli, se forment dans un 
petit ruisseau qui s'écoule d’un lac qui a de petites 
îles flottantes. Cette eau bouillonne aussitôt que 
Ton y jette la moindre pierre, et l’odeur de sou. 
fre qui flotte sur son étendue est funeste.
Dixième journée. — Retour à Rome, en voiture.
Les visites à l'entrée de Rome se font avec une 
rigueur infiniment fatigante pour le voyageur. 
On doit prendre la précaUtioh de se faire pour­
voir parson banquier,  h Rome, d'un billet de
permission, pour ne supporter la visite des com­
mis que dans son auberge ou chez soi.
Instructions 'pour Vétranger. — Au cours et à 
la place d’Espagne , le loyer dus maisons est plus 
cher que dans les quartiers éloignés et déserts.
— Les étrangers sont obligés de prendre des car­
rosses de remise lorsqu'ils ne veulent pas aller à 
p ied , car on n’a point ici la commodité des fiacres.
— La fontaine du Trevi fournit la plus saine de 
toutes les eaux de Rome; l'eau qui est appelée dei 
Grillo tient le second rang. Les eaux des thermes 
de Dioclutien et de la fontaine del Gianiculo sont 
d’un usage pernicieux, et proscrites de toutes les 
tables. — Les baignoires dont on fait usage ici 
sont très commodes; elles ressemblent à peu près 
à un vaisseau sans tôle , et.portent sur quatre ap­
puis assez élevés pour qu'on puisse passer le ré­
chaud sous la baignoire, de sorte que le bain s'en­
tretient facilement au degré de chaleur qu’on dé­
sire. Ces baignoires sont de cuivre bien étamé , 
minces et légères. On peut en louer une pour 6 
sous ou 2 gros par jour. — On doit s’attendre à 
Rome, quand on a été présenté dans une maison, 
de trouver le lendemain à sa porte quelques-uns 
des domestiques ou de la famille de celui qu’on a été 
riverire ( saluer ). Ce tribut, que les domesti­
ques et môme les soldats du château Saint-Ange 
ont imposé aux étrangers, est modique, et n’équi­
vaut pas aux frais des cartes qui ont lieu chez nous, 
encore moins aux sommes qu’on est tenu de dis­
tribuer en Angleterre, à Vienne, à Hambourg, à 
la livrée du maître chez qui l’on a dîné. — A 
Rome, les heures de la promenade, l’hiver e t  le 
printemps, sont depuis 22 jusqu’à 24 heures, tou­
jours dans la rue du Cours, le peuple à pied, les 
grands en voiture, les femmes surtout n'en des-
ccncient point. II est rare que les étrangers atten­
dent l’éte pour quitter Borne.
Distances. — Cette ville est à 277 1. S.-E. de 
Paris; 186 S. S.-O. de Vienne ; 55o S. i j4 E .d e  
Londres ; 3;5 S. i ;4 E. d’Amsterdam ; 3oo N. de 
Constantinople. Lat. S. 4 i° 55’ 54” , long. E. 10" 
9 ’3a”.
N« 5;  ROUTE DE FLORENCE A PARME, 
par Pou tremoli, a3 postes.
TEMPS E N  V O Y A G E .
RELAIS. P O S T E S .
heures. minutes.
Pise ( l) ...................... 6 6
Sarzane ( 2 ) .......................... 6 12 ÔO
T errarossa............... 2 4
Borgo della Nonziata 2 4 i 5
Bercelo..................... 2 5
St.-Terenzo............. 2 4 2 5
Fornuovo.................. 1 1 4o
Parme*...................... 2 a 4o
66 milles italiens. . .  
70 milles anglais.
25 4o 00
(1) V o y . la roule de Florence à Gènes, pag. 3 4 6 .
(a)  V o j .  la route de Florence à Livourne, pag. aSa.
Excepté à Pòntrcmoli et à Parm e, on ne trouve 
que des logements incommodes sur la route de Sar- 
zane à Parme, en traversant la Lunigiana. A Parme 
on loge à la Poste, à l’hôtel de Toscane, et au 
Paon.
De Sarzane, le chemin conduit droit à la rivière 
Magra , qui séparait autrefois le territoire étrusque 
des Apuani et de la Ligurie. On le côtoie jusqu’à 
Pontremoli , en avançant toujours vers les Alpes, 
sur une route un peu élevée, mais qui ne présente 
rien d’agréable au voyageur.
Arrivé à Dettola, il faut abandonner sa voiture 
qui ne peut passer outre à cause de la difficulté des 
chemins. On traverse ensuite en barque un torrent 
près d 'Albano,
A environ a milles d’Albano, on trouve l’église 
de St.-André-de-Vara, située sur le bord d’une ri­
vière du même nom , qui va se jeter dans la Magra. 
L’origine de cette église remonte au neuvième 
siècle, et le bourg voisin, appelé Castrum-S 
A ndrew , est célèbre dans l’histoire du moyen 
âge.
En poursuivant sa route au milieu des gorges de 
montagnes, on passe en barque YAuiella , et on 
arrive à A u l la , ville très-ancienne, qui a donné 
son nom à la rivière qui en baigne les murs au 
m id i , et qui, à peu de distance de là , va se jeter 
dans la Magra. Le fort appelé la Brunette est 
beaucoup plus moderne. Il est bâti sur un rocher 
très élevé et escarpé qui domine la ville d’Aulla, 
et sert à défendre ce poste important,  la ejef des 
trois principales routes qui, par Pontremoli, Ri- 
gosa et Fivizzano, conduisent aux passages les plus 
commodes pour franchir l’Apennin et entrer en 
Lombardie. Les habitants d’Aulla, privés des pro­
ductions du sol, se soutiennent par le commerce
que leur situation favorise. Une route qui vient de 
C isa, et passe par Pontrcm oli, sert au transport 
des marchandises venant de Parme; et une autre 
qui vient de Sassalto , et passe par Fivizzano  , sert 
de transport à celles qui viennent de Modène.
D’A ulla  à Tcrrarossa> le chemin est plat, mais 
souvent endommagé par les eaux du Tcvcrone^ qui» 
grossi par celles de la C ivig lia , et n’étant arrêté 
par aucun obstacle, déborde dans son cours, 
comme un torrent impétueux, et est souvent dan­
gereux durant l’hiver. Avant d'arriver à la poste 
de Terrarossa, on laisse sur la droite un chemin 
qui conduit à Bagnane^ village bien peuplé.
P o h t h k m o l i ' ,  aujourd'hui ville episcopale, et si­
tuée presque dans le centre de l ’Apennin , au pied 
de montagnes hautes et escarpées, au confluent 
de la Magra  et de la Verde. Elle a six portes, 
dont la plus belle est la porte St.-Pierre.
La plus grande partie de l'ancienne ville de Pon- 
tremoli,  qui était située dans le fond, a été en ­
tièrement comblée et enterrée par les alluvions na­
turelles de ces deux rivières. On en voit quelques 
traces dans le Borgo Vecchio, de l’autre côté de la 
Magra. On remarque les restes de vieilles fortifi­
cations et plusieurs tours , dent deux ont été con­
verties en clochers, et ornent les deux places du 
dôme et du palais. La partie moderne de cette 
ville est bâtie entre les deux rivières, qui se réu­
nissent au milieu sous le pont de la M agra , autre­
ment appelé PonsTrcm ulus. La plus grande partie 
des édifices sont bâtis suivant le genre moderne, 
et plusieurs églises ont été rebâties avec goût. Les 
rues sont bien entretenues et pavées de larges 
pierres.
F o r j i u o v o ,  célèbre par la victoire que Charles 
V i l i ,  roi de France» revenant de la conquòte de
Naples, y remporta, en i 4g5 , à la fête de 9,000 
Français contre 55,000 Italiens, sur les princes 
d’Italie ligués contre lui. Toutefois il fut obligé 
d'abandonner aussitôt ses conquêtes et de se retirer 
en France. De Fornuovo à Parm e, la route est 
commode et praticable pour les voitures , dans 
une plaine agréable et fertile.
P arme , située dans un terrain fécond, sur la ri­
vière du même nom, torrent incommode, qui 
reste à sec tous les étés. Elle est entourée de murs 
et flanquée de bastions ; elle a même une citadelle, 
et est cependant incapable de faire aucune résis­
tance. Dans un circuit d’environ 4 milles elle ren­
ferme 5o,oou habitans. Ses rues sont belles pour 
la plupart, surtout celle qui conduit d ’une extrémité 
à l’autre de la ville, en passant sur le pont et traver­
sant la place ; mais elles* sont dénuées d’ornemens, 
ainsi que les places , qui sont assez spacieuses. En 
général les maisons et les édifices n’offrent rien de 
remarquable aux voyageurs sous le rapport de l’ar­
chitecture. Le garde-meuble de l’impératrice Marie- 
Louise mérite une attention particulière par sa ri­
chesse et son élégance. La cathédrale, dans le goût 
gothique, est vaste et magnifique, le baptistère 
mérite d’être vu ; le palais ducal offre une masse 
confuse d ’édifices de construction différente, ré­
pandus autour d ’une vaste place et le long de d i ­
verses rues qui y aboutissent. La partie la plus 
considérable, la Pilota y ressemble moins à un pa­
lais qu’à un couvent. Le grand théâtre, dessiné 
par Vignole, le plus beau et le plus vaste d’Italie, 
a 5oo p. de long , et contient sans peine 9,000 spec­
tateurs ; étant parfaitement calculé, il n’offre pas 
le défaut de plusieurs théâtres construits par d’au­
tres architectes, où une partie des spectateurs ne 
peut voir la scène ; celui-là est disposé de manière
que tout le monde jouit du spectacle, et que d*un 
bout à l’autre du théâtre on entend distinctement 
une personne qui parle à demi-voix ; quand on 
hausse la voix, on n'entend ni écho ni confusion. 
II y a encore un autre théâtre moins grand, con­
struit sur le dessin de Bernino. Le collège des 
nobles cstun des plus beaux établissemens d’Italie. 
Ce ne sont ni les riches ornemens, ni la beauté de 
l ’aichitecture qui dans les églises fixent l’attention 
des étrangers, mais les fresques et les tableaux, 
particulièrement ceux du Gorrége et du Parmesan. 
Les plus beaux se voient à la galerie, notamment 
le chef-d’œuvre du Gorrége, la fameuse Vierge de 
saint Jérôme rendue par les Français. L’église de 
la Steccata est la seule qui puisse passer pour un 
bel édifice; on y admire le mariage de la Vierge, 
de Procaccino; une flagellation et un saint Jean- 
Baptiste , de Lionello Spada; une sibylle, de Maz­
zola ; trois sibylles et un Moïse, du Parmesan ; 
saint Georges de Francescano, et le tombeau d’Oc- 
tave Farnese. On remarque encore à S.-Sepolcro, 
le repos de la sainte famille, do Gorrége ; et la 
Vierge, saint Jean et deux anges, du Parmesan. 
A St.-Rocli, quelques peintures de Crespi et de 
Paul Veronése ; à l’Annonciade, un saint Sébastien 
à fresque, du Gorrége, et une Vierge, saint J é ­
rôme et saint Bernard, du Parmesan. Aux Capu­
cins , saint François recevant les stigmates, de Ba- 
dalocchio ; un Christ, sainte Catherine et saint 
François , du Guerchin ; saint Jean l’évangéliste, 
la transfiguration, du Parmesan ; la sainte famille, 
de Jérôme Mazzola, la fameuse coupole de la ca­
thédrale et les autres fresques, du Gorrége ou d’An­
toine Allegri. On remarque aussi la coupole de 
St.-Jean l’Evangéliste, peinte par le Gorrége , et 
dans le réfectoire du couvent, la perspective de
Jérôme Mazzola, représentant une tribune, des 
fenêtres, et des coloqnes, avec tant de vérité , 
que les oiseaux veulent , dit-on , se reposer sur les 
corniches ; dans la petite église de la Scala , la 
Vierge du Corrége , peinte à fresque au-dessus 
de l’autel , et dans le couvent de St-Paul, une 
voûte peinte par le m ôme, qui est de toutes les 
fresques de cet auteur la meilleure. Il faut voir 
aussi le baptistère de la cathédrale , bûtiment 
octogone , qui s'élève en forme de to u r , ornée de 
quatre rangs de galeries que soutiennent autant de 
colonnades ; l’église deStc-Marie du quartier, dont 
on admire les peintures de la coupole ; celle de 
St.-Joseph , qui frappe par sa jolie façade cons­
truite sur les dessins de Brianti. On voit à l’aca­
démie la patente de Trajan aux Vélléiens , gravée 
sur une table de bronze. La bibliothèque possède 
une suite précieuse de manuscrits du i 5e siècle, 
et est également digne de l’attention du voyageur 
instruit , ainsi que la typographie de Codoni, qui 
a porté l’art de l’imprimerie au plus haut degré de 
perfection, M. du T illo t, Français , a été le Col' 
bert de l’Italie. Parme a une université, d ’où sont 
sortis plusieurs savants. Hors de la ville est le 
palais Giardino  , ainsi nommé par la beauté de 
ses jardins. L’architecture en est noble et régulière, 
et dans les appartements on voit de belles fres-* 
ques d ’Ange Carrache. Il faut monter sur la ter­
rasse pour jouir d’un beau point de vue , du côté 
de la campagne. C’est précisément sous cette terr 
rasse que fut donnée la fameuse bataille de Parme, 
gagnée par les Français sur les Autrichiens, en 1734.
A un mille environ de la ville est la Chartreuse , 
où l’on conserve une adoration des mages, du Par­
mesan. A 9 milles de Parme , sur la route de Ca- 
sal-fyluggiore , on trouve Colorno, maison de piai-
sance délicieuse , située sur la rivière ; on y voit 
deux statues antiques qui représentent Hercule et 
Bacchus. Les antiquités et les ruines de V elida  
sont à i 5 1. de Parme. On voit fleurir à Parme 
l'industrie et le commerce. Il y a des filatures de 
soie et une verrerie. Le terrain y produit au-delà 
de la consommation du pays. Les habitant sont 
polis et affables , et les étrangers y trouvent une 
société agréable.
Hôtels. — de la Poste , de Toscane, du Paon, de 
la Croix-Blanche. Directeur de diligences, Carlo 
Villa.
N° 58 ROUTE DE FLORENCE A GÊNES. 
29 postes 3,4.
TEMPS BW VOYAGE.
R E L A I S . POSTES.
h e u r e s . m i n u t e s .
D e  F l o r e n c e  à  P i s e  
(voy.  p .  276) 6 8
L a  T o r r e t t a ................ 1 1 20
V i a r e g g i o  *.................. 1 1 i 5
P i e t r a s a n t a * ................ 1 1 20
M a s s a  41........................... I 1
L a v e n z a ......................... 1 1
S a r z a n e * ........................ I 172 1
L a  S p e z z i a .................. a i?4 1 i 5
B o r g h e t t o * .................. 5 2
M a t t e r a n a  . . . . . . . . 1 \} i 5
B r a c c o ........................... 1 172 1 i 5
Chiavari.................... 2 3)4 
1 r1?4
2 2 0
R a p a l l o ......................... 1 i 5
B e c c o .............................. 1 112 2
Gênes *...................... 3 1
1 7 0  m i l l e s ..................... 295,4 5 i
De Florence à Pise. [Voy. pag. 376).
Ce voyage se fait en grande partie le long des 
eûtes de la m er, qui sont bordées de montagnes , 
et ne produisent que de l’huile, du vin d'excellente
qualité, des oranges et des citrons. La plaine le 
long de la côte est étroite , bornée d’un C’ô t é  par la 
mer, et de l’autre par les Apennins.
Da Pise à ìa Torcila la route est commode, dans 
une plaine couverte de bois en grande partie; on 
passe le Serchio en barque.
V i a r e g g i o ,  petit port des Lucquois, fort utile à  
leur commerce. Il communique avec Lucques par 
une route commode et fréquentée. Près de cet en­
droit, du côté de Lucques, on voit le petit lac de  
Macciuccoli ou Massaciuccoli ; la plaine aux envi­
rons est très marécageuse. Pour éviter le passage de 
la Magra, et de la montagne de Lorici, difficile en 
hiver, on peut s’embarquer à Viareggio, et lon­
ger la côte jusqu’à Gônes.
P i e t r a s a n t a  , ville de 3,000 habitans, qui dépend 
de la Toscane, quoique enclavée dans la princi­
pauté de Lucques. Dans ses environs était autrefois 
le Ganum  et Lucu de Fcronia , autre que celui 
dont parle Pline, et qui est sur le mont Soracte. 
On y voit un palais des grands-ducs, construit en 
marbre tirant sur le rouge. L’église des Augustins 
est également en marbre.
M a s s a  , petite mais belle ville, capitale du duché 
du môme nom , assez peuplée, défendue par un 
château, et située dans une plaine agréable près 
de la mer.Elle estconnue par les carrières de marbre 
blanc et statuaire qu’on trouve dans ses environs ; 
on le travaille à Carrare, qui en fait un commerce 
considérable avec les autres villes d’Italie. Le palais 
ducal et le jardin méritent d’être vus : on trouve 
quelques bons tableaux dans lea églises.
Il n’y a pas d’étranger qui, en passant dans ce 
canton, ne se rende à Carrare, à 5 milles de Massa, 
pour y voir l ’atelier de sculpture richement fourni
d'excellents modèles antiques et modernes; et des 
stalactites très curieuses.
S a b z a i s b .  C’est urie ancienne ville d'Italie. Elle 
appartenait autrefois au grand-duc de Toscane ; 
mais, dans le i f c siècle, les Génois lui cédèretit 
en échange. Livourne , qui n’était alors qu’un petit 
village. On n’y voit de remarquable que la cathé­
drale et quelques autres églises , le palais public et 
la place. Les antiquaires y trouveront beaucoup de 
lap id i tunensi ; les plus belles servirent à bûtir la 
maison Bcnetlini, que Muratori aurait volontiers 
abattue pour les arracher aux barbares qui les ont 
employées à a construction de cet édifice. La place 
très grande, est sans régularité.
De Sarzane à Gênes, en continuant le voyage 
par terre , on ne peut le l'aire en voiture ù cause de 
la difficulté des chemins. En sortant de Sarzane on 
passe fa M agra , rivière qui séparait autrefois la 
Ligurie et l’Etrurie. On voit ensuite'le golfe d e là  
Spezia , ou l’ancien port de L u n i y qui est très pro­
fond. et entouré de collines verdoyantes qui oilrent 
le.coup d ’œil le plus riant. Dans ce golfe est une 
source dVau douce qui occupe un espace de quel­
ques pieds au milieu de l’eau salée sans se mêler 
avec elle. A l’entree du golfe ou voit Porto-Fcncro 
avec une forteresse, sur le penchant d’une colline , 
endroit déjà célèbre du temps des Romains. A 
Porto-Venere on tire des carrières un marbre jaune 
tacheté de noir, extrêmement beau.
La Spezia ì qui tire son nom du golfe, est trè» 
bien située à peu de distance deLerici ; c’cst un 
des ports les plus beaux , les plus vastes , les plus 
sftrs, que là nàturé ait formés, ou plûtôt c’est un 
assemblage de sept ports , tous extrêmement sûrs, 
et capables de contenir plusieurs ar mées navales. 
Celte ville a reçu un accroissement rapide par les
immenses travaux exécutés dana son port par Na­
poléon. Les Anglais , en i 8 i4 , s’y sont établis , e t 
ont construit de nouveaux forts. On y fabrique beau­
coup de dentelles. De nombreuses maisons deplâi-- 
sance , et de belles plantations d’oliviers et d’âr- 
bres fruitiers» rendent scs environs délicieux. î)e 
cette ville on jouit non seulement de toute l 'éten­
due du golfe, mais môme de la côte de Livourne, 
jusqu’à environ 20 lieues de distance.
M ondile  produit le meilleur vin du pays.
Borghetto et Matter una. sont deux villages. On 
longe Scstrii petite ville défendue par uta château. 
Dans ses environs on trouve des marbres de diffé- 
rentes%couleflT8.
Bracco est un hnnipau. On passe ensuite à Chia- 
•t,a r i i agréablement située, ville bien bâtie , bien 
percée , et habitée par des gen* riches. Elle fabri­
que des dentelles, et a des foires fameuses. Son 
port consiste dans une simple plage.
En sorlant de Chiavari, la route, en avenue, 
offre une promenade charmante ; c’est une plaine 
d’une demi-lieue, couverte d ’irti superbe bois de 
cerisiers» de peupliers, de platanes.
Rapallo est une petite ville au fond d’une petite 
rade, à peu de distance d z Porto-Fino { Por tu* 
Delphini. )
La route est montueuse, pittoresque et très om­
bragée. ....................
Becco, bourg de a,000 habitants, commerce en 
fruii s , fil, toile et huile. Il a un petit port de 
construction. , i': •
Nkrvi e.st un des plus beaux endroits des envi­
rons de Gôqcü de ce côté. Il y a de beaux palais et 
des fabriques de draps de soie. Le reste de-la 
route est très commode p t  très agréable. On tra­
verse une foulé de villa'^S remplis de palàïs 'é t de
maisons de campagne, dont les façades et les mur» 
de clôture masquent continuellement la vue, et 
laissentrarement voir la mer qu’on ne cesse de cô­
toyer, en même temps qu’on longe le pied des 
Apennins sur la gauche.
G ê h e s .  (roy, p a g .  g 5 ) .
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Ce voyage se fait sur la voie Emilienne jusqu’à 
R im in i , et de Rimini à Fano, sur la voie Flami- 
nienne. On rencontre beaucoup de rivières, mais 
on les passe pour la plupart sur de beaux ponts. 
La route de Bologne à Imola  est droite , plate et 
commode, quoiqu’elle soit coupée par cinq ri­
vières et par un canal qu’on passe près de cette 
dernière ville.
I m o l a  , bâtie sur les ruines du forum  Comeiii , 
est située sur un bras du Santerno , entre le Bolo­
nais et la Komagne, à l’entrée de la grande et 
belle plaine de la Lombardie. Les environs de cette 
ville sont agréables et couverts de plantations de 
peupliers. Les rues y sont bien entretenues; on y 
voit quelques palais et quelques églises qui méri­
tent d’être remarqués. La cathédrale, où reposent 
les corps de saint Pierre Clirysologue et de saint 
Cassien, a été réparée en partie sur un bon dessin 
de Morelli> architecte d ’imola. On voit chez les 
Dominicains un bon tableau de Louis Carrache, 
et un autre à la confrérie de St.-Charles.
Au-delà d’imola on passe le Sa n tcm o , et, arrivé 
à Faenza, on laisse sur la droite la route qui con­
duit de la Toscane à la Komagne.
F a e n z a  (Faventia), ville deforme carrée, en­
tourée de murailles , et coupée par 4 chemins 
principaux qui aboutissent à la place publique. On 
remarque la galerie du lycée , aux anciens servî­
tes ; un tableau de Charles Cigani, dans le cou­
vent ; quelques fresques de l’Ottavio et du Pace, 
élève de Giotlo ; dans la façade de l’église, il y a 
des bas-reliefs du Barilotto. Un tableau de Gior­
gione se trouve dans l’ancienne église de St.-Ma- 
gloire, e t ‘dans celle de Ste.-Catherine, on voit 
une adoration des rois de Pinturicchio. A Ste. - 
Lucie, il y a une vierge dans un petit tableau de
Pierre Pérugin ; dans PAnnon^iade, une sembla­
ble de Jacopone Faentino, élève de Raphaël. On 
compte 17 mille habitant«. L’hôpital des malades 
et des fous , le conservatoire pour les femmes et 
l is  orphelins, la machine à dévider qui produit 
100 livres de soie, la j apeierie de Vincent Bertoni, 
méritent l’attention. C’est la pairie du célèbre ma­
thématicien Torricelli. Les eaux thermales de S t.» 
Christophe, très renommées , les sources d ’eau 
salée d’où l'on tire beaucoup de sel marin, et les 
environs sont encore dignes d'être observés. Cette 
ville , assez considérable, bien bâtie et située sur 
1’ A m one , qui en baigne les murs, peut être re ­
gardée comme la Florence de la Romagne. Ses 
rues sont étroites, excepté celle dite de Poste, 
qui traverse toute la ville. Les principaux édi­
fices decette  ville sont : le dôme , le palais publie, 
riiorloge, et la place * entourée de portiques et or­
née d ’une fontaine. On voit aux Capucins un beau 
tableau du Guide. Faenza a le privilège d’avoir 
donné aux ouvrages de terre cuite , appelés en ita­
lien Majolica , le nom français de faïence. Quoi­
que cette manufacture commence à tomber , elle 
mérite cependant qu’on en visite l’édifice. Le 
comte Zanelli a fait creuser depuis peu un petit 
port et ouvrir un canal navigable , qui communi­
que à Saint-AIbert avec le Pô de Primaro.
Fohli ,  anciennement F orum .L ivii, est une ville 
considérable, bâtie par Liv ius Saiinator ; après 
la célèbre défaite d’Asdrubal sur le Metauro. 11 y 
a une place fort grande, et qui est une des plus 
belles d ’Italie. On y voit de beaux édifices, entre 
autres le palais des magistrats, le Mont-de-Piété, 
les deux palais j flb iz z iv .t Piazza. La salle du con­
seil cst'peinte par Raphaël. On remarque dans la 
cathédrale la coupole de la Vierge du feu, peinte
par Charles Cigna ni. L’église de St.-Philippe du 
JVéri renferme aussi de beaux tableaux dcÇignaui, 
de Charles Maratte et du Guerchin. Aux Capuciifs% 
on voit un saint Jean-Bapliste de ce dernier.* ainsi 
qu'un autre tableau à la Madonna del Popolo. Ou 
admire aussi aux Observations , une Conception 
du Guide. L’église de Ste.-Mercuriale des Vallom- 
brosains mérite aussi d’être remarquée. Les habi­
tants de Forli sont d’un caractère gai et d ’une so­
ciété agréable ; ils ont l ’air assez industrieux ; lu 
campagne aux environs offre de charmantes pro­
menades.
Forlimpopoli ( Forum Pom pilii) est un des 
quatre forum situés sur la voie Emilienne dont 
parle Pline. On ne voit plus que les ruines de l’an- 
cieu Forlinvpopoli ; il n’y a maintenant que queji i 
ques maisons et un château, construit peut-être 
dans le temps de César B orgia. Le lin et les grains 
sont les principales productions de ce pays.
Avant d'entrer à Césène, on passe le Savio sur 
un pont magnifique, nouvellement construit.
C hsènk , jolie ville, est située au pied d ’une col­
line , et arrosée par le Savio . Elle a toujours été 
célèbre parses vins et le chanvre qu’on y recueille*. 
On trouve dans ses environs beaucoup de mines 
do soufre. Cette ville a quelques portiques, mais 
on ne voit pas une grande magnificence dans 
les édifices publics ni dans les églises , parmi lesr 
quelles les plus remarquables sont :,Ia cathédrale, 
St. Dominique et St.-Philippe. Le palais public est 
un édifice de belle architecture ; la placé sur la­
quelle il e>=t situé est ornée d’une belle fontaine. Sur 
la façade du casiu des nobles t.n a placé dernière­
ment une statue colossale de Pie VI. On remar­
que aux Capucins un beau tableau du Guerchin. 
Le voyageur instruit observera avec intérêt la
bibliothèque des conventuels , formée par Malesta 
^Novello-, et riche en livres manuscrits antérieurs 
à l’invention de l’imprimerie. A un mille de la 
ville, au sommet d’une colline, est située.la ma­
gnifique église de Ste.-Marie-du-Mont ; les anti­
quaires y trouveront d’anciens tombeaux.
R i m i n i  ( autrefois Y A rim in u m ). C’est une ville 
très ancienne, grande et bien peuplée, située près 
de la mer sur le Marccchia. Cette rivière forme , 
à son embouchure, un port qui ne sert mainte­
nant qu’à des bateaux de pêcheurs. La mer s’é­
tant retirée, on voit à peine quelques traces de 
l’ancien port. On entre à Rimini, par la porte St.- 
Julien , sur un pont superbe et bien orné , cons­
truit du plus beau marbre blanc , sous les empe­
reurs Auguste et Tibère, dans le lieu, même où se 
réunissent les deux routes consulaires, la Flami- 
nienne et PEmilienne. En sortant de la ville on 
passe par la porte Romaine, sous un bel arc de 
triomphe , élevé en l’honneur d ’Auguste. La ca­
thédrale et plusieurs autres églises sont ornées des 
marbres que l’on a tirés du port. On voit dans cette 
ville plusieurs édifices élevés pour la plupart aux 
dépens des Malatesta. L’église principale est bâtie 
sur les ruines de l’ancien temple de Castor et Pol­
lux. Celle de St. -François, superbe édifice du 
quinzième siècle, fut construite sur les dessins de 
Xiéon:Baptiste Alberti, célèbre architecte de Flo­
rence. Aux Capucins, on voit les ruines de l’am­
phithéâtre de Publius Scm pronius; e t ,  la place 
du marché où est encore le portique de la Pois­
sonnerie, on remarque un piédestal, qu’on dit être 
la tribune de Jules César, d ’où il harangua son 
armée avant le passage du Rubicon. Sur la place , 
devant le palais du magistrat, on voit une belle 
ibntainc de marbre, et la statue de Paul I I ,  en
bronze. Dans l’église de Saint-Julien, on remar­
que le martyre de ce saint, de Paul Véronèse ; et 
dans l'Oratoire de St.-Julien, un autre tableau du 
Guerchin , qui représente ce môme saint écrivant. 
On admire l’ordre parfait de la bibliothèque du 
comte de Gambalunga, autant que l’élégance de Vé* 
difice : la collection d’inscriptions et autres objets 
d ’antiquité , formée par les soins du docteur Jean 
Bianchi, mérite de fixer Pattention des an ti ­
quaires.
De R im in i , on peut aller voir Bavenne , qui 
n’en est qu’à quatre postes; la route côtoie la meri 
( Voy. la description de cette ville, à la route de 
Venise à Rimini, pag. a5 i. ) On peut aussi aller à 
Urbin par une route secondaire. A la milles envi­
ron de Rimini, sur la droite , se trouve la républi­
que de S t.-M a rin ;  le chemin qui y conduit est 
escarpé et ne peut se faire qu’à cheval. Une monta­
gne et quelques collines aux environs forment toute 
l’étendue de ce petit état. On y compte 3 châ­
teaux, 5 couvens, 5 églises, et environ 5,ooo ha- 
bitans. L ’hiver y est très rigoureux , et la neige y 
séjourne pendant six mois de l’année.
En poursuivant la route de Rimini à Fano ( Fa- 
num  F ortunœ ), on traverse un pays plat, excepté 
le passage d’une montagne près de Pesaro. La 
route côtoie la mer Adriatique. Avant d ’arriver à 
la Cattolica, on passe la Conca sur un pont. Quand 
cette rivière grossit, le passage devient dangereux.
P ksaho , ancienne ville dans le duché d ‘Urbin , 
située entre la mer et les collines près du Foglio 
(Isaurus) ; elle offre un coup d’œil agréable et 
riant. On y voit de beaux édifices, et dans les égli­
ses on conserve des tableaux et des fresques très 
estimés. On admire entre autres plusieurs tableaux 
excellons du Barroche, qu’on peut regarder comme
le maître de la peinture dans la Itomagne. On re­
marque dans la cathédrale une circoncision de cet 
artiste, et un saint Jérôme du Guide; dans l’église 
du Nom de Jésus, une autre circoncision du Bar- 
roche ; et dans celles de Saint-François et de Saint- 
A ndré , plusieurs autres tableaux du même. A St.- 
Antoine-Abbé, on admire un beau tableau de Paul 
Veronése. La place est ornée d ’une fontaine et 
d ’une statue en marbre d’Urbain V III .  11 faut 
visiter aussi le port ,  les ruines d'un pont anti­
que , construit sous l’empire d ’Auguste ou de Tra­
jan , la collection d’inscriptions et autres anti­
quités de M. Abbati Olivieri, et le musée Passeri. 
Ceux qui seront curieux de voir réunies et com­
mentées toutes les antiquités de Pesaro, peuvent 
consulter l’ouvrage in folio intitulé M armora Pi- 
saurensia. Le terrain des environs, du côté de la 
m er ,  est fertile en olives et figues, qui sont très 
estimées. L’air de cette ville, autrefois malsain , 
surtout en été , est devenu très sain depuis le des­
sèchement des marais voisins. Patrie de Rossini.
F a n o  , autrefois Fanum  Fortuna* ( déesse dont 
on voit sur une fontaine une fort belle statue), est 
située sur la m er, près du Metauro, rivière célè­
bre par la défaite d’Asdrubal par le consul Livius 
Salinator et Claude JNéron. Cette ville conserve 
les ruines d’un arc de triomphe élevé en l’honneur 
d’Auguste, ou ,  selon d’autres, en l’honneur de 
Constantin. On y voit aussi d ’autres monuments 
de son antiquité, tels que divers marbres et in­
scriptions. La cathédrale, Saint Paterniano et St.- 
Pierre-dcs-Philippins sont les églises les plus re­
marquables; elles renferment de bons tableaux. 
Le théâtre consacré h l’opéra, est un des plus re­
marquables de l 'Italie , par sa grandeur, par la 
quantité et la belle distribution des loges , autant
jue par la perspectiv« et les décorations. La bi- 
jliuthèque mérite aussi l'attention du voyageur 
ustruit. Sur le bord de la m er,  près de Fano, 
jn trouve des poissons de l’espèce appelée cava- 
cito y et autrement cheval marin , qu'on voit dans 
es cabinets d'histoire naturelle. En effet, ce petit 
tnimal a la tète , le cou et la crinière semblables à 
ieux du cheval. Le petit port de la ville est forme 
par un bras du Métauro détourné avec art.
S i m g a g l i a  ( Scnogallia . ) C'est une ville petite, 
nais florissante et bien peuplée , située sur le bord 
le la mer. Elle fut bâtie par les anciens Gaulois , 
ippelés Seiioncs. La plu« grande partie est cepen- 
iant moderne. Elle est célèbre par la foire qui 
>’y tient tous les ans ; elle y attire un grand nom­
bre d'étrangers. Un petit port, formé par la M isa  
1 son embouchure, et pa r le  moyen duquel il se 
ait un commerce de b lé ,  de chanvre et dé noie, 
lert à entretenir l'industrie des habitans. Dans les 
iglises , parmi lesquelles la cathédrale et Saint- 
Mai tin sont les plus remarquables, on conservé 
quelques bons tableaux.
Arcônk, ville ancienne, capitale de la marche 
ou province qui porte son nom , est située sur 
le peni haut d ’une colline , et s’étend jusqu'au 
bord de la mer. Sa rade est belle et commode, 
et les droits de franchise dont jouit son port le 
rendent un des plus commerçans et des plus fré­
quentés de l'Adriatique. Les grains, les laines et 
la soie sont les principaux objets de son commerce 
d’exportation. Le môle est un superbe ouvrage; à 
partir du rivage, il a 2,000 pieds de long et 68 
de hauteur. L’entrée est ornée d ’un ancien are 
de triomphei qui se trouve aujourd'hui plus haut 
et hors de la promenade; il fut élevé en l ’honneur 
de Trajan. 11 est très bien conservé> et ses propur-
tions sont justes et régulières. Il en a été élevé un 
autre en honneur de Benoît X I V , par Vanvitelli, 
qui construisit aussi le m ôle , et acheva le lazaret 
pentagone, inférieur au môle : ce dernier fut cons­
truit sous Clément X I I ,  qui déclara Ancone port 
franc. Cette ville, vue du côté de la mer, pré­
sente un beaucoup d ’œil; mais, dans l'intérieur, 
elle est laide, et n’offre rien d ’agréable. La prin­
cipale rue est si étroite qu’il n ’y peut passer qu’une 
voiture à la fois. Pie VI en a fait dernièrement une 
fort belle sur le bord de la mer. La loge des mar­
chands , à présent la bourse, est un bel édifice, 
orné de statues et fresques de Pellegrino Tibaldi. 
Xe nouveau théâtre est un bâtiment assez beau. 
La cathédrale de Saint-Ciriaque est située sur la 
pointe du cap , où était autrefois Je temple de 
Vénus; ce fut aussi originairement la situation de 
Ja ville. Dans celte église on remarque les peintu­
res de Pierre de la Francesca, de Lippi, et du 
Guerchin. A Saint-Dominique, on voit les tom­
beaux du poète Marullo et de l’historien Tarca- 
gnota , et un tableau qu’on dit être du Titien, 
représentant un Christ avec divers saints ; dans 
l ’église de Saint-François - de-la-Scala , un saint 
François de Porcini de Pesaro , et une Vierge 
du Titien ; à Sainte-Palazia, cette sa in te , avec 
un ange , peinte par le Guerchin. Les femmes 
d ’Ancône sont belles. La population de cette ville 
monte à 20,000 âmes. La cire d’Ancône est esti­
mée pour sa blancheur.
Hôtels : du Coq , de la Poste , du Lion d ’Argent,
N° 4o K o d i e  d’ANCONE a  ROME 
par Lorettc et Foligno, 24 posies.
RELAIS. P O S T B 9.
T E M P S  BP
heures.
V O Y A G E .
minutes
Osimo........................ 1 1 , 2 2 45
Lorelte ’................... 1 Û 3o
Rccanati*................. 5,4 2 00
Sambuchetto........... 3;4 5
Macerata *............... 1 2
Tolentino.................. 1 1 , 2 2 3o
Valcimara............... 1 4
Ponte de la T rave . . 1 4
Serravalle *............... 1 5
Les Case-Nuove... . 1 4 45
Foligno*.................... 1 1 4 3o
Le Vene.................... 1 3.
Spolette.................... 1 3
Strettura.. ................ 1 3 3o
Terni *...................... 1 5
Narni * ...................... 1 2 45
Otricoli...................... 1 0
Borghetto................. 3,4 0
Civita Castellana.. . 5,4 2 10
Nepi.......................... 1 2 00
Monterosi................. 5,4 2 5
Baccano.................... 1 2
La Storta.................. 1 2 45
Rome *........... .......... 1 1>4 1 oo
1 7 2  milles................. 34 7a 45
Auberges. Sur cette route les auberges sont or­
dinairement à la poste. Le* meilleures sont à Mace­
rata , à Foligno, à Spolette et à Kami.
La route qui conduit de Bologne à Borne par 
Lorette , quoiqu'elle traverse les Apennins à Col 
fiorito, est cependant préférable à celle de Flo­
rence à Borne par Sienne. On en peut dire de mê­
me de celle qui conduit aussi de Florence à Rome 
par Pérouse et Foligno. Cette dernière est à la 
vérité de 3o milles plus longue que la route de 
Sienne ; mais le pays qu’on traverse est plus agréa­
ble, et les auberges sont plus commodes et en 
plus grand nombre.
D’Ancóne à Lorette le chemin est très mon- 
tueux et assez incommode, surtout poor arriver à 
cette dernière ville; on est sans cesse obligé de 
monter et de descendre ; mais le pays qu’on tra­
verse est beau, bien cultivé et assez peuplé. On 
passe à Osimo, ville située siir le sommet d ’une 
colline, d’où l’on jouit de la plus belle vue et de 
l’air le plus pur. Elle est bien bûtic , peuplée de 
riches familles, et possède un beau palais episco­
pal. Dans le palais public on trouve une bonne 
collection d ’inscriptions et de statues anciennes.
L o h k t t e  , ville moderne, bâtie sur le sommet 
d’une colline; elle renferme environ 7,000 habi- 
tans. Elle est à près de 3 milles de la m er ,  sur la­
quelle elle a une vue très étendue. Ses édifices 
n’ont rien de remarquable, et la principale rue 
n’est composée que de deux rangs de boutiques 
où l ’on vend de petits objets de dévotion. Le» 
pauvres, q u i , dans celte ville, demandent l’au­
mône par m étier , sont en si "rand nom bre, qu’ils 
importunent beaucoup les étrangers.
L’église de la Sanla-Casa , ou de la maison de 
Notre-Dame , et la place qui la précède ( l’une et
Vautre d’architecture de Michcl-Ange à Vexté- 
rieur ), sont les objets qui méritent l’attention dii 
voyageur ; on en trouve sur les lieux une descrip­
tion imprimée et très détaillée. Il suffira donc de 
dire ici que l’cglise, autrefois gothique, a été ré­
parée dans le goût moderne, et que Guillaume de 
la Porta y a fait quelques embellissements. Les 
doubles arcades sur un des côtés de la cour ont 
été , dit-on, achevées par Bramante. A l’entrée de 
l’église est une statue en bronze de Sixte V, et sur 
la façade on voit la statue de la Vierge, par Lom­
bardi, de qui sont aussi les bas-reliefs des portes 
de bronze. Dans les chapelles on voit de beaux 
tableaux du Barroche, de Zuccari et d’autres pein­
tres fameux; e t ,  dans la coupole, les quatre évan­
gélistes, du Pomarancio. La chapelle de la Santa- 
Casa, où l’on vénère l’image de la Vierge, est 
située au milieu de l’église; elle a 5 i p. 9 po. de 
long et i3 p. 5 po. de large, sur 18 p. 9 po. de 
haut ; elle est tout incrustée de marbre de Car­
ra re , sur un beau dessin de Bramante, et ornée 
de sculptures de Sansovino, de Sangallo, de Ban- 
dinelli et d’autres , représentant plusieurs traits 
de l’histoire de la Vierge. Il faut voir aussi les sa­
cristies, la grande salle du trésor, le palais épis- 
pa l, et la pharmacie, grande cave sous l’église , 
où Von admire 5oo vases peints d’après des dessins 
de Raphaël et de Jules Romain.
On voit sur la route un bel aqueduc qui fournit 
aux fontaines de Lorette les eaux de la montagne 
de Recanati.
R e c a n a t i ,  située sur une éminence. 11 n’y a 
Çuère de remarquable qu’un monument en bronze 
élevé sur le palais public en honneur de Pîotre- 
Dame de Lorette; et quelques maisons bien bâ­
ties.
M a c e r a t a  ? agréablement située sur le sommet 
d ’une colline, d’où l’on découvre la mer Adriati­
que. Ane. cap. de la marche d’Ancône, ville epis­
copale , et résidence du premier des gouverneurs, 
elle renferme environ i4 ,ooo habitants. On y voit 
des rues larges et bien pavées, de belles églises et 
des tableaux précieux. La maison Gampagnoni 
possède quelques inscriptions antiques ; la porte 
Pie est un arc de triom phe, surmonté du buste 
d ’un cardinal en honneur duquel il fut élevé. Elle 
a une université, un grand nombre de palais et 
dY;quipages. On y trouve une société choisie, et 
l’on y jouit de l’air le plus pur et de la plus belle 
vue.
On recueille dans les environs de Macerata, du 
blé en abondance. L'agriculture est en vigueur 
dans la plaine qu'on traverse jusqu’à Tolentino. 
On remarque dans ce pays les haies vives dont 
on entoure les champs, et qui servent en même 
temps d’ornement.
T o l e n t i n o ,  situé sur le Chicnti. II offre peu 
d’objets remarquables. Les Augustins y ont une 
belle église, où repose le corps de Saint-Nicolas. 
A la porte du palais public on voit le buste de 
François Fidelfo, savant du i 5e siècle. Cette petite 
ville est célèbre par le traité de paix de 1796, con­
clu entre les Français et le pape Pie VI.
En sortant de Tolentino on entre dans les Apen­
nins, au milieu desquels on voyage jusqu’auprès 
de Fologno , pendant 4o milles. Jusqu’à V aici- 
m ani la campagne est couverte de superbes chê­
nes ; dans cet endroit la plaine cesse , et le vallon 
a fort peu de largeur ; on trouve des passages fort 
étroits, bordés par des précipices effrayants. Depuis 
Valcimara on monte continuellement jusqu’au pas­
sage étroit de Scrravailc.
Au pont de (a Trovo , on voit un couvent de 
franciscains-mineurs-conventuels. On laisse à peu 
de distance sur la droite la petite ville de Came­
rino , située sur une montagne , et dont les habi­
tants ( Camcrinatcs) sont connus dans l’histoire ro­
maine. Tite-Live rapporte qu’ils fournirent à Sci- 
pion 600 hommes pour passer en Afrique.
S k b r a v a l l k ,  endroit presque inexpugnable, qui 
sépare l’Ombric de la marche d 'Ancóne ; c'est uîi 
gros bourg resserré entre deux montagnes qui sont 
à peine éloignées l'une de l'autre de i 5o toises. On 
y voit les ruines des murailles et des portes d'un 
château construit par les Goths.
Le village des Case-Nuove est situé sur un ter­
rain désert et aride. Les habitants de ce petit en­
droit n’ont véritablement d’antre ressource que la 
charité des voyageurs. La montée et la descente 
de Case-.Nuove à Foligno sont assez difliciles. 
Avant de descendre la dernière colline, on trouve 
à quelque distance de la route , dans le village 
de P alo , une caverne très curieuse , couverte de 
stalactites ; mais on en garde la clé û Foligno. 
On voit aussi une cascade formée par une rivière 
dans la vallée inférieure.
F o l i o k o . ( Voy. , pour sa description et celle du 
reste de la route, pag. 5 10 et suiv. )
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K«4 i. DE ROME A NAPLES,par les Marais 
Pontins, 20 postes 5;4-
Ì TEMPS EN VOYAGE.
RELAIS. POSTES.
heures. minutes
Torre-di-mezza-Via. 1 l) 2 
1
î 25










Torre dei tre Ponti.. 1 ì}2 î 35
Bocca di F iu m e. . . . 1 î s 5
Mesa............... .......... î 3 0
Ponte Maggiore. . . . 1 î i 5
Terracine *............... 1 i io
Fondi *......... ........... 1 I p  
1
55
I t r i ............................. î 45







Spiranese................. 1 î 25
Capone * .................. 1 î i 5
A versa *.................... 1 1)2 
1
î 2 0
Naples * ................... î 45
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On doit atteler un cheval d’Albano à Genzano, 
et non pas vice versd , et de Velletri à Genzano.
Sur cette route on ne trouve pas de bonnes au­
berges ; les plus passables sont à VcUetri et à Ter- 
racine. Avec une lettre de recommandation , on 
est bien traité au couvent de St.-Érasme, près de 
Mola di Gaeta.
On voit à gauche , et à peu de distance dé la 
route , une longue enfilade d’aqueducs q u i , dans 
leur état de ruines, sont encore imposants. On 
n’aperçoit point d’habitations, mais beaucoup 
de débris à droite et à gauche , restes des immen­
ses faubourgs de l’ancienne maîtresse du monde.
A droite de Torrc-di-mezza-Via, maison isolée, 
on remarque un autre reste d’aqueduc qui se di­
rige vers l’O., et est construit en briques. Il portait 
ses eaux aux bains de Caracalla , en traversant la 
voie Appienne, dont la chaussée existe encore à 
quelques portées de fusil de la route actuelle, où 
l ’on voit les débris des nombreux tombeaux qui 
bordent l ’ancienne et célèbre route. II en existe 
un seul , construit en rotonde comme celui d ’A­
drien à Rome.
La première ville qu’on trouve en sortant de 
Rome, sur la voie Appienne, est Albano (ancien­
nement Albanum  Pompeii) , bâtie sur les ruines 
d 'A lba longa. Elle est peu peuplée. Au couvent 
des Capucins, on jouit de la vue du lac du même 
nom , et de celle des deux belvédères qui embel­
lissent, sous le nom de T a lo r , le parc de ce mo­
nastère. Cette ville , bien percée et bien bûtie , 
possède de nombreux palais , notamment celui 
de Corsini. Les Romains viennent en foule, pen­
dant la belle saison , chercher dans cette ville le 
plaisir, le bon air et la santé. Avant d ’arriver à 
Albano, on voit à gauche , au bord de la rou te ,
divers monuments plus ou moins ruinés , dont le 
principal porte le nom de tombeau d’Ascagne , 
fondateur de la ville d’Albe. A la sortie , au m i­
lieu du chemin, on aperçoit un autre monument, 
plus remarquable et mieux conservé ; c’est une 
espèce de socle , supportant 5 tourelles en forme 
de cônes tronqués, dont trois sont encore en bon 
état. On appelle ce monument le tombeau des 
Curiaces.
G b n z a no  , petite ville peu considérable , dans 
une situation agréable, près du lac de N c m i , ap­
pelé par les anciens le m iroir de D iane , parce que 
cette déesse y avait un temple. L’air y est sain , 
et les campagnes voisines produisent un vin assez 
estimé. Les rues , larges et droites , aboutissent 
à la grande place, décorée d’une fontaine.
Vei-letrc , ville grande et ancienne, bien bâtie 
e t agréablement située. On y voit plusieurs fontai­
nes publiques. Le palais Ginetti , qui appartient 
aujourd’hui aux Lancelotti, est un édifice superbe, 
bâti sur les dessins de Martin Longhi. La façade 
sur la rue est fort belle, et l’escalier est construit 
avec élégance. Le jardin est agréablement distri­
bué et décoré. Le palais public et le cabinet de 
Borgia méritent aussi d’être vus. On observe dans 
cette ville des ruines de monuments antiques. La 
montagne de V clietri est couverte de volcans , 
ainsi que tout le pays entre cette ville et Rome. 
C’est dans les environs de cette ville qu’on trouva, 
en 2797 9 fameuse Pallas , à qui on a donné le 
nom de la ville.
A 10 milles vers l’E . , dans les montagnes, près 
de la petite ville de Cori ( Coria ) , les curieux 
vont voir deux beaux débris de temples antiques, 
l ’un de Castor et Pollux,l’autre d ’Hercule. L’Italie
Jeu compte parrai Ics monuments les plus précieux, 
qui lui restent de ses anciens maîtres. ' * . 5 :
A Cisterna on passe l'Astura . :.s‘
A Torre dei tre fo n ti  commende la  fam eu se  
Linea P ia , nouvelle route construite s u r  la voie 
Appienne , sous le pontificat de Pic V I ,  dpfant 
a 5 milles à travers les marais Pontins, pour rçifdre 
le voyage plus court et plus commode. Divers 
petits canaux co n d u isen t  les eaux dans  d e u x  autres  
canaux plus g r a n d s , e t  p a r  c e  m o y e n  en  e m p ê ­
chent la s tag n a t io n .  Les F ran ça is  se  so n t  o ccupés  
de les dessécher. A 5 m illes env iron  des  tre. ponti, 
on a trouvé des ru in e s  p ré c ie u se s  d ’anp iens  m o n u ­
ments , qui p e u t - ê t r e  o rn a ie n t  au tre fo is  le Forum  
et la voie A p p ie n n e  , q u i  c o n d u isa i t  d e  R o m e  à  
Brindes. Le te r ra in  des m a ra is  P o n t in s  a  é té  d e  
tout t e m p s  s q je t  aux  in o n d a t io n s  ; e t  p a r  con sé ­
quent auXTnàrécag e s ;  m a is  la m o r ta l i té  n ’y r é g n a i t  
pas au m ê m e 'd é g r é  du te m p s  d e , l ’anc ien  ne Home, 
parcequ’ils é ta ie n t  p a rsem és  d e  v illes  ,  q u o iq u e  
les exhalaisons en lu s sen t  dès-lors t r è s  m alfa isan tes  : 
il serait d a n g e re u x  de s’y e n d o rm ir .  Le peu  d ’h a ­
b i ta n ts  qu’on r e n c o n tre  o n t  le te in t  pâ le  et v e rd â t re ,  
le regard morne et stupide. On paie les guides 
1 fr.
La route des marais Pontins, élevée en chaussée, 
et dirigée en ligne droite dans toute sa longueur, 
est bordée à perte de vue de deux allées d’arbres, 
comme une avenue de château ou une promenade 
publique, peut-être unique en son genre, et bien 
extraordinaire dans un pareil endroit. Sur la gauche 
règne , à une demie-lieue, la chaîne des Apennins, 
qu’on a toujours en perspective * et à 4 ou 5 lieues, 
?ur la droite , la mer, dont une vaste foret dérobe 
la vue. Cette forêt, dont le sol en dos d’âne com- 
tribue au séjour de# eaux stagnantes, par l’obstacle
qu'il oppose ä leur écoulement, est elle-même à 
l’abri des stagoations, et peuplée de sangliers et de 
chevreuils qui se répandent de là dans les marais. 
Le produit du sol des marais Pontins est excessif 
dans les parties défrichées nouvellement. : il s’y 
élève jusqu’à 5o et 4° P* 1 • Le large canal qui longe 
la route en est le plus bel ornement, comme il en 
est aussi le plus sûr conservateur, ainsi que des 
terres rendues à l'agriculture. Destiné au seul écou­
lement des eaux, il est rendu navigable par la ri­
vière dont on traverse un bras sur un beau pont de 
marbre blanc, un peu après le relais de JJoca d i  
F ium e . A Ponte-M aggiore, autre relais isolé, on 
traverse YU ffente , rivière navigable, et le canal se 
divise en deux bras, dont un va droit à la m er,  
tandis que l’autre n’y arrive qu’obliquement en 
continuant à longer la route.
Tkbbacinb , ancienne ville des Volsques , située 
près de la mer, et que ces peuples nommaient 
A n x u r , d ’où tirait son nom Jupiter A n x u ru s , 
ainsi appelé par Virgile. La façade du temple de 
ce dieu existe encore ; elle est soutenue par de 
grosses colonnes de marbre. On voit aussi les ruines 
du chûteau de Théodoric, qui offre la plus belle 
vue, et quelques restes de la voie Appienne. On 
remarque sous le portique de la cathédrale un grand 
vase de marbre b lanc , orné de bas-reliefs ; e t ,  
dans l’in té rieur, un beau morceau d'ancienne 
mosaïque.
Une rue droite, d’une immense largeur, une 
vaste p lace , de beaux édifices, une superbe au­
berge près de la mer et tout près de la poste, 
frappent la vue.
Le climat de Terracine est doux , et les vues des 
environs sont pittoresques. On observe les restes 
d ’un port construit par Antonin-le-Pieux. Le uou>
veau palais que Pie VI a fait bûlir mérite d ’être 
vu , ainsi que plusieurs autres monuments de la 
munificence de ce pape. Terracine est la dernière 
ville de l’état papal ;':le pape y tient une garnison, 
et un piquet garde la frontière qui sépare les deux 
états, à 5 milles de la ville. A un mille plus loin on 
trouve la troupe napolitaine.
A peu de distance, une mauvaise muraille mo­
derne descend le long de la pente escarpée de la 
montagne , et cesse immédiatement après avoir 
traversé la route. C’est la limite de l ’état romain , 
dont une porte ouverte à travers ce mur forme la 
sortie. Un peu plus loin, on passe sous la voûte 
d ’un très petit château bastionné, barrière suffi­
sante pour le roi de Naples contre le pape. C’est 
là qu’on visite les passes-port et les effets. Une 
pièce d ’eau, qu’on voit se prolonger à droite, pres­
que parallèlement à la route, et qu’on prendrait 
pour un large canal, est le lac F ondi, très pois­
sonneux, et qui fournit surtout de belles anguilles. 
On s’éloigne de la mer et de la montagne.
La route de Terracine à Naples est une des plus 
helles de l’Europe; elle fut construite sur la voie. 
Appienne, qui lui sert de fondement. Dans là 
campagne qu’on traverse , l’air est sain , le terrain 
est fertile, et produit le vin et l’huile en abon­
dance. De Terracine, on va à Portello, et de Por­
tello à Fondi.
Près de Fondi, on voit la grotte où ,  suivant 
Tacite , Séjan sauva la vie à Tibère.
F o n d i ,  ville peu considérable et peu peuplée, 
qui jouit d ’une situation agréable; mais les eaux 
stagnantes en rendent l’air malsain. La voie Ap­
pienne , qui la traverse, et dont le pavé s’y est 
conservé dans son état primitif, en forme la prin­
cipale rue. Elle est pavée de pierres carrées, et
coupée par deux rues qui la croisent à angle 
droit. Les murs méritent d ’être observés ; la 
partie inférieure est, dit-on, antérieure au temps 
môme des Romains. La cathédrale offre un go­
thique très ancien, et renferme un tombeau de 
marbre d'un travail curieux, une chaire pontifi­
cale et une chaire h prêcher, également en marbre, 
revêtues de mosaïques qui décèlent les premiers 
temps de l’Egüse. On montre aux étrangers la 
chambre de saint Thomas; e t ,  dans l'église de 
l’Annonciade, un tableau représentant le pillage 
de cette ville par les troupes du fameux Barbe- 
rousse. Les vins de Fondi étaient très estimés 
chez les anciens.
Les campagnes des environs sont très fertiles 
et couvertes de plantes de toute espèce. On ap ­
proche d’une montagne calcaire détachée des 
Apennins, au haut de laquelle la roule arrive par 
une gorge affreuse, entre deux flancs nus et gri-* 
sûtres, qui lui donnent un aspect aussi triste que 
sauvage. C’est dans ce lieu que périt, en 1812, 
M. Esménard, jeune poète , connu par son poème 
de la Navigation.
Près le château d’I tr i  ( M am urrà) , on voit les 
ruines d’un ancien tem ple, ou plutôt d’un grand 
mausolée. Entre le château et Mola di Gaeta, on 
a une très belle vue de la ville et du golfe de 
Gaëte ; on aperçoit le mont Vésuve et les îles 
voisines de Naples. La route devient très pitto­
resque : on voyage presque continuellement au 
milieu des collines et des rochers, des oliviers et 
des carrou hiers.
Moia d i G aeta , si célèbre autrefois par ses 
vins qui égalaient ceux de Fa lerne , est un beau 
village bien bâti et dans une situation agréable. 
Les femmes de Mola ont une manière de s’ha-
biller aussi simple qu’élégante, qui leur donne 
beaucoup de grace.
Si quelque antiquaire est curieux de voir Gaëte, 
une route à droite y conduit; il remarquera dans 
la cathédrale le baptistère, qui consiste en un 
vase.antique, morceau singulier et curieux, peut- 
être d’antiquité païenne ; la célèbre colonne à 
douze faces, sur lesquelles sont gravés les noms 
des divers rumbs de vents en grec et en latin ; 
le tombeau de L. Munacius Plancus, appelé 
Torre d 'O rlando , etc. Cette ville doit sa fon­
dation aux Lestrigons, et son nom à la nourrice 
d ’Enée, selon Virgile.
Entre Mola et Gaëte, on trouve des ruines, 
que l’on croit être celles de la campagne de Ci- 
céron, qu’il appelait Form ianum . On sait que 
ce grand homme avait sur la colline de Form ium  
une de ses plus belles maisons de campagne, 
auprès de laquelle il fut assassiné. Près d ’arriver 
à Garigliano, on laisse à gauche les aqueducs, 
à droite l'amphithéâtre de Minturne, célèbre par 
la défaite de Marius.
A G arigliano , on passe la rivière du même 
nom , anciennement le L iris . Sur ia porte, au 
passage de cette rivière, on lit une belle inscrip­
tion de Quintus Junius Sevcrianus, décurion à 
Minturne. A cet endroit on quitte la voie Ap- 
p ienne , qui côtoie la mer jusqu’à l’embouchure 
du Volturno, où commence la voie Domiticnne.
Chemin faisant, on voit la montagne de F aiem e , 
autrefois si renommée par scs vins : on arrive en­
suite à Ste,-Agathe. L’auberge de cet endroit est 
dans une situation délicieuse ,  au milieu de divers 
jardins entourés de riantes collines. On voit en 
face, à 2 milles de là ,  S  es sa ( Arunca), pittores­
quement situé sur le sommet d’une colline.
On passe le Voltiamo sur un pont.
C àpoob . Cette ville . petite mais agréable, a des 
rues régulières et bien pavées. Elle est fortifiée 
d ’après le système moderne , et capable de faire 
quelque résistance. Pour peu que le voyageur 
s’arrête dans cette ville, où l’on est obligé de faire 
viser son passe port pour pouvoir continuer sa 
route, il ne doit pas négliger de voir la cathédrale, 
qui renferme des colonnes de granit tirées d’an- 
>ciens édifices, du bons tableaux et diverses sculp­
tures du Bernin. L’église de l’Aunonciade mérite 
aussi d ’être vue. Sous l’arcade de la place des 
Ju g e s , ois voit plusieurs inscriptions antiques. 
Pop. 7,600 habitants. / '
A un mille au-delà de cette ville sont les ruines 
de l’ancienne Gapoue, si célèbre dans l’histoire. 
Les restes les plus remarquable de ses édifices 
sont les ruines de l’amphithéâtre „ d’une galerie 
souterraine et d’un are de triomphe, dont une seule 
voûte subsiste en entier. On a bâti sur son empla­
cement la ville de San ta-M aria , de 6 h 7,000 ha­
bitants , remarquable par son château royal, l’un 
des plus magnifiques de l’Europe. Chemin faisant, 
on aperçoit deux tombeaux antiques, le premier à 
gauche, le second à droite;
De Capone on peut aller à Casette, où l’on ad­
mire un des plus beaux palais d ’I ta lie , construit 
sur les dessins de Vanvitelli, orné de colonnes, de 
sculptures et de quelques morceaux d'antiquités 
trouvés à Pouzzole.
La route de Capone à Naples traverse- un pays 
fertile et riant, et l’un des plus riches de l’Europe: 
il produit 25 p. I.  Les terres ne se reposent pas, et 
donnent deux récoltes.
On pesse h A versa , petite ville, mais agréable
et bien bâtie ; la grande rue qui la traverse est belle 
et ornce de beaux édifices.
N a p l e s ,  ville riche, commerçante et bien peu­
plée , est le séjour le pjus agréable que Von puisse 
imaginer, et passe avec raison pour -la troisième 
y!lie d'Europe. Dans un circuit d'environ g milles, 
elle renferme plus de 35o,ooo habitants ; elle est 
par conséquent la ville la plus peuplée après Lon­
dres et Paris. Le climat le plus doux, la situation 
la plus heureuse, la fertilité des campagnes , la 
beauté des environs , la gaîté du peuplé» la ma­
gnificence des.grands, tout contribue à y attirer, 
de toutes parts un grand nombre d'étrangers.
M onuments, édifices, curiosités. — Le quartier 
de Naples, le plfts beau, le plus sain, et le plus 
agréablement situé , est celui de Ste. -Lü c ie , ha­
bité principalement par la noblesse et les ambas­
sadeurs. La rade, qui a près de 100 milles de cir­
cuit, forme un superbe point de vue. En face du 
port, on voit la belle île de Capri; à droite , la 
côte de Pausilippe , et sur la gauche, Portici et le 
mont Vésuve,
La principale rue de Naples est celle de Tolède ,  
longue de trois quarts de mille , large, bien ali­
gnée, et ornée de superbes édifices. Indépendam­
m ent de celte ru e ,  une autre , construite par 
ordre du gouvernement, conduit à Capo d i  Monte, 
en passant sur un magnifique pont pour atteindre 
la colline, ouvrage véritablement étonnant. Dans 
le centre de la ville, les rues sont étroites et la hau­
teur des maisons les rend obscures : elles sont 
toutes pavées de morceaux de lave noire. Les pla­
ces sont en général, petites et irrégulières, ex­
cepté celle du Palais-Royal, grande et bien bâtie ; 
parmi les autres on distingue le Ilargo del Castello, 
où l'on donne quelquefois le barbare spectacle de
la cocagne; la v ia  dello Spirito  San to , bâtie sur 
Ics dessins de V a n v ite lli , en 1768; la place qui 
est auprès des écoles, et le marché des Carmes.
Les fortifications de Naples méritent d’étre re­
marquées : quoique ses murailles ne suffisent pas 
poar la défendre , elle a cependant de quoi repous­
ser l’attaque d’un ennemi du côté'de la m er; à 
PO ., le château de l’Œ u f  ; à P E . ,  diverses bat­
teries, les bastions de l’Arsenal et le Château-Neuf; 
e t ,  à l’extrémité orientale de la ville, la grosse 
tour appelée torriana dei Carmine . Le fort St.- 
Elme , qui domine toute la ville, est destiné plutôt 
à contenir les habitants, qu’à les défendre contre 
un agresseur étranger. On peut citer Parc de 
triomphe élevé en I honneur de "Ferdinand d’Ara­
gon, au Château-Neuf, dans le petit nombre des 
morceaux d'architecture remarquables qui ornent 
cette ville. Le chantier est vaste ainsi que les ma­
gasins : le port,  uniquement l’ouvrage de P a r t , 
est trop borné ; un fanal en indique l’entrée; 
mais la colline très élevée devant laquelle il est 
situé , fait qu'on a peine à distinguer ses feux de 
ceux de la ville. Les fontaines publiques , à l’ex­
ception de celle de Jean de M olle , ne sont pas 
généralement du meilleur goftt, et les obélisques 
ou pyramides qui ornent les places publiques sont 
mal décores.
L’université, ou io studio nuovo, laeavalerizza, 
ou le m anège , les hôpitaux et les conservatoires 
sont des édifices remarquables : il faut voir aussi 
YAtlerrjo dei poveri, l’hôpital de l’Annonciade, 
près de la porte de Noia , et les trois conservatoi­
res, où l’on enseigne la musique aux enfants.
Le théâtre de Saint-Charles, attenant au palais 
du roi, consumé en 1816 par un incendie, vient 
de renaître de ses cendres; on peut dire sans
exagérer qu*il est un des plus beaux de l'Europe. 
Lorsqu’il esl illuminé, il offre le coup-d’œil le 
plus majestueux; mais il faut se contenter d’y 
voir le spectacle, sans espérer de pouvoir rien en­
tendre , vu la grandeur du théâtre et le bruit con­
tinuel que font les spectateurs, qui ne s’imposent 
un moment de silence que pour entendre chanter 
quelque morceau de musique déjà connu et ap­
plaudi. Il y a encore un autre theâtre appelé des 
Florentins, et le Théâtre-Neuf, plus ancien toute­
fois que le précédent. Un autre petit théâ tre ,  
d ’une forme élégante, est consacré à la comédie.
On peut assurer qu’il n ’y a pas dans Naples, 
strictement parlant, un seul édifice qui soit d ’un 
goût parfait. De plus de 200 églises , on n’en voit 
aucune qui ail une façade ou un portique digne 
d ’ôtre remarqué. Plutôt que de bâtir des temples 
d’une belle architecture, on a préféré en orner 
avec profusion l’intérieur de tableaux et de doru­
res. Les églises les plus remarquables sont : le 
Dôme ou la cathédrale, dédiée à St.-Janvier, cons­
truite sur les dessins de Nicolas Pisan : le corps 
du saint repose sous le chœur , dans une chapelle 
souterraine ; celle où l’on conserve le précieux sang 
est de la plus grande magnificence : la coupole est 
peinte par Lanfranc , et les consoles par le Domi- 
niquin. Ste-Anne-des-Lombards possède des tom­
beaux de Lanfranc, de Caravage, du Bassan et 
de Lue Jordan. L’église de l’Annonciade fut bûtie 
sur les dessins de Vanvitclii : dans celle de St.- 
Antoine, abbé, on voit un tableau attribué à An­
toine del Fiore, en 1062; et par conséquent anté­
rieur même à Jean Van-Eyck. L’église des Sts. 
Apôtres renferme les peintures de Lanfranc, de 
Luc Jordan , un tableau du Flamand, et cinq ta ­
bleaux du Guide. On voit deux tableaux de Lan-
franc dabs l'église de l’Ascension, sur le Chiajâ. 
L ’église de Si.-Martin des Chartreux possède un 
trésor d’objets riches et curieux. Ornée de pierres 
précieuses, de marbres rares du plus beau grain et 
de stucs dorés, elle renferme des tableaux très 
estimés, de Lanfranc, de Spagnoletto, qui a laissé 
plus de cent ouvrages, tant dans l’église que dans 
le monastère; du Guide, d’Annibal Gamiche, de 
Charte.) Maratte, qui a peint le tableau représentant 
saint Martin ; de Luc Jordan , dans la sacristie et 
dans l’enceinte du cloître ; du Calabroia, du Do- 
sainiquin, du Caravage, du chevalier d 'Arpin, de 
Paul Véronèse, etc. L'appartement du prieur est le 
plus riche en tableaux précieux. La chartreuse de Na­
ples , qui le dispote à celle de Pavie pour les or- 
nements, a  sur elle l’avantage d ’une situation dé­
licieuse. Sur une terrasse, à l’extrémité méridio­
nale du jardin de ce riche monaslère, on a une 
superbe vue de la ville et de ses environs.
Ste.-Claire est un riche couvent de dames ; son 
église ressemble plutôt à un salon de bal qu’à un 
temple consacré au culte : la voûte est peinte par 
Sébastien Conca. A St.-Dominique-Ie-Grand, cou­
vent assez vaste , on admire dans l’église un beau 
tableau de Raphaël, un autre du T it ien , deux du 
(iuide , une Flagellation du Caravage, et une 
Gloire de Solimènes dans la sacristie. L’église de 
St.-Philippe de Neri est remarquable par les belles 
colonnes en granit antique qui supportent la nef ; 
elle est fort riche en peintures estimées : on en voit 
de Luc Jordan, du G uide, de Pierre de Cortone, 
du Dominiquin , de Palma ; Solimènes y a peint 
toute l’histoire du saint. Au Gesù Nuovo on voit 
une belle fresque de ce dernier , trois tableaux de 
Spagnoletto et un du Guerchin; dans la sacristie, 
deux tableaux de llapbael et un d’Annibal Garni-
clic. A I*Incoronata on remarque quelques restes 
d'anciennes fresques de Giotto , et dans la cha­
pelle du Crucifix un tableau du môme , représen­
tant le couronnement d’une reine. Le meilleur 
modèle d’architecture parmi les églises de Naples, 
est Ste.-Marie-dcs-Carmes , où l'on remarque di­
verses peintures de Solimènes. Le couvent est vaste 
et beau , et la bibliothèque est considérable et 
riche en manuscrits. A Ste.-Marie-Nouvelle on 
voit l’Adoration des mages, de Luc Jordan , et à 
l’église des Olivetains , des peintures de Vasari, 
de Pinturichio e t de Solimènes- St.Pàul-Majeur, 
autrefois temple de Castor et Pollux , conserve 
encore une partie de son ancien portique , qui 
fut endommagé par le tremblement de terre de 
16S8 ; on remarque dans cette église quelques- 
uns des meilleurs tableaux de Solimènes , qui a 
peint aussi dea .figures allégoriques dans la sacris­
tie. Dans le cloître du couvent, on voit les ruines 
d ’un ancien théâtre. Le couvent des religieuses de 
la Sainte-Trinite est un des plus beaux et des plus 
riches de Naples : l ’église est ornée de divers ta­
bleaux de Spagnoletto et du vieux Palma. On 
peut voir aussi l’ancienne cathédrale de St.-Res­
titua , G es us Vecchio , S t.L a u re n t des M ineurs 
conventuels, etc. Dans les faubourgs de Naples 
sont les églises de St-Sévèrc , de Ste. - Marie della 
S a n ita , de l’hospice de St.-Janvier-au-Cimetière, 
et de S te.-Marie detta V i ta , par lesquelles on 
descend dans les fameuses catacombes, plus 
grandes et plus commodes que celles de Rome.
Avant de parler des palais de Naples , il faut 
prévenir l’étranger que ce genre d ’architecture 
civile n’y est pas d’un meilleur goût que celui des 
églises. Les maisons et les palais sont eu général 
de cinq ou six étages , noirs et mal entretenus à
l'extérieur ; les toits, presque tous plats , sont 
enduits de pouzzolane. L’amateur qui cherchera 
dans ces édifices le goût de la belle architecture 
s’apercevra aisément qu’on est loin de trouver 
dans cette ville les proportions et la magnificence 
des palais de Rome.
Le Palais-Royal est un ddifice d’une architecture 
noble et majestueuse, commencé en 1600 , sur les 
dessins de F ontana , par le comte de Lemos.,Le 
frontispice , orné des trois ordres dorique, ionique 
et corinthien ; le magnifique escalier et les vastes 
appartements fixent l ’attention des étrangers. A 
Capo d i monte est un autre palais du roi, qui n ’est 
pas encore achevé, mais qui renferme une collec­
tion précieuse de monuments des arts^et de l’anti­
quité. L'ancien palais des souverains de Naples 
est occupé par les tribunaux, ét consacré à l’ad­
ministration de la justice : ses souterrains servent 
de prisons aux criminels.
Parmi les palais particuliers on distingue ceux 
du duc M addatoni , près la rue de Tolède ; des 
O rsini , de Franca-vitia  , dont les appartements 
sont meublés avec magnificence : le jardin passe 
pour un des plus beaux de Naples ; ïes palais de 
la T o u r , de la Rocca , du prince Sainte Agathe , 
à  St.-Pierre , à S t.-Ma j ella , et celui du prince 
Santo Buono. Celui du duc de G ravina, dans 
la rue de Montoliveto , est le plus estimé pour 
le bon goût de son architecture. Le palais du 
prince de T a rd a  renferme une bibliothèque qui 
est ouverte au public trois jours de la semaine. 
Dans la chapelle du palais de Saint-Sévère, appar­
tenant au duc de Sangro, on voit deux statues 
modernes fort curieuses : l ’une , de Corraddino , 
représente la Modestie voilée ; et l’autre, de Quei­
roso , Génois, un homme enveloppé dans un filet.
Etablissements littéraires et utiles. — Les prin­
cipaux sont : l’université , l'académie des sciences, 
fondée en 1787 ; l’école militaire , Vaca démie de 
peinture ; les académies des Otiosi , Intronati , 
A rdenti , etc. ; l’académie Herculane.
Collections , Cabinets. — On remarque les bi­
bliothèques de Capo d i m onte, du Seggio , des 
Hiéronymites , et du prince de Tarsia, les biblio­
thèques des Carmes , des capucins à St.-Jefrcino, 
de S.-Jean-de-Carbonata , e t c . , les collections de 
l’école militaire, ei du château de Capo di monte 
( ce château renferme un grand nombre de choses 
rares et précieuses, des pierres gravées, des ta­
bleaux, etc., la Résurrection, tableau de J .  Bassan; 
le saint Michel peint par Lanfranc, etc.,  etc.); des 
S tu d i  , ou la Reale academica ( bâtiment destiné 
à servir de musée ): il faut avoir des billets de per­
mission du ministre d’état pour y entrer. On y ad­
mire deux chefs-d’œuvre célèbres, qui jadis lurent 
l’ornement de Rome ancienne et moderne ; l’Her­
cule Farnèse et la belle Flore , que le roi a fait 
transporter du palais Farnèse de Rome à Naples. 
Ajoutez-y les statues colossales de l’Océan, de la 
musc Uranie et de Vespasien ; le groupe d’Oreste 
et Électre ; la Vénus V te tr ix .  Il faut voir aussi la 
bibliothèque , le cabinet des manuscrits d ’IIercu- 
lanum , avec les machines et les procédés qu’on 
emploie pour les dérouler; le musée de peinture, 
celui de sculpture ; une collection de bronzes 
d’Herculanum et de Pompeïa, une autre de vases 
étrusques. Pendant la guerre de la révolution , et 
lors de la courte existence de la république partlie- 
nopccnne , plusieurs collections avaient été em­
ballées et transportées ailleurs. Plusieurs choses 
rares avaient disparu ; d ’autres , avec leurs pro­
priétaires , sont passés chez l’étranger : par exem-
pie ,  les vases étrusques d'Hamilton , en partie 
engloutis par la mer ; la collection de M. Rainers f 
Je cabinet de tableaux de Tischbein ; la Palla* de 
Velletri; mais en 18 15 elles ont été rendues.
Fabriques, m anufactures. — Elles consistent 
en étoffes d’or et d’a rg en t , taffetas, bas de soie 
tricotés, mouchoirs de soie , cordes à violon , gial- 
iolino , porcelaines , bougies, pûtes fines , ou ce 
que l’on nomme en général macaroni : on distingue 
plus de trente sortes de ces pâtes ; savons , essen­
ces , fleurs artificielles , confitures , diavolini , 
choses très recherchées des étrangers. L’apothi- 
cairerie du couvent des Olivetains est renommée 
pour les odeur», les pommades et les savons par­
fumés qu’on y débite. On fabrique des tables in ­
crustées de pierres dures , de jolies tabatières 
d’écaille , etc.
Il n’y a peut-être pas en Europe une ville où le 
nombre des artisants , manufacturiers et citoyens 
actifs employés à des travaux utiles, soit aussi pe­
tit et aussi borné qu’à Naples , en comparaison 
de sa population. On y comptait environ 4o,ooo 
lazzaroni, qui, pour la plupart, n’ont ni feu ni lieu: 
dans la saison des pluies , ils vont en foule se mettre 
à  couvert et passer la nuit à Capo d it monte. Ce 
nombre à été beaucoup diminué par l’entrée des 
Français à Naples , e t par la rigueur du dernier 
gouvernement. Mais, grâce au caractère de la na­
tion italienne et à la sobriété presque générale 
du peuple napolitain , l’oisiveté d’un si grand 
nombre de gens produit beaucoup moins de 
troubles et de désordres qu’on ne se l’imagine. 
Le peuple est très dévot , ou , pour mieux 
d ire ,  très superstitieux. Le père Rocco sut mettre 
à profit cette piété populaire ; il réussit à faire 
éclairer cette grande ville , en persuadant aux
bourgeois d'allumer le soir des lampes devant plu­
sieurs images placées à ce dessein dans les endroits 
les plus propres à l’exécution de son projet. La no­
blesse , en général, a beaucoup de faste et de 
magnificence ; on peut en prendre une juste idée 
à la promenade ordinaire de l’après-midi, le long 
de la Chiaja  , où l’on voit les équipages les plus 
pompeux et les plus brillants. Les femmes ne sont 
pas en général d’une beauté rare , et plusieurs de 
celles qui ont quelques agréments se défigurent par 
leur parure , pour laquelle elles ont un goût pas­
sionné, aujourd’hui cependant moins fort que par 
le passé.
Cette ville abonde en toute espèce du denrées, 
qui y sont à fort bon marché ; le climat est si doux, 
qu’on s’y procure facilement des fruits et autres 
productions de jardins pendant tout l’hiver comme 
dans les autres saisons. On y trouve aussi en abon­
dance du poisson , de la volaille et du gibier. On 
jouit à Naples de cette entière liberté qui ne se 
trouve que dans les grandes villes. — Hôtels et 
logements. La Villa di Venezia, l’Albergo Reale, 
la Villa di Londra, l’Albergo di Sole, la Villa di 
Roma, Albergo alle Crocelle : cette dernière a vue 
sur le Pausilippo. Prix des appartements, comme 
à Rome; déjeuner, à 2 et 5 carlins; dîner, 8 à 12; 
logement et valet 5 à 6 carlins ; dîner chez le trai­
teu r ,  4 à 6 carlins par tête ; café chez le limonadier,
4 à 6 grani la tasse; chocolat, 6 à 8 grani; dé­
jeuner, 1 et demi à 2 carlins.
Carrosses partant à volonté comme les fiacres de 
Paris, *26 grani par course, 5 carlins la première 
heure , 2 pour les autres; carrosse pour quatre per­
sonnes, 4 carlins par course; 5 carlins la première 
heure, 5 carlins les suivantes.
Appartements : Strada di Santa-Lucia, au Chia-
tamone , Chiaja, 100 à 160 ducats par mois. Ail­
leurs le prix est bien moindre, 5o à 60 ducats pour 
une famille ; 20 à 5o pour une seule personne.
Promenades : On remarque le Platamone ; pro­
menade sur le bord de la m er, assez élevée pour 
pour qu’on y jouisse de la plus belle vue. La Chiajm., 
quai qui a près de 7,000 toises du longueur. On y 
a planté en 1779 trois rangées d ’arbres en berceau, 
défendues par des parapets et des grilles ornées de 
fontaines, de statues, de treillages, de gazons, de 
parterres et d ’orangers : on y a bûti des terrasses, 
des casinos , des cafés , des billards; c’est une des 
plus belles promenades qu’il y ail dans l’univers. 
La l’oir&du mois de juillet se tient à présent à Chiaja. 
11 faut Voir la promenade et le corso aux jardins de 
la V illa  Beale : au milieu de cette ville s’élève le 
chef-d’œuvre de l’antiquité, le Taureau Farnese , 
ci-devant à Rome ; les promenades sur le môle et 
sur le nouveau quai qui conduit au port de la 
Madeleine.
Coup-d'œil, aspect de la ville. L’aspect de Na-
Eles doit être compte parmi ce qu’il y a de plus eau au monde. On ne peut lui comparer que la 
vue de Constantinople et celle de Gènes, qui 
en approche le plus. Naples doit être vue, i° du 
quai qui côtoie la petite église del Porto, près du 
Pausilippe; 20 du haut des Chartreux ; 5° du jardin 
des Camaldules; 4° du chûteau de Portici; 5° dans 
une barque, à quelque distance du port. Cette 
dernière vue est préférable aux autres. Sur aucun 
horizon le soleil ne se montre avec autant d ’éclat, 
nulle part il ne mérite si bien l’épitbète d’aureus. 
Il se lève derrière le Vésuve , pour illuminer le 
coteau riant de Pausilippe  <;t le sein du plus beau 
golfe de l’univers , uni comme un miroir, et rempli 
de bateaux tous en mouvement. L’objet qui ter-
mioe la perspective est Vile Caprèe% fameuse par 
la retraite de Tibère et par les écueils des sirènes. 
Les charmes de la nature étourdissent ici sur les 
dangers inévitables dont on est environné; elfe 
couvre de fleurs les abîmes où la mort fermente 
sous les pas des Napolitains. Les dangers avertissent 
l’hnmme que l'univers n’est pas fait pour lui seul; 
mais la nature lui a fait don de*deux préservatifs 
contre un mal nécessaire, Vhabitude et l'espérance. 
Le climat de Naples étant fort chaud, est aussi 
plus sujeUaux insectes. Les lits n’ont point de ri­
deaux à cause de la chaleur, maison les couvre 
avec des gazes pour se garantir de la zanzora , qui 
est une espèce de cousin très incommode, et l’on 
fait les montures de lits avec du fer pour mieux se 
garantir des insectes. La tarentule est une grosse 
araignée, qui a huit pieds comme les nôtres, et 
dont le corps est composé de deux parties séparées 
par un canal très mince. Tous les physiciens met­
tent à présent au nombre des erreurs populaires sa 
p iqûre , et tous les effets qu’on en raconte.
E n v i r o n s .  *
Les environs de Naples sont très intéressants 
à parcourir, pour les amateurs des sciences et de 
l’antiquité, ainsi que pour les naturalistes. Nous 
allons indiquer les principaux.
V ä s u v E .  — A 3 1. de Naples et à î I. de la mer, 
on trouve à Portici,  sur la grande place, un con­
cours de cicerone, ou guides, qui sont sous le com­
mandement d’un chef, lesquels se chargent de 
mulets et de tout ce dont on a besoin pour monter 
sur le Vésuve.
Il y a trois chemins qui conduisent à cette mon- 
lagne : l’un au nord, du côté de St.-Sebastien  et 
de Som m a; le second à l’ouest par Resina; et le
\
troisième à l’est, du côté d’Ottaiano. Celui par 
Resina est le plus fréquenté et le plus difficile. 11 
faut environ sept heures par ce chemin pour par­
venir au sommet du Vésuve. De Portici, on y par­
vient en deux heures et demie. On se sert de mu­
lets pour monter jusqu’à la plate-forme. Si l’on 
prend le chemin de St.-Sébastien, on peut aller 
jusque là en voiture ; on prend des ânes à Saint- 
Sébastien pour parvenir jusqu’à l’ermitage de San- 
»Salvador.
De là on va à pied pendant environ uoe heure, 
jusqu’à une pente assez raide qu’il faut gravir ; e t ,  
quoiqu’on n’ait plus que 355 toises à m onter, on 
emploie encore près d’une heure à les franchir, 
parce que le sol sur lequel on marche , couvert de 
pierre ponce, de sable et de cendres, cède sous 
les pas; use les semelles des souliers, ou les brûle, 
si on est obligé de marcher sur de la nouvelle lave, 
et blesse les pieds. Il faut se tenir ferme à la cein­
ture ou à la corde du paysan ou guide.
On arrive enfin sur la plate-forme du Vésuve, 
qui était autrefois le sommet de la montagne, et 
qui est aujourd’hui une petite colline de So p. de 
haut et de 200 en talus, qui s’esî formée lors,de 
l’éruption de Tannée lyâS.
C’est au sommet de cette montagne qu’est situé 
le cratère, ou la bouche du volcan, d’où la flamme 
sort continuellement, et dont la forme change si 
fréquemment, qu’il est impossible d ’en donner une 
description certaine. En 1801, huit Français ha­
sardèrent l’entreprise de descendre dans ce cratère. 
Suivant les récits d’un voyageur moderne, en iSo5, 
et de M. de Chateaubriand, en 1806, cette entre­
prise n’est pas périlleuse.
P æstum . On compte de Naples à Pæstum 55 
milles d’Italie ; on peut y aller et revenir commo-
dément en trois jotirs. En hiver et au printemps, 
on va le premier jour jusqu’à Salerne, où l'on cou- 
che. Mais depuis le mois de juin jusqu'à celui d’oc­
tobre , l’air de cette contrée est très-malsain pour 
les étrangers ; alors on s’arrête à Vietri. Pendant 
les séjours que l'on fait en automne à  la campagne, 
et la grande foire qui se tient à Salerne , cette 
route est très fréquentée. On passe aux environs 
de Portici , de Resina , de Pompeïa , ville qui fut 
engloutie par les matières que vomit le Vesuve, 
qu’on laisse à droite; de sorte qu’en faisant cette 
tournée on peut voir ce que tous ces endroits ont 
de remarquable. Ensuite on'entre dans la vallée 
de Nocera. Il  faut voir en passant l’église de Ste- 
Marie-Majeure , qui , sans contredit, parait être 
une des plus anciennes de la chrétienté.
V o l z / o i .k s ,  R a i e s .  La première chose remarqua­
ble est la grotte de Pouzzolcs ou de Pausilippe, 
qui a 365 toises de longueur ; elle est creusée à 
travers la même montagne du même nom. Al­
phonse I er la lit élargir , de sorte que les voitures 
peuvent y passer. La seconde est le tombeau de 
Virgile. Cette longue , large et haute galerie est 
en .ee  genre le plus étonnant ouvrage qui existe. 
On a beaucoup disputé, depuis quelques années, 
sur l’existence ou la non-existence du laurier qui, 
dit-on, ombrage ce tombeau. On voit encore, dans 
l’église de Santa M aria del P orto, le mausolée 
du poète Sannazar.
On peut faire le voyage de Pouzzoles par eau ; 
mais il est plus agréable lorsqu’on le fait par terre, 
en passant par la Solfatara et le lac Agnano. Exa­
minez le monastère des Camaldules, qui est sur 
une montagne , d’où.il jouit de magnifiques points 
de vue : San Salvadorc a prospetto, nommé à 
présent S. M. Scala cœli ; la Grotta del Cane
( grotte du Chien), assez connue ; la Solfarata ; non 
loin de là est un amphithéâtre ancien , bien con­
servé ; le monastère des Capucins : il y a près de 
Vau tel une étuve naturelle qui donne assez de cha­
leur pour qu’on y puisse faire sécher du linge 
mouillé. Dans le souterrain qui sert de sépulture 
aux moines, on montre des cadavres qui sont
Ï,réservés de la corruption. De là on entre dans es champs Phlégréens
A Pouzzolcs , ville d e 6,000 habitants, située sur 
une petite presqu’île, on rcmarq'ue la cathédrale , 
autrefois temple consacré à Auguste. On y voit 
encore quelques colonnes antiques, d’ordre corin­
thien , avec leurs chapiteaux; l’un des n^urs laté­
raux , incrustré de marbre de Paros , est un fort 
bel ouvrage. Sur la place on voit le piédestal d ’une 
statue de Tibère , orné de bas-reliefs. Il existe 
aussi un ancien amphithéâtre , dont les entrées , 
les souterrains pour les bêtes féroces, et les voûtes 
qui soutiennent les gradins , subsistent encore 
dans leur entier. Cet edifice n’avait que deux éta­
ges ; le premier, construit en lave, et le second » 
avec des matériaux ordinaires. Le temple de Sé- 
rapis est encore enseveli sous te r re , et 1 on n’en a 
découvert qu’une partie : seize colonnes de marbre 
d'Afrique qui soutenaient le to i t , ont été trans­
portées , ainsi que les statues, au nouveau palais 
de Caserte : il ne reste que les piédestaux des sta­
tues et les trois colonnes de marbre rivoltino sur 
leurs bases. Le môle du port de Pouzzoles, appelé 
vulgairement le pont de Caligula , est un ouvrage 
étonnant. Il fut réparé d ’abord sous Antonin-le- 
P ieux , et une seconde fois en 1767 : il en reste au­
jourd’hui quatorze piliers bien construits; mais les 
arches sont à demi-ruinées.
Près de Pouzzoles on voit les carrières de pouzzo-
lane , espèce de terre qui a pria le nom de cette 
ville.
On peut aller à Monte Barbaro , anciennement 
le mont G aunts * qui était originairement un vol­
can ; ensuite à Monte Nuovo , montagne d'environ 
3,ooo pas de circonférence , qui se forma en qua­
rante-huit heures , et , sortant de terre , s’éleva à 
la hauteur de quatre cents brasses. Cette éruption 
subite , qui arriva dans le mois de septembre de 
l’an i 558 , réduisit le lac Lucrino  à un petit étang.
Ces contrées et les bains de la ville de Baies, que 
que la mer a envahis et en partie couverts, étaient 
du temps de la république , le séjour le plus dé­
licieux qu’eussent les grands et les voluptueux d’en­
tre les Romains ; aujourd’hui elles sont désertes , 
abandonnées, couvertes des ruines de leur ancienne 
splendeur ; l’air môme qu'on y respire est très 
malsain.
Voyez le lac Averne  , les bains de Néron, ou 
plutôt les thermes de Baies , si renommés dans 
l’antiquité. La chaleur qu’on éprouve en y entrant 
excite une sueur abondante. I l  ne faut entrer dans 
les galeries et dans les salles qu'avec précaution , 
par rapport aux trous et aux décombres dont elles 
sont remplies. Visitez les ruines des temples de 
Vénus , de Mercure et de Diane ; la chambre de 
Vénus , où les paysans gardent aujourd’hui leurs 
futailles : le plafond, orné de sculptures, est noirci 
par les flambeaux d’une fumée très épaisse, ce qui 
fait qu’à force d’y regarder , on n’y verra bientôt 
plus rien. Le terrain marécageux ne permettantÎ>as d ’y parvenir à pied sec , on s’y fait porter sur es épaules des mariniers. Voyez encore le pré­
tendu tombeau (VA grippine, quia plus l’apparence 
des restes d’un théâtre que d’un tombeau.
On admire les Cento Camerette , la Piscina
m irabile , qui n*est plus qu'un réservoir ; Ics restes 
du théâtre de Lucullus à M isènc , la source d’eau 
douce au milieu de la mer : on croit que c’est la 
source de Domitien ; le terapie des nymphes, les 
Champs-Elysées , la Marc m orto , abondant en 
poissons, le lac Fasara  ou l'ancien Achéron , la 
grotte de la Sibylle de Curtics, letemple des Gèans, 
la maison de Sylla ; le tombeau de Scipion l'Afri­
cain , nommé Torre d i patria  , d ’après ces trois 
mots qui sont restés seuls entiers de l'inscription 
de ce monument.
Ponzici, IIkbculanüm , Pompbïa , etc. On voit 
le château de Portici et le célèbre musée qui s’y 
trouve , où l'on admire une immense collection 
de peintures antiques de l'école d’Athènes. Il  est 
composé de neuf à dix chambres de ces fresques 
enlevées avec art aux murs des appartements 
de Pompeïa, et dont plusieurs sont très bien con­
servées. Ce sont des tableaux de famille, des su­
jets tirés de la Fable ou de l’Histoire : des allé­
gories ingénieuses et simples , des scènes de la vie 
privée. Visitez les jardins du château , les ruines 
d ’Herculanum  , dont on voit encore ie théâtre, 
le reste étant comblé ; les ruines de Pompeia. 
Ici 011 parcourt une ancienne ville, qu'habitaient 
et fréquentaient jadis les Grecs et les Romains , 
entourée des restes de l’antiquité, parmi les mai­
sons , les théâtres et les temples.
Château royal de Caserte. Cette maison est si­
tuée dans la plaine, à peu de distance de l'endroit 
où était anciennement la voluptueuse ville de Ca­
pone. Le château est un des plus superbes, des 
plus réguliers et des plus vastes de toute l’Italie. 
11 a été bâti d’après le plan de l'architecte Van- 
v ite lli. Les jardins répondent à la grandeur et à 
la magnificence de l'ensemble. L'antiquité ne pré­
sente rien qui soit comparable à l’àqueduc. Sa 
longueur est de 27 milles d’Italie et ai8 palmes 
mais sa partie la plus remarquable se trouve à une 
petite lieue de Caserte. Le palais et l'aqueduc ont 
coûté sept millions de ducats à bâtir, ou à peu 
près autant d'écus de convention de l'empire.
Près de Caserte est la colonie de S.-Leucio , qui 
est un établissement de manufactures et un essai 
remarquable, quoiqu’en p e ti t , de tout ce qui peut 
contribuer à l'éducation du peuple.
Poyagc à Vite d ’Ischia. On compte i 4 milles 
d ’Italie depuis Naples jusqu'à la ville d'Ischia. Les 
bains qu'elle renferme et les étuves ( stu ffa ) ,  va­
peurs humides qui y sortent de la terre , font qu’en 
été cette île est très fréquentée par les malades.
Dépenses : au Mont-Vésuve, mule et guide, S 
carlins ; chaise à 6 porteurs, 4 ducats ; cicerone,
1 ducat et 4 carlins ; ascension de nuit,  pour tor­
ches, 2 à 3 carlins ; pour mule et guide, 1 ducat ; 
chaise à 8 porteurs, 6 ducats ; cicerone, 1 ducat 
et 4 û 5 carlins.
P æ stum , voiture à 4 chevaux, excursion de deux, 
jours, 26 à û2 ducats, en trois jours, 36 à 42 ducats ; 
Pozzuoli, Baia, voiture par jour, 4 ^ 5  ducats, et
2 à 3 carlins au conducteur ; cicerone pour l’ex­
cursion, 1 ducat et 2 à 3 carlins ; entrée aux bains 
de San-Germano, 2 carlins; Astroni, 2 carlins ; 
dans la grotte du Chien, 3 à 4 carlins ; à la grotte 
de la Soïfatarre et à la manufacture d 'a lu n , 4 car­
lins ; temple de Serapis, 2 carlins ; temple de Vé­
nus , 2 carlins; bains de "Néron où l'on descend avec 
des torches, 3 à 4 carlins; grotte de la Sibylle de 
Cum cs, 2 à 3 carlins.
P ortic i, H eroulanum , Musée de Portici, 4 ù 5 
carlins; guide à Herculanum avec torches, 2 car­
lins par heure; cicerone à Pomp cia, 1 ducat et 2
à 3 carlins; temple de Vénus à Pompéïa, a cari.
Sorrento, bateau, allée et retour, 4 ducats et 4 
à 5 carlins au batelier.
Casette, cabriolet, allée et venue, a à 3 ducats ; 
du palais à Vaqueduc , y à S carlins ; guide aux fon­
taines, a à 5 carlins ; palais, statues, théâ tre , a à
5 carlins.
Isch ia , Procida9 bateau pour deux jours, 8 du­
cats (î).
Caprce , bateau, allée et retour, 4 & 5 ducats, et 
4 à 5 carlins au batelier; guide* a à 3 carlins ; 
mule, 5 à 6 carlins.
D i s t a n c e .  —  Naples est à 43 1. S.-E, de Rome , 
70 1N. 1^ 4 E. de Palermo, 90 S.-E. de Florence 
aao S.-S.-E. tfyîVenise, 335 S.-S.-E. de Paris. Lat. 
N. 4o° 5o* iS” , lat. E. i i °  55* 3o” .
I») Pour trois, 13 ducats cl le pour-boire au batelier.
N° 4a. ROUTE DE ROME A TERRACINE, 
par Marino et I’iperno, 9 postes 1^4.
RELAIS. P O ST ES .
T E M P S  Bï
heures.
V O Y A G E .
minutes.
Torre-di-mezza-Via. 1 I ? 2 1 2 0
Marino...................... 1 1 %
Fajola........................ 1 1
Velletri*................... I 1 1 0
Sermoneta *............. 1 2
Les Case n uove . . . . 1 1 35
Piperno *.................. 5*4 1
Maruti....................... 1 1 35
Terracine *.............. 1 1 25
6 9  milles................... 9>?4 1 2 5
N . B. Cette route est peu fréquentée.
Auberges. On peu t,  dans ce voyage, loger d 
Torre-d im ezza -V ia , où l’on trouve une bonne 
auberge. A VM etri et P ipcm o , il n'y a que de 
médiocres hôtelleries (1).
Entre Marino et Fajola, on voit sur la droite 
le lac de Castello, appelé aussi le lac de Castcl 
Gandolfo ou d’A liano .
V elletri, voyez p. 566.
(1) Le» étrangers de  quelque ilisl.nclion se procurent tins lettres 
d e  recommandation pour loger au palais Cintiti, à Velletri.
Sermoneta (Suimona) est un misérable village où 
l'on ne voit que les restes d’anciennes furtilications.
Sur une éminence, près des marais Pontins, est 
située la ville de Sezze ( Setia ou Setinum ) ,  citée 
par Martial et Juvénal pour la bonté de ses vins.
De Casa-nuove, on monte jusqu’à Piperno (Pi- 
pernuin), ville pauvre et mal bâtie, sur le sommet 
d’une montagne escarpée.
Terracinc. (V oy . page 368).
De Rome , on peut aller à  Ci vita-Vecchia, en 
prenant par M ala-G rotta , 5 1., Monteroni , 5 1.,  
Santa-Severa,
 5 1., Civita-Vecchia, 5 I.
Tous les relais sont placés dans des maisons iso­
lées, faute de villages. JLa route parcourt de temps 
en temps quelques fragments de voie romaine.
C i v i t a - V e c c h i a  (Centumcellæ), petite ville assez 
bien située, percée de rues assez droites, mais pas 
assez larges. Elle est entourée de faibles remparts, 
et défendue par un port de mer très sûr et très fré­
quenté. Le bassin est rond et passe pour un chef- 
d ’œuvre; il est dû à l’empereur Trajan. A sa gran­
deur et à l’activité qui y règne, on voit que c’est 
le port de Rom e, et le débouché des grains qu’ex­
porte tous les ans l’état Romain, ainsi que des 
produits industriels de la capitale. En temps de 
paix, les Anglais y portent de la morue ;.les Fran­
çais des draps, des toiles et autres produits de 
leurs fabriques; les Marseillais y vont chercher des 
grains dont ils manquent; les Hollandais et les 
Suédois de la pouzzolane pour bûtir dans l’eau. 
Pop. (5,ooo habitants.
A 2 1. jV.-O. de Civita-Vecchia , est Comcto , 
petite ville remarquable par quelques restes d'an­
tiquités étrusques qui en sont peu éloignés. A i l .  
au-delà de Corneto, est la mine d’alun de la Toisay 
la plus célèbre et la plus abondante d'Italie.
DE FANO A FOLIGNO ET A R O M E,
10 postes et i;a.
RELAIS. P O S T E S .
T E M P S  E
heures.
If V O Y A G E .
minutes.
Calcinelli................. 1 1 ao






Galiziano................... 3?4 1 i 5
Schieggia.................. 1 1 4o
Sigillo........................ 1 1 40
Gualdo...................... 1 1 35
Nocera *.................... 1 I a 5
Ponte-Centesimo... 1 1 3 v
Foligno*................. 1 1 20
90 m il les .................. I O  1 ) 2 i 5 5o
On appello cette route la Strada dei Furto de 
Canziano. A Shieggia on met un troisième cheval.
De Fano à S  an-Canziano ou Cantiano , la roule 
côtoie le Metauro.
Fossomèbonk est une petite ville située à peu près 
au môme endroit que l'ancien Forum Sem fron ii ; 
elle n 'a  de remarquable que le beau pont moderne* 
très grand et d’une seule arche, sur le M etauro, 
et quelques traces d’antiquité , un beau pavé 
en mosaïque dans la maison Passionci , et dans
la cathédrale, de bonnes peintures et diverses in- 
criptions. Cette ville fait un grand commerce de 
soie.
A Fossombrone on trouve une route secondaire 
qui conduit à U rb in , éloigné d’environ 16 milles : 
par une autre route pareille, on peut aller à Pe­
saro , résidence du léga t ,  à 20 milles environ 
de cette ville. ( Voyez la route de Bologne à An­
cóne , pag. 55o.
En poursuivant sa route par le F u rio , après 
avoir passé un bras du Metauro, on trouve la 
montagne dite d 'Asdrubat ; c’est en effet dans cet 
endroit que ce général carthaginois fut défait par 
les Romains. On y voit avec étonnement la voie 
Flaminienne, creusée au ciseau pendant l’espace 
d ’un demi mille dans le cœur môme d’une monta­
gne fort élevéé. Cette ouverture prodigieuse est 
ce qu’on appelle proprement le Furio ; c’est aussi 
la Petra pertusa de Victor : d’après l’inscription, 
elle parait avoir été au moins réparée dans les pre­
miers siècles de l’empire romain.
On laisse sur la droite U r b i n  , capitale d'un du­
ché ,  et située sur une montagne. On voit dans 
cette ville des maisons bien bâties et un beau pa­
lais , résidence des anciens ducs, qui appartient 
aujourd’hui à la Rovere. Elle est la patrie de Ra­
phaël Sanzio, Bramante, Timothei, V it i , Zaba- 
glia, Viviani et du peintre Barocci, dont on ad­
mire de beaux tableaux dans la cathédrale et dans 
l’église des Capucins.
Cagli est une petite ville bûtie par les Romains 
au pied du mont Pctrano ; c’est 1«\ qu’est le pas­
sage appelé Passo delle Sca lette , ou Pas des 
Echelles.
Avant d’arriver à Canziano , on passe le Me­
tauro yur un pont d ’une grandeur prodigieuse,
tip pelé Ponte Grosso : c’est l’ouvrage le plus digne 
des anciens Romains qu’on trouve sur la voie Fla- 
minienne. Ganziano est un château bâti sur les 
ruines de la ville de Luceoia, qui fut détruite par 
Narsètes. On traverse la Sctiiegyia sur un superbe 
pont moderne, qui réunit deux montagnes. I l  est 
dû aux soins du pape Pie V I I ,  qui a fait disparaî­
tre la difficulté de ce passage. Sigillo  est un châ­
teau construit par les Lombards, et Gualdo de 
Noccra (Validum) est aussi un château bâti par les 
Lombards, après la destruction de la ville de T a ­
glino.
N o c e h a  , ville ancienne, située au pied de l’A­
pennin ( Nuceria Camclana) ; elle n’est point la 
môme que Noccra dei Pagani, qui se trouve dans 
le royaume de Naples, et que les anciens appe­
laient A lfatcrna. Pline parle des vases de bois 
qu’on y fabriquait. Aujourd’hui elle est connue 
par scs bains et par une source d ’eau légère, cé­
lèbre par ses qualités médicinales, et doucement 
purgative.
F o l i g n o . (Poy. pour sa description et le reste 
de la route jusqu’à Rome, la a® route de Florence 
à Rome , pag. 5oa.
N "43. ROUTE DE NAPLES A BARI, ai postes.
RELAIS.
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1 1 ) 2
TBMP8 BN VOYAGB.
heures, minutes.
On loco ordinairement à la poste. De Naples h 
Marigliano, on paie 2 p. On met un troisième che­
val de Cardinale à Avellino, et vice versâ, d ’Avel- 
lino à Dentecane, et vice versâ , de Dentecane à 
Grottaminarda, et de Grottaminarda à Ariano.
•fce’voyage dans la Fouille est en partie difficile 
et incommode, à cause des montagnes rapides 
qu’on rencontre très fréquemment, surtout depuis 
Cardinale jusqu’à Ariaiio, On est souvent obligé 
d’enrayer.
A v e l l i n o . C’est une petite ville qui porte le titre 
de principauté. Entre cette ville et Bénévent sont 
les Fourches Caudines, endroit célèbre par la vic­
toire que les Samnitcs y remportèrent sur l’armée 
romaine, qu'ils forcèrent, ainsi que les deux .con­
suls qui la commandaient, à passer sous le joug. 
D’Avellino on peut aller par une route de traverse 
à Montcfusco, et de là à D antecane. De chacun de 
ces endroits à l’autre, la distance n’est que d’une 
poste. •  ,
d ria n o ,  situé sur une éminence, est un endroit 
bien fortifié. Le territoire de cette ville est fertile, 
et les productions du sol offrent aux naturalistes 
de quoi satisfaire leur* curiosité.
Entre Savignano ci Ponto d i  Bovino , on passe 
la Ccrvara. Bovino est un village au pied de l 'A ­
pennin. De cet endroit, une nouvelle route passe à 
Foggia,
 et de. là à M dnfrcdonia  il y a encore a 
postes.
Entre Saint-Cassien et Barletta , on passe YO- 
fanto  ; ensuite on côtoie la mer Adriatique jus­
qu’à Bari. On laisse derrière soi S u tp i , endroit 
qui n’est connu que par des salines et le lac voisin.
On prétend que Barletta  est bâtie sur les ruines 
de l’ancienne ville de Cannes , célèbre par la dé­
faite des Romains. La population de cette ville 
n’est pas proportionnée h sa grandeur. Un anti­
quaire pourrait aller voir Tranig  ville peu peu-^ 
plue ; mais située dans un pays fertile, à une poste 
de Barletta. On y remarque 9 colonnes milliairef 
antiques.
Biüccfjlia est assez peuplée; dans le palais épis- 
copai on voit quelques inscriptions antiques.
» a r i ,  grande ville, capitale d’une province h 
laquelle elle donne son nom. Ce qu’elle offre de 
plus remarquable sont ses fortifications, le port 
et l’église de Saint-Nicolas, où l’on conserve les os 
de ce saint. La province de Bari est un pays très 
fertile, qui produit en abondance l’huife, les aman­
des et le safran. 5o,ooo habitants.
N°44 BOUTE DE BARI ABRINDES, 9 postes 172.
TEMPS KM V O V À G B .
RELAIS. POSTBS.
heures. minutes.
Mola *........................ 1 1 7 2 35
Monopoli.................. 1 i p 1 45
Fasano...................... 1 2 10
Ostimi....................... 1 1 7 2 1 25
St.-Vito..................... 1 1 7 2 1 so
Mesagne....................
Brindes *..................




80 milles................... 919a 1 1 3o
V01J, ci-dessus, la description de Bari.
Ce voyage, qui se fait en grande partie le long 
du la mer Adriatique, est commode et agréable*. 
Mola est un chût eau situé sur la.pointe d’un cap.
11 n’offre pas un coup d'cèil agréable;.ses rues spul 
incommodes, étroites et obscures.
Dans les environs (YOstuni , pn recueille une 
grande quantité de manne. A Mesagnc on trouve 
une route de poste qui conduit à Lecce, et de là à 
Otrante , et un autre chemin qui mène à Gallipoli.
B b i n d k s ,  ville fort ancienne, ayant une forte­
resse et un port qui fut très fréquenté du temps 
des Romains; aujourd’hui les atterrissements Vont 
presque comblé. A cette ville viennent aboutir la 
voie Appienne e t la  voie Trajane. La quantité de. 
ruines qu'on y trouve peut donner une idée de son 
ancienne graudeur : on remarque principalement 
deux colonnes fort belles et très hautes, près de 1* 
grande église.








dio ja........... ‘.............. 1 1 35
Tacente * ................. 2 2
by milles................... 6 ' 8  
'H-
5o
Suivant le tarif des postes et relais dans le 
royaume de Naples, les postes ne sont pas établies 
gur la route de Bari à Tarente.
T a r e r t b ,  ville très ancienne et bien peuplée, 
est située sur le golfe auquel elle donne son nom. 
Son port,  comblé en grande partie, ire peut rece­
voir que des barques. Une grande partie de ses 
habitants sont adonnés à la pòche; on y fait aussi 
jun commerce considérable de laines. Cette ville, 
célèbre dans Vhistoire, a été une des principales 
de la grande Grèce. '
Tout le monde connaît la iarcntola ou tarentule, 
appelée aussi Ragno arrabialo, espèce de grosse 
araignée qui se trouve dans plusieurs provinces 
d’Italie, principalement dans le royaume de-Na- 
ples , et surtout à Tarente , et dont la morsure a 
donné le nom à une maladie appelée le tarnn- 
tisme. Les naturalistes se sont convaincus que tout 
ce qu’on raconte de cette araignée et de sa pi* 
qûre est faux en grande partie.
K °  4 6 .  R o u t e  d b  BRINDES a  OTR A N TE, 
7, postes.
RELAIS. P O S T E S .
T E M P S  E
heures.














L e c c e ,  ville commerçante et bien peuplée, est 
située sur les ruines de l’ancien A U tu m , sur un 
terrain fertile , et dans un climat très sain. Elle est 
entourée de murs flanqués de tours , et semble 
suspendue en Pair. Il y quelques églises qui m é ­
ritent d'être vues. On y recueille de la gomme et 
du tabac.
De Lecce, une belle route de poste ni è ne à Gal­
lipoli ) par
Copcrlino  1 poste. 1
N a r d o . . . .   I I 5 postes.
Gallipoli  I )
G i r a n t e  (H ydrunium ) est une des villes les plus 
anciennes de la Japygie : un château bien fortifié 
sert à déleudre son port, qui est très fréquenté
à cause de la commodité de sa situation pour le 
commerce du Levant. Getle ville est plutôt fort« 
que belle. Le pays d'Olranle fut le premier que 
Fytliagore éclaira par ses opinions philosophiques, 
et les arts qu’il y fit connaître.
ROUTES DE SICILE.








ta *............. .......... 1 . y i
Màcera de Pagani *.
Salente * ................... I 1 /2
Eboli......................... 2
Duchessa................... L  \}2
Auletta........... .. 1 1/2
Sala............................ 1 IVA
Casalnuovo............... 1 1 y x
Lagonero .................
Lauria........................ 1
Castelluccio.. . . . . . . 1
Tarsia......................« 2 1)2





Fon dico del fico. . . 1 112
M onlc leone  *............. ,
Rosarno.................... 3
Seminara.................. 1
Passo de Spiani.. . . 1
Fiumara.................... 1
Villa St.-Giovani.. . 1
Messine *.................. par eau.
34
jVvla. De Naples à Torre del l’Annunziata on paio deux postee ; 
aux stations suivantes , on doit atteler un  troisième cheval ; de Nocera 
à Siilcrne ; de Eboli à Duchessa , et v ice  v ersâ  ; de Aulet ta à Duchessa; 
de Auletta à Sala , et de Casalnuovo à Lagoncro.
Sur cette route les auberges sont rares et assez 
mal servies ; les moins mauvaises sont à Salcrnc, 
à L a u r ia , à Cosenza, à Montcleone et à Messine.
Apr^s avoir parcouru les environs* de Naples, les 
voyageurs qui veulent voir la Sicile, s’embarquent 
d’ordinaire pour se rendre à Messine. Lorsque les 
vents ne sont pas contraires, le trajet par mer est 
beaucoup plus court, et bien plus agréable que le 
voyage par terre : en effet, le pays qu’on est obligé 
de traverser depuis Salerne jusqu’à Reggio, ne 
présente que peu d’objets capables de fixer l’a t ­
tention.
Depuis Naples jusqu’à Reggio, on compie 260 
milles ou environ 87 lieues. En partant de Naples, 
on se dirige sur Portici ; la route est des plus bel­
les; on voyage, pour ainsi dire , dans un faubourg 
de la capitale. De Portici, on passe par Torre del 
FAnnnuziata et Nocera dei Pagani, et l’on arrive 
a Salerne, qui est à 3o milles ou à 10 lieues de 
Naples.
Nocera des Payens est ainsi appelée parce qu’elle
a été long-temps occupée par Ica Sarrasins, et 
pour la distinguer de l’autre du même nom , si­
tuée dans l'Ombrio sur la frontière de la marche 
d’Ancone.
Salcrne est une ville assez considérable, située 
au bord de la mer, dans une petite plaine envi­
ronnée de riantes collines. Elle, a un château for­
tifié et un port qui était autrefois très renommé. 
L ’école de médecine établie dans celte ville a 
toujours joui d’une grande reputation , e til  en est 
sorti d’excellents ouvrages, et desavants méde­
cins. II s’y tient chaque année plusieurs foires 
très fameuses ce qui prouve que son commerce est 
encore assez florissant.
De Salerne jusqu’à Cosenza, qui en est à 4 1 1» > 
on ne rencontre que des bourgs ou petits villages , 
et presque pas de gîtes où l’on puisse se promettre 
de trouver ce qui fait les commodités de la vie.
En passant à Eboli, il est peu de voyageurs qui 
ne cèdent à la curiosité de visiter les restes de l’an­
cienne ville de Pæstum y long temps ignorés , parce 
qu’ils sont à une certaine distance de la route or­
dinaire. Pæstum, qui donnait son nom au golfe sur 
lequel elle dominait, et qu’on appelle aujourd’hui 
le golfe de Salerne, était, suivant Solon, une ville 
des anciens Doriens. D’autres prétendent qu’elle 
avait été fondée par les Sybarites. On admire ces 
ruines, comme les restes de ce que1 l ’architecture 
grecque a produit de plus parfait. Pour aller d ’E- 
boli à Pæstum , on quitte la route de Reggio,.et 
l ’on prend à droite. En se rapprochant de la mer, 
et après avoir long-temps cheminé dans les Ma- 
remmes,*on découvre, aux confins de l’horizon, 
des édifices solitaires que le temps a respectés : ils 
grandissent à mesure qu’on avance ; bientôt^on re* 
ponnaît des formes régulières et l’on distingue enfin
l’architecture de ces immenses monuments. Ce sont 
les trois temples de Pæstum, temples les plus an­
ciens et les plus imposants de tous cetix qui nous 
restent. Cette ville lut pillée par les Sarrasins en 
95o; les Normands la saccagèrent en 1080, et en 
emportèrent de magnifiques colonnes de marbre 
vert antique.
Cosknza est la capitale de la Calabre citérieure. 
C'est une ville assez considérable, située au pied 
de l’Apennin, dans une plaine très fertile, sur la 
Grata, et à quatre lieues de!a mer; elle a de bonnes 
fortifications. C’est la patrie de Je£n~Vincent Gra­
vina. Alaric y mourut en 4 10.
Après Cosenza , on passe par Rogliano et S c i- 
gliano  ; à Nicastro , on se rapproche de la mer , 
et la première ville qu'on rencontre, est
Monteleonb, bûtie sur les ruines de l’ancienne 
Vibo Valentio.
Depuis Monteleone jusqu'à Reggio, on ne trouve 
que des villages peu considérables. En passant à 
Fiumara di Duro , on laisse à sa droite," et à une 
petite distance , la ville de Sciglio et le promon­
toire de ce nom. L’écueil, bien plus redouté autre- 
t ibis qu’il no l'est aujourd’h u i , et qu'on appelait 
Scylla , est dans le voisinage de ce promontoire ; 
c’est un rocher de la côte de la Calabre , qui s’a­
vance dans la mer en forme de presqu'île : les 
vaisseaux qui sont pousses contre ce rocher, p a l ­
la violence des vagues, risquent d'y périr.
Au village de Fiumara di Muro , la route se 
divise en trois branches, dont l'une conduit directe­
ment à Villa San Giovanni , où l'on peut s’embar­
quer pour Messine : l’autre mène à Reggio, qui est 
plus au midi. La ville de Reggio est située sur le 
détroit ou phare de Messine.
Entre Monteleone et la poste, sûr la gauche, à
quelque distance de la ro u te . est la petite ville 
de Milet.
A Seminarti on voit les ruines de Panciennè 
Tauriarum. La route traverse ensuite la forêt de 
Solano.
Entre le Passo de Solani et Fiumara , du côté de 
la mer , est la petite ville de Sciglio près du cap 
du même nom, où l’on voit.le fameux écueil de 
Scylla. Elle est bien peuplée et fournit de bons 
marins.
Les «habitants de Reggio sont commerçants et 
manufacturiers. Ils travaillent fort bien .la soie e t .  
le byssus , une laine de couleur terne , qu’ils ti­
rent de la pinne marine. Cette ville , quoique 
plusieurs fois ravagée par les Turcs, est assez belle. 
Les anciens estimaient beaucoup les vins de ce 
pays.
A Reggio on peut s’embarquer, et en traversant 
le phare , après un trajet de 10 milles , on arrive
à Messine.
En poursuivant la route de Fiumara à Messine 
on laisse sur la gauche la route de peggio , et l'on 
arrive h Villa S a n  G iovanni, où l'on s'embarque.
La Sicile , avantageusement placée entre l’Eu­
rope , l’Afrique < t l'Asie , e*t la plus grande des ' 
îles de la Méditerranée, a a3o lieues de côtes , se 
divise en a3 districts, formant 7 intendances : Pa­
ïenne  , M essine , Catane , Syracuse , Tra p a n i  , 
Girgenti et Calta Nisetta  ; il y a 44o villes , bourgs 
et villages, et i,64°>0°0 habitants, dont 4o mille 
moines ou religieux. Le climat y est délicieux; le 
sol très-productif fournit abondamment du blé, vin, 
soude et beaux marbres, riches mines d ’pr et d ’a r ­
gent , fer, cuivre, p lom b, dont l’exploitation est 
négligée, et celles de soufre, alun , nitre , vitriol, 
mercure , salpêtre et sel fossile , auxquelles on
travaille. La pêche du corail se fait à Trapani et 
k Messine. L’ambre jaune est fort bien travaillé â 
Catane. Les seuls porta où le commerce ait quel­
que activité sont: Messine, Trapani, Girgenti e t  
Palermo : on exporte de la soie écrue pour plus 
d ’un million de ducats. Le produit du thon marinò 
s'évalue , par an , à environ 260 mille francs. Les 
communications des côtes avec l'intérieur du pays 
sont difficiles par le manque de chemins pratica­
bles, et retardent une amélioration sensible dans 
la culture. *
Le trajet de Naples à Palerme, en 26 heures au 
plus , se fait régulièrement par semaine, et facilite 
beaucoup les relations commerciales. .
Quant aux Monnaies , poids et mesures , les 
comptes se tiennent en onzie de 5o t a r i , qui se di­
visent en 20 grani chaque. Le taro contient 2 c a r ­
l in i , 20 grani, t 5 ponti ou 120 piccioli. Le scudo 
ou piastre de Sicile, est évalué à 12 tari, le fiorino 
à 6 tari ou 12 carlini , et le ducato à 10 tari.
Les monnaies réelles d*or sont les pièces de 6 du­
cats ou double once , et les pièces de trois ducats 
ou simple once. Celles d’argent sont les pièces de 
même valeur que ci-dessus ; les scudi siciliens de 
13 tari siciliens : les pièces de 6 , 4> 3 et 1 tari 
siciliens ; les carlini et dcmi-carlini à 10 et 15 grani, 
outre les monnaies réelles de Naples qui ont éga­
lement cours. Il faut néanmoins observer que les 
ta r i , les carlini ,' etc.. de la Sicile n’ont que la 
moitié delà  valeur que les mêmes dénominations 
ont à Naples, car l’once sicilienne y passe pour i5 
t a r i , et le scudo sicilien pour 6 tari, etc. •
Il y a 5. espèces de poids : le rottolo grosso de 
7>5 onces, le rottolo sottile, de 3o, et la libra,) ou 
livre  de 12. Z
La mesure sèche est la palma ; celle du bjô se
divise en 4 bisacci, 16 tomoli ou 64 mandelli. 
Le vin se mesure à la palma dont 4 font 1 botte , 
et 3 bott.es valent 1 tonna.
La mesure* de longueur est la canna, qui se di­
vise cn 8 palaci. '
Les effets se tirent 6Ur Gênes et Livourne à 
l’usage d ’un mois après l’acceptation , ou à 2 mois 
de date , ou à peu de jours de vue ; ils se tirent 
sur Borne, sur Venise et Naples,à 8 ou 15 . jours de 
vue , sur Londres à 5 mois de date. L ’usance pour 
les effets tires de Naples , Rome et Venise, est 
de 21 jours de vue , et i 5 pour le reste de l’Italie. 
Pour la France,5o jours de d a te , 2 mois pour ceux 
d’Amsterdam, Anvers, Hambourg, le Portugal 
et l'Espagne ; 5 mois de date pour ceux de l'An­
gleterre. I l  n’y a aucun jour de grûce dans aucun 
cas.
Nota. Les principaux lieux de ce pays étant 
situés sur les côtes , le voyage par mer est 
préférable ; les barques employées .à ces trajets 
relâchent chaque soir dans des rades abritées.
M b s s w b  , ville très ancienne et fondée en ioo4> 
appelée auparavant Zancie , ensuite Civitas Ma- 
mertina  , et enfin Messine, du nom des Messe­
niens qui s’y réfugièrent , comme l’on peut l’in­
férer par quelques médailles grecques. Son p o r t , 
le plus beau de la Méditerranée et de trois milles de 
circuit 1 est un ouvrage élonnant , construit sur 
un golfe qui forme presque un cercle parfait , et 
défendu à l’est par le chûteau du Salvatore : sur 
le coude on voit le fanal également fortifié. La 
grande citadelle est dans son genre une des plus 
remarquables d’Italie. L'ancrage du portes i  sûr 
pour tous les vaisseaux , même du haut bord.
Du côté de la mer on voit les écueils de Ganrbde 
vt Scylla; l’u n ,  situé à 12 milles N»-E. du
port sur la côte de la Calabre ; l ’autre, sur celle de 
la Sicile , à l'extrémité de la langue de terre de 
San Ranieri, qui forme l’entrée du port. En moins 
d ’un siècle cette ville a éprouvé 5 tremblements 
de terre dont celui de iy85 a été le plus désastreux.
Les établissements publics sont : le Lazaret, le 
Grand Hôpital , 5 Monts de Piété , une Banque 
Municipale , régie au profit de la communauté ; 
un Collège Royal, 6 Maisons d ’éducation gmtuite, 
un; Séminaire , 46 Couvents divers et beaucoup 
d’Eglisc.
Le i 5 du mois d’aoùt a lieu la fète de la Vara, 
qui attire un grand concours de monde.
La ville est grande, bfitie en partie sur la colline, 
et en partie dans la plaine ; elle est ornée de beaux 
édifices , et offre un coup d’œil agréable et riant. 
La promenade sur le port est tellement large que 
six voilures peuvent courir à côté l’une de l’autre 
sans se choquer. Parmi les édifices publics les 
plus remarquables sont : les Greniers de la ville , 
le Séminaire, le Palais episcopal, orné de quatre 
fontaines, le Mont de Pié té , le grand Hôpital , 
celui qu’on appt llc la Loggia , la cathédrale et 
les rues et fontaines. La population est réduite 
à 70 mille hab. Cependant le commerce y est en 
vigueur, et les soies et les draps en forment la 
première branche. Les environs de Messine of­
frent un coup d’œil superbe et varié de montagne» 
et de bois , dont la perspective , prise de la ville, 
semble une décoration de théâtre ; du nord à l’est 
on découvre la Calabre , et du couchant au midi 
on voit de charmantes collines qui dominent la 
ville , et qui sont couvertes de maisons et de jar ­
dins. Avant que de quitter Messine, il no faut pas 
négliger de voir la bibliothèque des manuscrits 





















La rouie qui conduit de Messine à Palermo 
longe toujours la côte de la m e r , et traverse une 
grande partie de la vallée d e Dcmona. Cette vallée, 
qui est la plus considérable de la Sic ile , n pris 
son nom de l’Etna ou mont Gibel, que le peuple 
croit être une des bouches de Tenter et l'habi­
tation des démons. Elle est assez fertile. En al­
lant de Messine à Patti, on laisse.à sa cimitele 
chemin qui conduit à M clazzo , et Von passe'mir 
Sainte-Lucie et Tindaro. v
P a t t i , bûtie près des ruines de l'ancien T in ­
daro, est commandée par une bonne forteresse. 
Son port est sûr; on y remarque doux places et
la cathédrale, qu’on peut comparer à quelques 
églises de Milan. L’aspect de celte ville, située 
à l ’ouest de Messine, est très agréable.
De Patti, on gagne successivement San-Marco, 
Galdonia et Tosa. Près de ltocella, on entre dans 
la vallée de Mazara, province qui occupe toute 
la partie occidentale de la Sicile; c’est la plus 
peuplée des trois vallées : elle abonde en tout 
ce qui est nécessaire à la vie.
De Rçcella, on se dirige siir’Solanto, et bientôt 
après on arrive à
P a l e b m k  (Panorm us) , ville grande, célèbre et 
bien peuplée, capitale de la Sicile , est située sur 
la côté septentrionale de cette î le , dans une plaine 
fertile et riante, et sur un golfe auquel elle donne 
son nom. Sa nombreuse population, la richesse 
d ’une noblesse distinguée, la magnificence de ses 
édifices, ses vastes places et scs belles rues, ornées 
de statues et de fontaines, fixent l’attention de 
l ’étranger. De quelque côté qu'il tourne la vue» 
il trouve mille objets dignes de son admiration. 
La plus grande rue de Palcrmc est celle de Cas­
savo, de i45o pas de long sur 4o de large, qui 
traverse toute la ville. Le palais où réside le vice- 
roi est vaste, et ses jardins sont délicieux. Au 
milieu de la place , sur laquelle s’élève ce superbe 
édifice, est une statue do Philippe IV , dont le 
piédestal est orné de bas-reliefs. Les quatre sta­
tues allégoriques qui l’entourent représentent les 
vertus cardinales. Sur les deux côtés de la même 
place oh voit l’hôpital du St.-Esprit et l’église mé­
tropolitaine. Sur une autre belle place, en suivant 
laqpiéme rue de Cassare, on voit devant un palais 
une statue en bronze de Charles V, sur un piédestal 
en marbre. Plus loin, le superbe collège, autrefois 
desservi par les jésuites, çt dont l’église mérite
d'ôtrc remarquée, tant par son architecture que 
par la richesse de ses ornements. Dans l’endroit où 
la rue Neuve vient couper celle de Cassato, on 
voit l’église de St. - Matthieu , également remar­
quable pur sa magnificence. Chaque angle formé 
par ces deux rues est orné d’un palais, d’une fon­
taine et d’une statue. Les quatre statues représen-* 
tent Charles V, Philippe I I ,  Philippe I I I ,  Phi­
lippe IV. Le monument le plus admirable est la 
superbe fohtaine située sur la grande p lace , près 
du palais de justice , et dont la grandeur, les or­
nements et la noble architecture sont également 
étonnants. La cathédrale, bâtie en 1166 et 1189, 
appelée par les habitants Y Eglise m ère , est un 
vieux temple gothique , soutenu dans l’intérieur 
par 80 colonnes de granit oriental. On y voifles 
tombeaux de plusieurs rois normands. Dans l'é­
glise du palais, on remarquç les anciens travaux 
en mosaïque dont elle est toute revêtue à l’inté­
rieur. Les rues de Palerme sont bien alignées, 
et viennent presque toutes aboutir aux deux prin­
cipales y la rue dé Cassavo et la rue Neuve. Cette 
ville a beaucoup souffert dans les tremblements 
de terre de 1693 et 1726. C’est la seule ville de 
Sicile où l’on batte monnaie. Population , 16S 
mille habitants.
Le moment le plus favorable pour voir Palerme 
est 1q i 5 juillet, fête de sainte Rosalie , qui 
dure plusieurs jours et attire une foule prodi­
gieuse. I l -y a 67 couvents, 5 hôpitaux, 1 hos­
pice pour les cnians trouvés, 5 casernes., a théâ­
tres ,  2 monts-de-piété, 1 université, 1 séminaire, 
8 institutions, 1 observatoire et 3 bibliothèques 
publiques.
La ville, d’une lieue de tour, est défendue par 
un fort et des batteries à fleur d ’eau. Celles de
PArcnella et du môle, du côté du mont Pelle­
grino , et celle de St. - Erasme, du côté de la 
Bagheria, sur la route de Termini.
La rue Neuve a îaoo pas de long sur 44 de 
large. Il y a deux portes principalement qu’on 
ferme la nuit, la Porta Felice et la Porta Nuova. 
Sur le littoral, on remarque la belle promenade 
de la Marina, le jardin F lora , le jardin bota­
nique contigu.
Le port est protégé par le m ô le , longue jetée 
de 600 toises vers le N.-O. de la ville, s'avançant 
vers le sud à environ 200 toises et à 4oo du côté 
de l’ouest, et faisant un angle droit. A l 'extré­
mité du môle sont deux batteries, avec une tour 
et un fanal ; le côté du S.-O. est rempli de ro ­
chers à fleur d ’eau. Le climat de la ville est très 
sa in , et le seul vent du s u d , le Sirocco, est re­
doutable. Les bains de mer sont bons pour se 
garantir de sa malignité. Le palais de justice ren­
ferme les prisons. Le beau couvent des Béné­
dictins, San-M artino , est à 7 milles de Palcrme. 
Les eaux de T erm in i  ont quelque vogue.
Les environs de Paler me offrent le tableau de 
la plus grande abondance dans toutes leurs pro­
ductions, et les naturalistes y trouvent plusieurs 
objets intéressants. 11 y a une foule de superbes 
maisons de plaisance. On peut observer le mont 
Trapan i  ( Erix ) ,  et le mont Pellegrino , qui servit 
de retraite à sainte Rosalie. Palermo est célèbre 
par son université, et par son p o r t , bien fortifié, 
un des plus beaux de la Méditerranée. On fabrique 
particulièrement dans cette ville des gants de soie 
et de fil de pinne marine, d’uue finesse et d’une 
beauté surprenantes. Jean-Philippe Ingrassia, ci­
toyen de Païenne, quoique né dans un village de 
la vallée de De7nonay s’est rendu célèbre parses
découvertes en médecine et en anatomie.—H ôtel, 
la Marine.
ROUTE DE MESSINE A MAZARA.
• Le milieu de la Sicile étant presque entièrement 
occupé par des montagnes, n'offre que peu d 'ob­
jets digne* de fixer la curiosité du voyageur. Il 
n’en n’est.pas de même des côtes orientale et oc­
cidentale de cette île; en parcourant ces côtes on 
trouve des villes qui méritent d’être connues , soit 
parce qu'elles rappellent de grands souvenirs, soit 
à cause de la beauté de leur situation.
En partant de Messine et se dirigeant vers le 
m id i , la première ville qu’on trouve est Catane, 
C a ta n ia , située sur le golfe de ce nom, à l’em­
bouchure de la rivière d’Indicello : c’est une des 
plus grandes villes de la Sicile, fort régulière et 
ancienne. Catane a un bon château, bâti sur une 
roche , pour la défepse du port et de la plage, et 
une superbe cathédrale, dont l’entrée est décorée 
de 10 belles colonnes de marbre. L ’église du cou­
vent de Saint-Martin est remarquable par son jeu 
d ’orgues. Elle fait un assez grand commerce ; son 
territoire est fertile « et son séjour fort agréable : 
malheureusement le voisinage du Monl-Gibel, qui 
est à 20 milles de cette ville , la rend sujette aux 
tremblements de terre. Dans le marché à arcades 
on remarque une fontaine à éléphant. En 1690 
elle fut presque entièrement renversée, maie on 
ne tarda pas à la rétablir, Nicolas Andeschi, connu 
sous le nom de Panormc , y est né. Catane a d’ex­
cellents vins et des fruits en abondance ; elle est 
siluée au sud-ouest de Messine et à 15 lieues nord
de Syracuse. Le prince de Biscari a formé im m u n e  
très précieux des antiquités trouvées dans les fouil­
les de l 'Etna. Pop. 74,000 habitants. Le défaut 
de grandes routes rend l'accès de cette ville très 
difficile par l'intérieur de l’île; Pexiguité de son 
liûvre et le peu de sûreté des mouillages voisins 
en éloignent les navires étrangers. Le couvent des 
Bénédictins et ses jardins, méritent d'être visités. 
Il y»a beaucoup d'établissements religieux.
Comme Catane est la ville la plus rapprochée de 
l 'E tn a , c'est de là qu'on part ordinairement pour 
aller visiter ce terrible phénomène de la nature. 
L 'E tn a , à présent Monle-Gibello, est la plus haute 
montagne de la Sicile, de tout temps célèbre par 
les feux qu'elle vomit. Cet énorme volcan a io38ÿ4 
pieds de hauteur et est toute l'année couvert de 
neige. C ’est un assemblage de monts volcaniques. 
Cent cratères entourent ce colosse; 180 milles ha­
bitants vivent surson dòmaine. On compte 77 érup­
tions de l 'E tna ,  dont 11 eurent lieu avant J.-C. 
L'éruption de 1637 détruisit Messine.Celle de 1669 
renversa les plus beaux bâtiments de Catane. L 'é­
ruption de i 6g3 coûta la vie ä 39 mille individus ; 
celles de 1779 et 1800 sont mises au nombre des 
plus terribles. Enfin les éruptions de 1809, *^11 
et 1819, ouvrirent un cratère de 784 pieds de tour.
Bientôt après avoir quitté Catane, on entre dans 
la vallée de Noto. Syracuse, avec 15,000 habitants, 
est la seconde ville considérable qu'on rencontre 
sur la même côte ; cette ville , qui porte aujour­
d’hui le nom de Saracotsa ou Saragossa, , est si 
ancienne, qu'on la fait remonter à Archias, descen­
dant d’HercuIe ; 00 la regardait comme une des 
plus belles et des plus grandes villes de l’univers.
Cette ville a été la patrie d'Archimède,d'Antio- 
chus l'historien, d ’Epicharme, d'Aristarque, de
Phormion, de Théocrito, etc ..Syracuse est encore 
très forte, parce qu'elle est située sur un rocher; 
mais elle est peu considérable. Son port est assez 
commode : on y voit beaucoup de restes d’anti­
quités. L'église de San-Luca est un ancien temple 
de Diane. La plupart des colonnes, des ornements, 
des marbres, des salues qui décoraient Syrapuse, 
fuient transportés à Rome. Cette ville est au ­
jourd’hui renommée par çes excellents vins , qui 
croissant aux environs du Mont-Gibel.
De Syracuse on va à Noto, grande et-belle ville, 
située à 4 ou 5 lieues de la mer vers le cap de Pas- 
aaro. L’ancienne ville de Koto ayant été" presque 
entièrement détruite par un tremblement de terre 
qui arriva en i 6g5, les habitants en bâtirent une 
nouvelle qu'ils appelèrent Noto Novo ; c’est cello 
qiii est aujourd’hui la capitale de la vallée.
Après Noto, on trouve successivement Alicata 
et Girgenti. La ville d'Alicata est située entre les 
embouchures de la rivière de Salso : elle est re ­
nommée parses bons vins , et par la grande quan­
tité de grains qu’on y charge. La montagne d'Ali- 
cante , qui est près de cette ville, lui a donné son 
nom ; c’est sur cette montagne qu'était le fameux 
château de Dedalion.
Girgenti ou Agrigente est une ville fort an ­
cienne ; on reporte sa fondation aux Ioniens. Elle 
passa de Phalaris et des tyrans de Syracuse , aux 
Carthaginois, et de ceux-ci aux Romains. Virgile, 
Cicéron'et Diodore de Sicile en parlent comme 
d ’une ville superbe. Les Barbares la dévastèrent. 
La nouvelle Agrigente est très belle quoiqu’elle 
ne «oit pas dans le môme lieu que l’ancienne : elle 
a un château bien fortifié , et son port est un des 
meilleurs de l’île. L'ancienne Agrigente, aujour­
d ’hui Gergenti Vecchio, était célèbre par l'allreux
supplice du taureau d'airain, invente par Perillus, 
et dans lequel le tyran Phalaris faisait brûler les 
victimes de sa cruauté. Elle a i 5,ooo habitants, 
i siège épiscopâl, 15 monastères, des ruines inté­
ressantes.
Enfin on arrive à la ville de Mazara, qu i  a donné 
son nom à la vallée dans laquelle elle est s i tuée , 
quoique Palerme soit la capitale de cette vallée. 
Mazara, avec 8,5oo habitants, est fort commer­
çante et a un bon port. C*est ici la dernière ville 
un peu considérable qu’on rencontre sur la còte 
méridionale de la Sicile.
Dans le territoire de Gastel Vetrano on voit les 
ruines imposantes de Sclinunte.
Sci a c c a  , ville avec un port et 1 2 , 0 0 0  habitants, 
4  collèges, 2 hôpitaux,. 1 mont-de-piété , et des 
bains d'eau chaude. A 3 milles de là., il y a des 
fabriques de vases de terre légère.
P a lm a  , bourg im portant, avec 8 , 0 0 0  habitants. 
Commerce en soufre. Alleata  a 1 1 , 0 0 0  habitants, 
deux petits forts. On y fait d ’excellents macaronis.
Aügüsta, ville avec un port des meilleurs de 
Vile.
T a orm ana , ville située à 3o milles de Messine , 
avec 3,ooo habitants, et 55 églises ou monastères, 
possède dans celle de St.-Pancrace, le premier au­
tel chrétien, établi en Sicile par St. Paul.
AUTRES LIEUX REMARQUABLES.
On peut faire une excursion à Morreaie et au 
temple de Scgcstc ; on loue des voitures à la poste 
de Palerme, dont on se sert jusqu’à Alcamo , où ,
en 5 heures de temps environ, on est de retour; de 
Païenne pour aller à Morreale le chemin est bon.
M o r r k a l e ,  ville avec archevêché et cathédrale 
curieuse, bâtie en 1174 , et dont les moines du 
Mont-Cassin forment le chapitre. Tout mérite un 
examen apprendi. De celieu on gagne P à b t b r i c o ,  
petite ville de 11 mille habitants , au fond d’un 
bassin, avec une bellt.* maison de plaisance. Le pays 
est magnifique de végétation. A l c a m o ,  ville dans 
un site pittoresque, a i 3,ooo habitants, avec 
des maisons élégantes et un tableau remarquable 
dans l’église des Zoccolanti. Jusqu’à Segeste chan­
gement total de contrée. On visitera en détail le 
temple antique et renommé, situé sur une élévation 
au pied du mont Eryx.
T r a p a n i  , ville au bord de la mer, avec 12,000 
habitants et un bon port. Commerce en corail, 
ivoire , marbre , vins, huile , soude et sumac. La 
statue de saint J.-Baptiste est à remarquer.
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PLAN D ’UN VOYAGE EN ITALIE.
AVEC DES V01TU1UXS.
En passant par le Mont-Cénis, le P iém ont, la 
Lombardie, l’Etat romain. . . . ^ e t  revenant 
par la Toscane et Gênes.
l i eu es .
De Chambéryà Planos- 
se. 5
Aigucbcllc.





La matinée de- cette 
journée s’emploie à 
monter le Mont-Cé­
nis. On dîne à la No* 
valaise, et le soir on 
couche à Bucholin , 
qui en est distant de
trois lieues. 3
St-Ambroisc. 4















Ou passe par Vicencc , 
l’on couche à Padoue
A Mira. 4
On passe par Fusina et
de là h Vcnisv. 4
En retournant do Ve-
nise , la même jour­
née. 8
Moncelesi, 4
l i e u e s ' . l i e u e s
Rovigo.' 5 Narni. 5
Ferrare.
-7 Citta Castellana. 7
Armarose. 7 Rignano 3.
Bologne. 5 La Vaschetta. 6
Imola. 6L Home. 2
Faenza. 5 De Rome, il faut néces­
Forli. K sairement prendre la
Cesène. 5 poste , et aller d’une
Rimini. S i traite à Naples , à
Cattolica (la), 4 ; cause des mauvaises
Fano. 6 auberges et des ris­
ques qu’on court surSinigaglia. 5
En allant à Ancóne ^ il le grand chemin ,
faut se charger de vi- qui est toujours ili­
vres , les voiturins festé de brigands des
ne conduisant pas les deux états.
voyageurs jusqu’à la De Rome à Baccano. 3
ville ,  et s’ari ôtant à Monterosi. 5
un quart de lieue de Ronciglione. 4
distance, à cause de V it erbe. / 4
la montagne qu’il faut Bolsena. 6*
gravir pour y mon­ St.-Lorcnzo. 2
ter. 7 , Au pied de la monta­
Lorctte. 5 1 gne de Radicofani. 6
Macerata. 5.1 Torrinieri. 5
Tolentino. 3 ~ St.-Quirico. 5 ;
Ponte alla Trave. 5 Ponte-d’Arbia. 4 ï
Serravalle. 4 Sienne. 4 *
Case-Nuove (les). 4 Poggibonsi. 5 1
Foligno. 4 Castel-Fiorentino. 4 ;
Spolette. 6 Montelupo. 4 ;
Au haut d une monta­ Florence. 5
gne à une maison iso­ Giretto. g ;
lée. 3 Pietra-Mala. 6
T  c?*m. 4 ; r Scarica-l’Asino. a
l i e u e s . l i eu es .
Pianore. 5 Castel-St.-Giovanni.
.4
Bologne. 3- Bronio. 4
Modène. 7 â Voghera. 4
Reggio. 5 Tortone. 5
Parme. 5 Novi. 4
Borgo-Sandolino. 5 Voltaggio. 4
La Cade. 5 Camporaarone. 4
Plaisance. 3 Gênes. 4
4 l S
Les journées des voiturins peuvent encore se 
l'aire de la façon suivante, quand on veut connaître 
Pise , L ivourne , Florence, Lueques, etc.
De Castel-Fiorentino à De Lueques à Pistoie. fi 
la Scala. 4 7 DuPistoieà Florence. 6^
De la Scala à Forna- O11 peut faire le voyage 
cete. 4 de Pise à Livourne
De Fornacete à  Pise. 5  avec une barque qui
De Pise à Lueques, 4 part tous les jours.
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à L ip p a .. . . . . . . . . 2
a Fium e.................. 1 1)2
à Czirkveoicza. t . . 2 1)2
à Segna................... ■ 2






à Obrovazzo... . . . I
à Zara..................... 4
à  Zaron................... 5
ò Sebenico (p. eauj 1
à Trail..................... a 3 ?4
à Spalatro...............
à  Almissa................ ì  3 ; / ,
à Macarska............. a  1 fi
à Briest................... 3  1? 4





I Gastelnuovo . . .
1 Gattaro.............
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De Paris à Turin par le Mont-Ccois.
De Turin à Milan.
De Paris à Milan par le Simplon.
De Genève à Chambcry.
De Turin-à Gênes.
De Turin à Casai.
D'Alexandrie à Savone.
De Turin à Plaisance par Alexandrie et Tur­
atone.
De Bologne à Fano.
D’Alexandrie à Gênes.
De Turin à Nice et Antibes.
D ’Allemagne en Italie par le Tyrol.
De Suisse en Italie. i4 i , i4$ 3
De Gênes à Antibes parla  rivière du Ponent. 
D ’Antibes à Gênes par le col de Tende.
De Gênes à Milan.
De Milan à Bologne.
De Milan aux îles Borromées, et des lies Bor- 
romées h Milan, par Come.
De Milan à Mantoue.
De Milan à Venise par Vérone. 
i rc route de Bologne à Mantoue par la Miran­
dole.
2e route de Bologne à Mantoue par Ferrare. 
De Mantoue à Bologne.
De Bologne à Venise.
De Mantoue à Venise.
De Venise à Padouc.
De Mantoue à Trente.
De Trente à Vérone et n Venise. 219 j





























De Venise il Rimini. a5 i
De Venise à Trieste par Palma-Nuova. a55
De Trieste à Venise par Udine. aS;
De Ponteba à Venise. 369
De Florence à Livourne. 37G
De Livourne à Florence par Lucques, l’isloie 
et Prato. 282
De Florence à Bologne. 287
De Bologne à Florence par Modène. 261
i rc Route de Florence à Borne par Acquapen­
dente. 290
2* Route de Florence à Rome par Aretzo , 
Pérouse et Foligno. 3o2
De Florence à Parme par Pontremoli. 53g
De Florence à GCnes. 346
De Bologne à Ancóne. 35o
D’Ancône à Rome par Lovctte et Foligno. 55g
De Rome à Naples par les marais Pontins. 364
De Rome à Terracine par Marino et Piperno. 3gi 
De Fanô à Foligno et à Rome. 3g5
De Naplee à Bari. 3gG
De Rari à Brindçs. 3g8
De Bari à Tarente. 3gg
De Brindes à Otrante. 4° i
De Naples à Messine. 4°3
De Messine à Paierme. 4 >>
De Trieste à Catturo. 424
rln Dii 1,1 TAIiLB DES 1UTI&IUS.
imUMVWVUWWVWWWM VA -VW W1WVA VW\ VWVVWWWX/WVl
TABLE ALPHABÉTIQUE
DES RELAIS DE POSTE,











Albano. 335, 364, 365 
Albenga. 114, 116 
Albens. 109
Alexandrie. 88, 91, 108, 
1 1 1 , 1 2 1  
Alcamo. 4*8
Alicata. 4 1/
Ambrogiana. 27G, 277 










Arona. i a 4 i 
Aslesega.








1 1 1 ,  121
1 1 2 ,  1 14 
-). 4o3
52 
i i 4 
3o2 , 5o5 
3g6 , 597 
137  , 200 
2 2 0 ,  222  







Barberini (villa). 335 
Bari. 396, 5g8








Bergame. 2 2 2 , 2 2 3  
Bettola (la). 108






































GampOmarone. 88 ,lofi, 
1 2 1 , 1 7 5
Camuccia. 3o2













Cascina de Pecchi; 222
Case del Piano. 3o2
Case-Nuove(les).35g,3gi 
Caserte. 388
Cassien (S t .-). 3g6
Casteggio. i n








Castiglione. 2 1 6 , 3 0 2
Catane. 4-15







Cesène. 2o5, 2p6,35o,353 |
Chambéry. 62, 53, i 3g 
Charles (S t.-). 197
Chûteau-Sl.-Jean. 1 1 1  
Chiavari. 346
Chiozza. 2 5 1
Chiusa., (la) a5g







Civita-Vecchia. 8 9 2  
Codroïpo. " 257
Come. i 53, i 54
Concordia (la). ig5 
Conegliano 2 5 5 , 2 6 7 , 2 6 9  
Coni 011 Cuneo. 112,121 
. 1 2 2
Corneto. 828
















T A B L E  A L P H A B E T I Q U E .  
Domo-cVOssoIa. 124 | Duchessa .
Dovaine. i a 4 1 Dusino .
4o5
88, 1 1 1 , 1 2 1
Eboli. 4o3
Échelles de Savoie (les).




1a4 , 1 a5
Faenza (c. et vil . ).  203 , 
2 o 4 »  3 5 o  ,  5 5 1 
Fajola. 091
Fano. 2 0 0 ,2 0 9 ,5 5 0 ,356 
Fasano. 098
Fclîzzano. 88, 111,121 
Ferrare. 197,198,200 










2 6 I, UÜ2, 282
3 9 6
Foligno. 502,510,55g, 
565, 5g5, 5g5 
Fondi. 364, 56g
















Gensano (couvent). 356 
Genzano. 364)566


































































































Milan. 70,73, 124,153 
Mionas. i 3g
Mira (la). 2i4> 220,221





Mola di Gaeta. 364 
Molaret. 5»
Monaco. 114> 117
Mondrogone (villa). 336 
Monopoli. 3g8





















3 6 4 , 3 / 3  
3o2,55<) 
3 3 6  
35<i  
349
4 o 3  





























Padoue. 200,214,220,222 Pergine. »49
2 3 6 . Peri. 517,219
Palantoue. 197 Pérouse. 3(>2,3o7
Palazzollo. 2 2 2 Pesaro. 2 o 5 , 2 0 Q , 3 5 o , 3 5 5
Palermo. 4 11,4 12 Piadena. 2 IO
Palestrina. 3 3 6 Piano-Asinatico 2 6 1
Palma-Nuova. 2 5 5 , 2 5 6 Pianoro. 2 8 7
Palma. 4 i 8 Piastre (le). 261
Pancarrara. 17 5 Piazza (la). 3 3 5
Parme (ville). 178,185, 
5 3 9 , 3 4 2
Pietra-Sanla. 346,347
Pieve ile Pelago =6.
Pa rtc-Nico. 419 Pipcrno. 391
Passo-de-Solani. 4o4 Pise. 239,276, 278,282
Patti. 4 i 1 Pistoie. 2Ö1,282
Paule. 261 Pizzighitonc. 2 10































• ? 9-5Rapallo. 546,349
Ravenne. 251,262
Recanati. 35g, 36i 
Rccco. 546,547
Reggio. 178,187
Remo (St.-). n 4, i i 6

















R  uf i  n e l  l a.  


























Sarzane. 55g, 546, 548






























Simpeln. 134,i 3 i

















Syracuse. . 4 i6
Tliibaud-dc-Coux 
(St.-). ' 5a
Thonon. i a 4
Titidaro. 4 “






T A B L E  A L P H A B É T I Q U E .  AÔC)


















































I 4 ,  3 3 0  ,
267, 25g 
n 4
























F I N  Di i  L A  TA1ÌLK A L P H A B É T I Q U E .

COLLECTION E U R O PÉE N NE
DB
NOUVEAUX ITINÉRAIRES PORTATIFS ,
F O R M A T  I N - l 8 .
N o u v e l  I t i n é r a i r e  p o r t a t i f  d b  F r a k c e  , renfer­
mant les roules de poste, la statistique des lieux 
remarquables en tout genre, une Notice sur la 
France , Paris et scs environs, des instructions 
utiles aux voyageurs; terminé par une table al­
phabétique des routes, relais de poste et lieux 
cités dans l’ouvrage; de plus, un tableau complet 
des services de malle-postes, diligences,hôtels, 
calés, foires ; avec carte et cinq panoramas , 
par Pcrrot, î vol. in-18. Prix : 41r*
N o u v e l  I t i n é r a i r e  P o r t a t i f  d e  S u i s s e  , d ’après 
Ebel et les sources les plus récentes, contenant 
une introduction détaillée, la description com­
plète de ce par cantons , la manière de
voyager,l’itineraire, la statistique,l’histoire et les 
- curiosités naturelles , qui font de ce pays le ren- 
dez-vous de l’Europe; de plus, la liste des hôtels 
renommés ; orné d ’une belle carte routière de 
Keller, et de cinq jolis panoramas des villes 
principales, par M. Pcrrot. i fort vol. in-18, 
Prix : 6 fr.
N o u v e l  I t i n é r a i r e  P o r t a t i f  d e  l a  B e l g i q u e  b t  d e  
l a  H o l l a n d e ,  indiquant l’état moderne des rou-
tes de poste, une introduction détaillée, la des­
cription générale des Pays-Bas, villes et lieux 
remarquables; les hôtels,‘voitures et instructions 
nécessaires pour les voyageurs; orné de deux pa­
noramas et une nouvelle carte routière de ces 
deux pays réunis; i vol. in -18. Paris, 1827. 
Prix : * 2 fr. So c.
HoDVBLLii G b o g h a p h i k  é l b m e k t a ihb, à l’usage des 
maisons d’éducation et des cens du monde , 
donnant un précis complet et lucide de l'astro­
nomie ; un traité général du Globe, considéré 
sous les rapports mathématiques, physiques et 
politiques ; l'histoire ancienne et moderne liée à 
la -géographie, e lles nouvelles découvertes; le 
tout rédigé dans l’Ordre le plus m éthodique, 
dfaprès les meilleurs auteurs ; avec des tableaux 
explicatifs, et des cartes dressées pour l’enten- 
dpraent de L'ouvrage. 1 vol. in* 12. Prix : 6 fr.






